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À 5 eme une ne se 
TROISIÉME PARTIE, 
FI NA N'C'ES 


ETAT ne peut fubffter vécere des 
fans grandes dépenfes ; Mai- Finances, 
=) {on du Roi : gages d'Of- 
ciers de toutes fortes : Fortifica- 
tions : Artillerie : Guerre : Marine. 
Néceflité de grands fonds , ou par 
contribution volontaire des Parti. 
culiers, ce qu'il ne faut attendre ; 
ou par levées forcées ; ou par les 
revenus de certains biens deftinés 
au public. 

Trois Points à confidérer fur les Divifion & 
Finances. 1°. Diverfes natures des Ste partie. 

Tome II. À 


2. DROIT PuBzic 
fonds & fources ( a) d’où viennent 
les deniers. 2°. Adminiftration, qui 
confifte dans la recette & la manie- 
re de les percevoir , & en dépenfe 
& maniere de les employer : par 
quels Officiers & en quelle forme. 
3°. Jurifdiétion, pour juger les dif- 
férends qui arrivent à caufe de cette 
adminiftration. 
| Deux fours Les Finances viennent de deux 
des Finances. fources principales: 1°. Du Domai- 
1. Domaine, . . / 
s. Sbfdes, ne & des droits domaniaux appellés 
autrefois Finances ordinaires : 2°. 
Des fubfides & impoñitions établies 
fur le peuple depuis 300 ans: Aides, 
Gabelles , Tailles, &c. & s’appel- 
loient Finances extraordinaires : ces 
dernieres font les plus grandes fans 
comparaifon. Domaine eft propre- 
ment le patrimoine du Prince confi- 
ftant en même nature de biens que 
ceux des Particuliers. Subfides font 
revenus publics établis exprès pour 
le fecours de PEtat par le droit de 
(a) C’eft la partie la plus profonde, felon 
un Auteur moderne,qui définit la Finance l'arc 
d'afligner, de percevoir, & de répandre la 
portion d'intérêt qu'ont les Souverains dans 
l'aifance publique : il en tire une divifion 
conforme à celle de M. Fleury. 
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fouveraineté, auquél les Particuliers 
n’ont point de part. C’eft crime de 
Leze-Majefté de faire telles levces 
ou impoñitions fans commifhon du 
Roi ( a ). Nom de Domaine, équivo- 
que : eft pris quelquefois pour toute 
feigneurie publique, & pour le droit 
de fouveraineté & fucceffion au 
Royaume. Réduit ici au fens qui a 
été dit, & qui eft le plus ordinaire, 
fe dit Domaine de la Couronne de 
France (4). 


LL :D'OMAIN'E: 


Les Rois de la premiere & de la Domaine 
feconde race avoient des maifons & fous la pre- 


er L As miere &c (e- 
terres en propriCté , vi/las dominicas, conde race. 


ffcos , remplies de ferfs fifcalins pour 
labourer , paitre , &c. gouvernés par 
des Maires, Majores , qui étoient 


(a) Ce qui cft vrai de tous Particuliers 
dans un Etat, eft vrai de tous Souverains 
étrangers à l'égard des Etats qui ne font point 
de leur domaine , par la loi fondamentale de 
l'indépendance des Couronnes. 

(b) Lequel Domaine eft une portion des 
biens de l’Erat mife comme en fequeftre pour 
l'exercice de la puiflance publique : c'eft le 
patrimoine de la Couronne, 
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doit TT R ONE TUE B'URIC 
ferfs du commencement (a): puis 
par des Prevôts ou Vidames , Præpo- 
Jéti Vicedomini : Judices Villarum Resia- 
rum. Grandes ménageries : baïle- 
cour : bétail, haras , felon les pays: 
s’y obfervoitun grand ordre, voyez 
Jes capitulaires : fournifloient en ef- 
pecesla Maifon du Roi; ily en avoit 
grand nombre en divers lieux (4): 
les Rois n’avoient point de Capitale 


fixe. 
I ne paroît pas alors que le Roi 
levâtrien fur les Francs (c):n’en 


(a) Ain le gouvernement æconomique des 
Maifons Royales fut la premiere fon@ion des 
Maires,qui devinrent enfuite Adminiftraceurs, 
puis les Maîtres du Royaume. 

(8) Ces mailons n’éroient, comme on voir, 
que de riches métairies : plus de 160: fous 
-Clotaite II. Nos Rois voyageoient de l’une à 
l'autre. . 

(c) Ou, au moins, ces fubfides étoient le- 
gers, & ne confiftoient qu’en denrées, ce qui 

.eft bien différent des tributs dort la perception 
& l'emploi émanent de l'autorité fouveraine 

+ & intéreffenc toute la Nation. On ne voit de 
traces bien certaines de ces derniers que fous 
Charlemagne, qui impofa la Capitation, la 
Taille réelle , & des droits fur les Marchan- 
difes ; encore eft-il à préfumer que ces tributs 
furent bien modiques par la fagefle & l'œco- 
nomic-avec lefquelles ce Prince fit valoir fes 
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étoit befoin : ils fervoient en guerre 
fans folde , quandle Roï avoit réfolu 
dans l’afflemblée : ils y étoient con- 
traints par les Comtes : même les 
Eccléfiaftiques , qui fervoient par 
eux ou par autrui: ces Comtes ren- 
doient aufli la Juftice, & faifoient 
les autres fonétions publiques gratis. 
Se levoient des péages & tonlieus fur 
les Marchandifes pour entretenir les 
Ponts & Chaufées ; le tout au nom 
du Roi : fe trouvent aufli quelques 
contributions impofées fur tous, mê- 
me les Clercs, pour payer aux Nor- 
mands ou fubvenir aux famines & 
miferes publiques. 

. Domaine du Roi étoit lors aliéna- 
ble comme tout autre (4): dona- 


Domaines. On lit dans le Capitulaire de Willis, 
Art. 39, qu'il ordonna de vendre les œufs 
des baffe-cours de fes métairies, & les her- 
bes inutiles de fes jardins. Voyez tout ce Ca- 
pitulaire qui eft, dit M. de Montefquieu, un 
chef-d'œuvre de prudence, de bonne admini- 
ftration & d'œconomie. 

(a) C'étoit par abus que fe faifoit cette 
aliénation fous les deux premieres Races : fila 
prohibition d'aliéner le Domaine n'étoic éta- 
blie par aucune loi fpéciale , c’eft que cette 
loïétoit née avec la Monarchie dont elle à 
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tion aux Eglifes & aux Monafteres 
particuliers , ou fans charge , ou 
comme Beneficium (a), depuis Fiefs 
(4). Derniers Rois de la feconde ra- 
ce avoient tout donné : delà leur 
ruine : ne pouveicnt plus ni faire du 


bien à perfonne , ni fe défendre , ni 
fubfifter (c). 


toujours été le fondement. Voyez plus bas, 
aliénation du Domaine. 

(a) Ce nom, Beneficium , Récompenfe , 
éroit donné aux gratifications militaires que 
les Romains failoient à leurs foldats en terres 
8& métrairies ; d'où il paffa aux biens qu'on te- 
noit du Prince ou de l’Eglife, fous certaines 
redevances : chez les Francs ces Bénéfices n’é- 
toient qu’à vie, à la différence des terres fali- 
ques qui étoient héréditaires & qui leur échu- 
rent par conquête. 

(à) Ce qui n’étoit qu'a vie étant rendu hé- 
séditaire. Voyez Pafquier , Rech. de la Fr. Le 
31. ch. 16. 

(c) C'eft alors qu'on vit le Royaume, coms 
me un corps fans ame, éprouver une diffolu- 
tion totale dans fes parties phyfiques , mora- 
Jes & politiques. Laïcs, Moines , Eccléfiafti- 
ques , également ingrats envers les Rois leurs 
bienfaiéteurs & leurs maîtres, s'érigent en 
Souverains , leur font la guerre, les confir= 
ment ou les dépofent à leur gré, s'approprient 
les cributs , arment les uns contre les autres, 
plus cruels à l'Etat que les Normands, à qui 
roues ces divifions l'avoientouvert. Ces Maux 
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Sous la troifiéme race, deux ma- 
ximes très-falutaires : ne partager la 
Couronne : n’aliéner le Domaine 
(2).1l eft de l'intérêt des Vaflaux de 
ne relever d'un Seigneur trop foible, 
quine puiffe les ab endte. & confer- 
ver la paix entr'eux : & trop pau- 
vre , qui foit méprifable. Les Alle- 
mans , pour n'avoir point fuivi cette 
maxime, font revenus prés de l’anar- 
chie (4), Cette maxime que le Do- 
mainceftinaliénable, futtenue pour 
conftante dés le temps de Charles V. 
Le premier fonds du Domaine fut 
ce que Hugues Capet poflédoit en 
pleine propriété étant Comte de Pa- 
ris (c). Ce fonds s’accrût depuis par 


enfantés par l'imbétcillité & l'ignorance p5o- 
duifirent la pauvreté & la barbarie, Telles fu- 
rent les fuites de l’aliénation du Domaine , & 
la fource des impôts qui furent exceffifs dans 
ces temps-là. 

(a) Ces deux maximes {ont inféparables : 
Je gouvernement n'a acquis de confiftance & 
de régularité, que quand elles ont été folem= 
nellement reconnues & obfervées, 

(8) Etils y font encore, parce que l'Em- 
pire eft encore aujourd'hui fans Domaine, 
comme étoit la France au commencement de 
notre troifiéme race. 

(c) Quand Hugues Capet Gare la Cou- 

1V 


Domaine 
fous la troi- 
fiéme rare, 


A ccroiïifle- 
mens du Du- 
maine. 
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la réunion de diverfes Seigneuries 
particulieres, même des grands Fiefs 
de la Couronne, comme Pairies-lai- 
ques, en chacun defquels le Seigneur 
avoit de grands Domaines. Il y a di- 
verfes caufes de cet accroiflement : 
les donations faites aux Rois entre 
vifs ou par tefflament , acquifitions 
à prix d'argent, mariages des Rois 
ou des Princes dont les fuccefleurs 
font devenus Rois , réverfons de 
Fiefs de la Couronne faute d’hoirs 
ou de mâles, confifcations pour fé- 
lonie , ou autres crimes, conquêtes. 


ronne , le Royaume étoit divisé en plufieurs 
grands Fiefs héréditaires, tels que les Comtés 
de Flandre, de Vermandois & de Champagne; 
les Duchés de Bourgogne , de France, de Nor- 
mandie, de Gafcogne, de Guyenne ou d'Aqui- 
taine, Ces grands Fiefs éroient fubdivifés en. 
plufieurs autres ; & la Couronne n’avoit pour 
Domaine que les villes de Rheims & de Laon. 
Hugues étoit Due de France , & ce Duchécom- 
prenoit les ville & Comté de Paris, l'Orlean- 
nois, le pays Chartrain , le Perche, le Comté 
de Blois, la Touraine, l'Anjou, le Maine, & 
plufieurs Domaines en Picardie & en Champa- 
gne : voila ce que ce Prince poflédoit en pleine 
propriété, & ce qui fut alors réuni & incorpo- 
ré au Domaine de la Couronne par le feul fait 
de l’avénement de Hugues Capet au trône. 
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en guerres légitimes : on poutroit 
montrer en détail d’où eft venue cha- 
que piéce du Domaine. Ce grand ac- 
croiflement du Domaine bien con- 
fervé, jamais diminué, a caufé la 
grande puiffance de nos Rois. ils en 
foutenoient toutes les charges de l'E- 
tat jufqu’au Roi Jean (a) : honnête 
& für de vivre du fien fans forcer le 


(a) Le Domaine , c’eft-a-dire les revenus 
dépendans du droit de fouveraineré & de fei- 
gneurie,avoic fufh fous la premiere race,& fous 
Charlemagne, à quelques impôts près, mais 
paflagers & dans des cas indifpenfables : im- 
pôts exceflifs durant les invafions des Nor- 
mands où commence la tyrannie des Seigneurs 
qui dépouillent nos Rois : arbitraires fous ces: 
Seigneurs : extraordinaires {ur les peuples dans 
les guerres appellées Saintes : inouis, quand 
les Seigneurs refufant de marcher, il fallut 
foudoyer des troupes : puis diverfes fubven- 
tions dont quelques-unes ne tombent que fur 
les ferfs du Domaine du Roi, felon lebricdu 
gouvernement de Ja premiere Race : jufqu'’ici 
impôts à railon de néceflité urgente & pour un 
temps. Sous Philippe VI, impôts fixes & fans 
deftination déterminée. 

Sous Jean, rétabl'fflement de la Gabelle, & 
Capitation qui affujetit routes perfonnes , foie 
de lignage Royal , Eccléfiafliques , Nobles , 
Barons ; Chevaliers , populaires ; même La- 
boureurs, Manouvriers, Domneftiques fixés à. 
10 fols, à raifon de $ Liv. de gages. 
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Voyez Com- 
ment, de Be- 
loy fur l'Edic 
de 1607. 
Confins 
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peuple à contribuer, fans emprun- 
ter: mais charges & dépenfes excef- 
fivement augmentées depuis. 
Domaine, Le Domaine confifteen même na- 
co duei con- ture de biens que ceux des Particu- 
N'ES liers, terres en labour, vignes, prés, 
&c.boistaillis ou fütaies , qui en font 
une des principales parties : cette 
partie gouvernée à part, par des 
Officiers propres ; mais les deniers 
qui en viennent, font adminiftrés 
comme les autres finances :zdem des 
étangs, rivieres & pêcheries. Le Do- 
maine comprend auffi les châteaux , 
maifons, moulins , & autres bâti- 
mens dont le Roi eft propriétaire. 
De plus,des rentes foncieres : & di- 
verfes fortes de redevances, qui font 
des droits feigneuriaux : plus,divers 
droits fifcaux , les uns & les autres 
ou réglés ou cafuels. Diftinétion dans 
les comptes de Domaine immua- 
ble (a) & muable (4). 
Droits Sei- Droits feigneuriaux font ; 1. Cen- 


gneurjiaux. 


(2) Dont le produit n'augmente ni ne di- 
minue , comme les cens & rentes. 

(8 ) Dont le produit peut augmenter felon 
les circonftances, & qui s'afferme , comme 
Greke, Sceaux, Tabellionnage , &c: 


| 
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fives , & les lods & ventes qui en 
font une fuite (z)42. Dixmes inféo- 
dées (4), champarts , bourdelages 
& autres droits femblables, felon le 
pays. 3. Bannalités de moulins, four, 
prefloir , droit de colombier ou de 
garenne , ban à vin, &c. 4. Cor- 
vées , guet & garde (c), journées 
d'hommes , de bêtes & de harnois, 
gite & pat (4) ; aujourd'hui rares, 


(a) Redevance annuelle qui fe paye au Sei- 
gneur du Fief : par une fuite de cette redevan- 
ce, le Seigneur eft préfumé donner fon appro- 
bation à la vente du Fief de fon Vaffal, quieft 
cenfé reconnoître cette permiflion par une 
fomme qu’il donne à fon Seigneur ; cette fom- 
ne varie fuivant les Coûtuines : c'eft ce qui 
s'appelle payer les lods & ventes. 

(8) Celles tenues en fief du Roi ou d'un 
Seigneur par des Laïcs. 

Champart : droit du Seigneur de prendre la 
dixième, treizième , ou quinzième gerbe dans 
le champ de fon Vaffal. 

Bourdelage : droit qui fe paye au Seigneur 
en argent , bled, plume ou volaille. 

(c) Vaffaux étoient obligés de faire guet 
& monter la garde devant le Château du Sei- 
gueur : n’eft plus d’ufage. 

(d) Quand nos Rois voyageoient d'une 
Maifon Royale à l’autre, les Villages, Ab- 
bayes & Châteaux fur leur route leur devoient 
voitures, logement, entretien ; devenus plus 
fédentaires, ils exigerent le droit de gite, &ec. 
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autrefois très-fréquens. $. Main-mor- 
te(a),pourfuite @& formariage (4), 
aux lieux où 1l refte encore de ces 
demi-ferfs {c). 6. La taille étoit au- 
trefois un de ces droits feigneuriaux, 
mais elle a pris une autre forme (4). 
7. Sur les terres nobles ; foi & hom- 
mage & les profits de fiefs , comme 
rcliefourachapt, quint & requint (e). 
Garde-noble en Normandie, où elle 
appartient au Roi feul, qui en con- 
féquence a droit de jouir des biens 
des mineurs tant qu'elle dure ; eftune 


(a) Droit du Seigneur fur les gens de ferve 
condition qui veulent difpofer de leurs biens 
a fon préjudice. 

(8) Sur les mêmes gens qui veulent fe ma- 
rier à femmes franches, ou hors la juftice du 
Seigneur. 

(c) Comme dans le Nivernois, la Bour- 
gognce , & la Franche-Comté. 

(d) Voyez infra : Tailles. 

(e) Relief où Rachat , droit que le Fief 
doit au Seigneur dominant prefque en toute 
mutation , & qui confifte en une année du re- 
venu : varie fuivant les Coûtumes. 

Quint, eft la cinquiéme partie ; Requint, 
eft la cinquiéme du cinquiéme. $000 liv. fur 
25000. plus rCcoliv. duësau Seigneur dans la 
vente d'un Fief: & encore le fixiéme denier, 
qui à lieu dans les pays de doit écrit. 
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faite des droits féodaux (a). 8. Le 
droits qui fe levent aux ponts, chauf- 
{ces & autres paflages fous divers 
noms , tels quetonlieu , péage, bar- 
rage , rouage , travers , billette, 
branchiere , levage, pontenage (4), 
&c. 9. Droits de foires & de mar- 
chés , dont le revenu confifte aux 
loyers des places, Ctaux , boutiques, 
halles , magafins ; ou en certains tri- 
buts fur les marchandifes, comme 
l'afforage du vin & autres boiflons, 
10. Droits de poids & mefures, au- 
nage ,minage, arpentage. 11. Droits 
de tiers & dangers fur les bois de 
Normandie ; & ailleurs gruerie, 
grairie , fegrairie. L’explication de 
tous ces droits cft du droit privé, 


(a) Quand les Fiefs étoient amovibles, on 
les donnoit à gens en état de les fervir: deve- 
nus perpétucls , ils tomberent à des Mineurs 
qui ne pouvoient faire le fervice; alors le Sei- 
gneur dominant prenoit ces Fiefs en fa garde 
jufqu’à majorité du pupille ; c'eft ce qu'on 
appelle Garde-noble qui donne au Roi, en 
Normandie , la jouiffance des fiefs , arrieres< 
fiefs, rotures , rentes. & revenus des Mineurs, 

(8) Sur tousces droits , qui ne font la pluf= 
pars que différens noms d’une même chofe, & 
autres , Voyez Loi, des Seign. ch. 9. 
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puifqu'ils n’appartiennent au Roi 
que comme Seigneur particuher , 
ayant fuccédé à d’autres Seigneurs 
qui en étoient en poñleflion (4). 


(a) Il eft à propos de difiinguer à cette oc- 
cafon les effets de la puiflance fouveraine , & 
ceux de la puiflance féodale. Le Prince eft 
Souverain , il eft en méme temps Seigneur de 
fief. La fouveraineté lui appartient exclufive- 
ment 2 tout autre, elle lui donne l’adiminiftra- 
tion générale de l'Etat, droit de décider de la 
paix & de la guerre, de maintenir les ancien- 
nes loix, y faire des changemens, en établir 
de nouvelles , & d'exiger de fes fujets les fe- 
cours néceflaires dans les befoins de l'Etat. 

La fuferaineté eft une efpece de feigneurie 
privée, dont le pouvoir eft fondé fur la pro- 
priété de certains héritages ; propriété qui met 
celui à qui elle appartient, en état de difpoler 
de fon héritage comme il lui plaît, de le cé- 
der à un autre fous les conditions & réferves 
qu'il lui plaît d'appofer. Cette ceflion faite, 
l'acte qui la contient, confenti de part & d’au- 
tre , la propriété ou feigneurie utile patle à ce- 
lui qui a reçu l'héritage , & lui donne pou- 
voir d'en ufer fuivant fa volonté , pourvu 
qu'il ne donne point atreinte aux engagemens 
auxquels il s'eft foumis; & le fuferain n’a plus 
que. la feigneurie diree : mais il acquiert en 
même temps une autre propriété qui lui don- 
ne droit de faire exécuter les conditions aux= 
quiiles il s’eft dépouillé de la premiere pro- 
priété, 
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Droits fifcaux ou droits de juftice 
font auf la plüpart de droit privé : 
font des fuites de la Juftice ; tels font 
1.Les.molumens des fceaux pour les 
fentences , les contrats & autres let- 
tres : on peut rapporter à ce genre 


tout le revenu des Chancelleries. 2. 


Droits Fif- 


CauXe 


Les Greffes (a) : qui font ordinaire- 


ment baillés à ferme, & ce droit eft 
comme un tribut fur les falaires des 
Greffers à qui , pour récompenfe , 
on a taxé ces falaires plus haut ; ainfi 


Or le Roi, en vertu de [a propriété de tous 
les héritages du Royaume ou feigneurie uni- 
verfelle qui lui appartenoit anciennement, a 
communiqué à fes fujets, leur a concédé en 
fief une partie de cette propriété & de cetre 
feigneurie. Il exige donc, comme feigneur de 
fief , non comme Souverain, de ceux qui ont 
reçu ces portions d’héritages qu'ils fatisfaflent 
aux conditions {ous lefquelles la conceflion 
leur en a été faite 3 c’eft ce qui lui donne les 
droits feigneuriaux. Voyez ce détail dans le 
Mémoire de M. Frereau au fujet du droit d’é- 
change,où cette matiere eft traitée avec beau- 
coup de fagacité , de précifion & de netteré. 

(a) Il s'agit ici des droits & profits des Gref- 

es : une partie de ces droits a été artribuée 
aux titulaires de ces Offices, & le refte, qui 
revient au Roi , fait partie des baux des Fer- 
mes. Ces droits ont été fouvent aliénés , réu= 


nis au Domaine, revendus & enfin réunis. 
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c’eft toujours le peuple qui paye. 3. 
Ea revente des Offices domaniaux : 
(a) fi toutefois elle differe du baïl à : 
ferme des Greffes, Tabellionages & 
Sceaux. De-là femble avoir pris ori- 
gine la vente des Offices dont le Roi 
tre fi grande finance { 4 ) ; & qui fait 
le principal fonds des parties cafuel- 
les. 4. Les amendes : qui font auñi 
affermées pour l’ordinaire par efti- 
mation commune , difinguer les 


(a) Ont commencé en 1580. font Greffes 
& charges qui en ont été démembrées, comme 
Notariats, {ceaux , recettes des confignations, 
& quelques nouveaux fceaux. Lois. Ofic. L. 
11. ch. 3.6. 3. Voyez ci-deffus, p. 22. 

Il n'y a de Greffes domaniaux que ceux créés 
depuis Henri IH. jufqu'en 1672 ; ils font fu- 
jets à vente & revente à moins qu'il n’y ait 
quelque exception particuliere. Diét. du Dom. 
Tom. Il. pp. 463. & 473. 

(b) Loifeau, L. HI. ch, 1. croirque ce qui 
peut avoir donné lieu à la vénalité des Of- 
ces, c’elt de les avoir rendus perpétuels, comme 
a fait Louis XI, 1467. La premiere origine 
de la vénalité pourroit remonter plus haut, 
comme l'infinue ici M. Fleury, c’elt-à-dire à 
FOrdon. de Phil, le Long, 1319 , par laquelle 
3l déclare les fceaux & écritures ( Greffes, No- 
tariats & Tabellionnages ) de fon Domzine, 
pour être les uns & les autres baillés à ferme 
a fon profit. 
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amendes par condamnation judiciai- 
re (a) d’avecles amendes coutumie- 
res qui font droits feigneuriaux. 5. 
Confifcations : fuite de condamna- 
tion capitale{#), hors certains pays 
où n’a point de lieu (€) : ne fuivent 
pas la juftice comme l'amende, mais 
le territoire : n’appartiennent au 
Roi , même en cas Royaux, que 
pour les biens fitués en fa juftice : 
hors Leze-Majefté humaine ou fauffe 
monnoye , oùle Roi prend tout pour 
la félonie , à quoi fe peut rapporter 
la confifcation fur les ennemis de 
l'Etat en Guerre ouverte. 6. Deshé- 
rences : s’il n’y a ni parens , nifem- 
me du défunt {d). 7. Biens vacans : 
comme terres vaines & vagues : ifles 


- (a) Sont celles fixées par les Ordon. contre 
le plaideur qui fuccombe , elles font toutes au. 
Roi, & le Fermier des Domaines en jouit. 

(Bb) Suite : parce que qui confifque le corps, 
confifque les biens. 

(c) Tels que Lyonnois, Forez, Baujolois,, 
Maconnois, Ansoumois, Berry, Anjou, Mai- 
ne, par grace fpéciale de nos Rois. 

(d} Ni teftamenr. Appartenoient. de droit 
commun au Roi feul ; ont été ufurpées parles. 
Seigneurs hauts-juiticiers 3 cette ufurpation. 
tolérée a formé un droit général. Di&. du Do= 
maine , Tom. IL. p. so. 


Droits Fif- 
caux Réga- 
lienuse 
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& alluvions des rivieres non naviga- 
bles ; les navigables font au Roi feul 
comme fouverain : biens abandon- 
nés ou pour les charges ou autre- 
ment. 8. Épaves ou tréfors; qui font 
les meubles fans maitres. Tous ces 
droits, quoique fifcaux, & par con- 
féquent de droit public dans l’origi- 
ne , font devenus communs aux Par- 
ticuliers, depuis que les Jufices font 
patrimoniales. 

Droits fifcaux propres au Roi, ou 
R égaliens : il n’y en a que deux : au- 
baines & bâtardife qui font efpeces 
de deshérences (2). Droit de bâtar- 
dife étoit autrefois au Seigneur par- 
ticulier : à prefent on veut que qua- 
tre circonftances concourent ; que 
le bâtard foit né, ait demeuré, & 
foit décédé dans la terre du haut-ju- 
flicier , & que fes biens y foient fi- 
tués : autrement le Roi fuccede. Bä- 
tards légitimés ont pour heritiers 
leurs parens ; quand même ils n’au- 


(4) En ce que les bâtards font cenfés n’être 
parens à aucun , puifque le droit des Gens & 
la loi particulière du Royaume ne reconnoi(- 
fent d'autre parenté que celle qui procéde de 
légitime mariage, 
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roient confenti à la légitimation (a). 
Aubains font tous les étrangers (b); 
hors ceux qui ont privilége particu- 
lier ; foit parce qu'ils ont été fujets, 
comme les Flamans (c), foit par au- 
tre raifon. Lettre de naturalité (4) 


(a) Parce que la légitimation les ente en la 
famille & parenté dont ils font i{fus. 

(b) De trois fortes. 1. Etrangers non natu- 
ralifés. 2. Etrangers naturalifés. 3. François 
retirés du Royaume. 

(c) Plufieurs nations font privilégiées en 
France à cet égard, mais ces privilèges ne s'é- 
tendent aux immeubles , ni aux rentes confti- 
tuées , s’il n'y a dérogation exprefle au droit 
commun : idem, Ambafladeurs , Princes fou- 
verains étrangers décédés en France, Gens 
d'Univerfités , Ecoliers étrangers, Marchands 
étrangers. Matelots étrangers font exemptés 
de tous droits d'aubaine par Edit de Fevrier 
3762. 

Droit de citoyen ne s'acquiert par laps de 
temps, ni par Ofice ou Bénéfice poflédés en 
France , ni même à titre de Commenfal de la 
Mailon du Roi , ou pour être appellé au fer- 
vice du Roi ou de l’Etat. 

Dix ans de fervice dans les troupes de Fran- 
ce difpenfent l'Etranger de prendre des Lettres 
de Naturalité , à charge de faire alors décla=. 
ration de demeurer toujours dans le Royau- 
me. Déclar, du 30, Nov. 1715. 

(4) Roi feul peur accorder Lettres de Na= 
turalité qui doivent être vérifiées en la Cham 
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ne fufft pour empêcher ce droit , f. 
l’étranger ne laïffe des parens nés en 
France ou naturahfés : ne fuffit que 
le défunt puiffe avoir des héritiers, 
s’il n’y enja de capables de fuccé- 
der (a). Sous Philippe - Augufle & 
autres Rois on levoit finances fur les 
étrangers , pour les fouffrir fur les 
terres du Roï (4). Seigneurs jouif- 
foient autrefois du droit d’aubaine 
& comptoient pour aubains ceux 
d’uné autre Seigneurie (ce). Droit 


bre des Comptes, fous claufe de laïfler héri- 
tiers regnicoles. 

(a) Parens capables de fuccéder doivent être 
regnicoles ou naturalifés ; autrement Roi fuc- 
cede à titre d’aubaine, comme en 1748 , par 
Arrêt du Confeil du 6. Août. | 

Si l'Etranger naturalifé transfere fon domi- 
cile horsdu Royaume, il perd la grace de fes 
Lettres. 

Par Edit de 1669 , & Déclaration de Juillet 
1682 , défendu à tous fujets du Royaume de 
s'aller établir, fans permiffion du Roi , dans. 
les pays étrangers , à peine de confifcation de 
corps & de biens, & d’être réputés étrangers. 

(b) Sous Charles IX. étroit de 12 deniers 
par an au Roi : n'eft plus d’ufage. 

(c) Bacq.dr. de Juft. ch. 22. établit parle 
droit commun, Ordonnances & Arrêts, que 
le Roi feul a droit de fuccéder aux étrangers , 
pivativementà tous les Hauts-jufticiers, non: 
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‘d’aubainage en Touraine & coûtu- Reg. 
mes voifines : refte de ce droit bour- 
fe neuve avec quatre deniers ou 6o 
fols d'amende. Le Roi ne profite 
jamais des confifcations , deshé- 
rences , aubaines , bâtardifes : mais 

-en fait don à qui il lui plaît {ur l’avis 
qui lui en eft donné : grand fonds ôté 
par-là au Domaine : donataires fen- 
tent moins ces gratifications qu’ar- 
gent ou penfions. On s’en plaignoit 
dés lan 1320 fous Philippe le Long. 

La Régale (a), quant aux fruits Régate, 
du temporel , fe rapporte à ces droits 
régaliens ; puifqu’elle eft fermée par 
le ferment de fidélité de l'Evêque, 
comme les profits de fiefs par l’hom- 
mage (5), Ce droit avoit été cédé 
obftant coûtumes locales. 1l en apporte plu- 
fieurs railons auxquelles Loileau fubftitue , 
avec plus de fondement ; la raifon de police 
générale de l'Ecat qui appartient au Roi feul. 
Ainfi ce droiceft domanial, fouverain ,.inalié- 
nable & imprefcriptible. Voyez Bacq. fur tous 
£es droits, 

(a) Ce droit confifte à percevoir de la part 
da Roi & à fon profit les fruits de rous les 
biens des Eglifes qui tombent en Régale par 
la vacance du Siége. 

(8) On peut aflimiler en effet ce droit de 
Régale au profit des Fiefs. Le droit de conquê- 
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à la Sainte Chapelle de Paris par 


ou le confentement des peuples a fait paf- 
fer le fol du Royaume dans la main de nos 
Rois, qui ont toujours eu l'enticre & abfolue 
fcigneurie de leur Royaume. Ils en ont concé- 
dé prefque toutes les terres, ne s'en réfervant 
que certaines portions : & ce n'étoit pas la 
propriété des héritages qu'ils cédoient , mais 
feulement la jouiffance des fruits comme ré- 
compenfe & folde, & à condition du fervice 
militaire ; ce fonds rentroit au Prince par la 
mort de l’ufufruitier , jufqu’à ce qu’il devint 
héréditaire, toujours aux mêmes conditions : 
c'eft l’origine des Fiefs. Les fonds des Egiifes 
alors RbÉftantes , ou ceux qui leur furent af- 
feûtés enfuite , fubirent le même fort, puil- 
a bien temporel ne pouvoit être pof- 
dé fans la permiflion du Roï qui en étoit le 
propriétaire , & par con(équent feul difpenfa- 
teur des fruits & des revenus : aufli les Evé- 
ques, comme l’hiftoire l'attefte , recevoient 
ces biens temporels du Roi,qui les leur cédoit 
à charge de foi & hommage & du fervice mi- 
litaire inhérent au Fief : la mort de l'Evêque, 
comme celle de l’ufufruitier, opérant à l’égard 
du Roi un défaut d’homme & de vaffal,donnoit 
lieu de part & d’autre à une réunion effetive 
du Fief fervant au Fief dominant, c’eft-à-dire 
au Domaine dela Couronne: c’eft l’origine du 
droit de Régale , & de tous les droits qui font 
acquis au Roi fur le temporel des Eglifes. 

Je ne puis m'empêcher de rapporter ici le 
texte décifif de l'inftru@ion de Philippe le Bel 
aux Ambañadeurs qu’il envoyoit à Boniface 
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8. Louis & Charles V. (a) depuis re- 
tiré en... & l'Abbaye des. ...,. 
de Rheims donnée en récompenfe. 
Le Roi n’en profite point non plus, 


VIIL je le tire du Mémoire qui a pour titre: 
Dire de l'Infpeteur général de la couronne , 
&c. Signé FRETEAU , où fe trouvent d’excel- 
lens principes fur cette matiere : Sicut feudum 
vaffalo interito cum fuis rediribus à Domino li- 
cité occupatur , & propter defe&lum hominis..… 
de jure & generali Regni confuetudine per Do- 
minum , quoufque fuperveniat perfona que illi 
ferviat, licitè detinetur, ficnos 6 noftri antecef- 
fores , vacante Ecclefiä , 6 temporalem jurifdi- 
éionem , & bona temporalia accipimus , 6 no- 
tros facimus omnes fruffus qui proveniunt ex 
tifdem. 

C'eft, fans doute, par une fuite de ces ma- 
ximes que le Parlement de Paris , feul juge en 
ces matieres ; comme dit l'Abbé Velly, a tou- 
jours tenu pour conftant que la Régale érant 
un droit de la Couronne, elle devoic affecter 
généralement tous les Evéchés du Royaume. 
Louis XIV. n’a donc fait que rentrer dans fes 
droits par les Edits de 1673 & 1682. auxquels 
l'afflemblée générale du Clergé a {oufcrit par 
acte du 3. Février , même année, 

(a) Le premier auteur de cette ceflion paroît 
être Charles VII. en 1452 & 1458. en quoiil 
fut imité par quelques-uns de fes fuccefleurs : 
cette ceflion étoit pour un temps. Charles IX. 
la rendit perpétuelle en 156$, fut révoquée 
en 1641. & l'Abbaye deS. Nicaife de Rheims 
aic à perpétuité à la Sainte Chapelle. 
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& donne toujours l’œconomat au 
nouvel Evêque ; ne fe réfervant que 
la collation des bénéfices (4). 


Comment Domaine : comment les biens y 
les biens en- ' 
raser entrent, comment en fortent. Il y a 


Domaine, & deux principaux moyens d'incorpo- 
entrent er au Domaine, confufion & rc- 
union, 1. Confufion , quand le pro- 
priétaire devient Roï, comme Hu- 
gues Capet, & tous les Princes qui 
ont fuccédé en collatérale, comme 
Philippede Valois, Louis XII. Fran- 
‘çois I. Henri IV. ou les enfans de 
France qui ont apporté à la couron- 
ne les biens de leurs meres ; comme 
Louis Hutin, la Navarre (4). C’eft 


(a) Des bénéfices fimples : voyez les lett. 
patentes de 1647, regiftrées le 7. Févr. 1642. 
Ces droits fifcaux partent d'un principe de 
droit naturel qui abandonne au premier occu- 
pant tout ce qui n’a point de maître, qui n'eft 
pas cenfé en avoir, tout ce qui ne peut être ré- 
clamé. Le fifc eft alors fubrogé aux droits du 
premier occupant. Qu'on développe bien ce 
principe, & qu'on en fuive les conféquences , 
on verra le filc remédier au defordre, produi- 
re le plusgrand bien dans la fociété, & on cef- 
fera de déclamer contre fes opérations. Voyez 
Préface du Traité du Domaine de M. Lefevre, 
6. VIIL. & füiv. 

(b) Ainfi que la Champagne & la Brie. 

aufli 


fe L'on. tt Été 
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auffi confufion, quand le Roi , pen- 
dant fonr egne, fait quelque acquifi- 
tion à quelquetitre que ce foit , uni- 
verfel ou particulier (a). 2. Réunion: 
c’eft pour les biens qui ont été autre- 
fois diftraits du Domaine, ou font 
préfumés l’avoir été : comme les 
apanages des Enfans de France, les 
Terres érigéesen Duchés & Pairies, 
& généralement toutes celles qui re- 
levent de la Couronne : ainfi, file 


(a) Telque conquêtes & biens acquis: nulle 
difficulté pour les conquêtes, puifque le Roi 
fait Jaguerre au nom de l'Etat, d’ou il s'enfuit 
qu'il ne peut acquérir que pour l'Etat. Quant 
aux biens acquis par le Roi , comme il eft de 
principe que le Roi n'a point de Domaine pri- 
vé, le prix de l’acquifition ne peut être payé 
que des deniers de l'Etat. Louis XIV. dita M. 
de Harlay qu'il a acheté le Palais du Luxem- 

ourg pour remplacer le Palais Royal qu'il 
avoit donné à M. le Duc de Chartres : le Ma- 
giftrat , alors Procureur Général , lui demande 
en quel nom il l’avoitacheté ? au mien, répon- 
dit le Roi, ant pis, Sire, replique le Procu- 
reur Général, car-tout ce que vous acquérez en 
votrenom , appartient à la Couronne, 6'c. Dit. 
des Arrêts, au mot Doriaine. 

Voyez aufli Ordonnance de Philippe le Bel, 
1321 ; de Charles VI. 1407 ; de François I. 
1517. Chopin, du Dom. Liv. 1. tit. 2. n. 9, 
Beloy ,n.1$. 


Tome IL. B 
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Roi vouloit conferver une confifca- 
tion, ou exercer le retrait féodal fur 
un Fief mouvant immédiatement de 
lui (a), ily auroit réunion (4). Si 
dans la conceflion primordiale il y a 
quelque condition, comme de retour 
à faute de mâles feulement , ou faute 
d’hoirs en général , elle doit être ob- 
fervée. Cette réunion a eu lieu tou- 
tes les fois que des Princes apanagés 
ont fuccédé à la Couronne ; & les 
deux moyens de confufion & de ré- 
union ontfouvent concouru: comme 
dans le dernier exemple de change- 
ment de branche Royale : HenrilV. 
à fon avénement à laCouronne,avoit 
le Royaume de Navarre, au moins 
le droit , la Principauté de Bearn, 
les droits fur Anguien , & plufeurs 
autres terres dans les Pays-Bas ve- 
nant de la Maïfon de Luxembourg, 
qui ne relevent point de la France : 
ilavoit auffi plufieurs Terres qui en 
relevoïent : le Duché de Vendôme, 

(a) En retenant un fief mouvant de lui & 
qui auroit été vendu. 

(8) Qui n’eft que le retour d’une partie dé- 
membrée à fon principe. Lefevre, Traité du 
Dom. L. II. ch. 2. Voyez la note de l'Editeur 
de ce traité, ibid. p. 76. 
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fon propre paternel ; & du côté de 
la Reine fa mere , l’ancien patrimoi- 
ne des Maïfons d’Albret & de Foix. 
D'abord pour acquitter fes dettes en 
1590, Lettres de défunion de fon an- 
cien Domaine (a) : le Parlement de 
Paris s’y oppofa(&). L’Editde 1607 
approuve cette oppofition (c), dé- 
clare les terres relevantes de la Cou- 
ronne réunies dés fon avénement (d): 


(a) Ce n'étoitque des motifs d'intérêt parti- 
culier qui avoient engagé le Roi de donner ces 
Lettres. Voyez le préambule de l'Edir de 1607. 

(b) Et, malgré des premieres & fecondes 
Lettres de jufion, il déclara , par fon Arrêt 
du 29 Juillet 15917 , ne pouvoir procéder à 
Ja vérification : plufieurs Parlemens avoient 
enregiftré du très-exprès commandement du 
Roi. 

(c) Révoque & cafe les Arrêts d'enregiitre- 
ment de la déclaration de 1590. confirme l’Ar- 
sèt du Parlement de 1591. 

(d) Ainfi ce n’eft point en vertu de l'Edit 
que ces terres furent réunies , mais en vertu de 
la maxime préexiftente que l’avénement à la 
Couronne opere de plein droit l'union du 
Domaine privé au Domaine de la Couronne, 
fans qu'il foit befoin d’unions exprefles ; en- 
forte que s'il y a eu des réunions expreffes , elles 
Ont plutôt déclaré le droit commun,que rien dé- 
claré de nouveau en faveur du Royaume. Edit de 
1607, Cette maxime eftappuyée fur les raifons 


Bi 


Ordonn, de 
1566, art, 2. 
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les autres demeurerent encore fépa- 
rées , adminiftrées par différens ofi- 
ciers. Louis XIII. étant à Pau en 
1620 , acheve la réunion pour le 
Royaume de Navarre, la fouverai- 
neté de Bearn & fes dépendances : 
cretion du Parlement de Pau par le 
même Edit. Il y a aufli une réunion 
ou. confufion tacite qui eft comme 
prefcription (a) : Domaine de la 
Couronne eft entendu qui a été ad- 
miniftré par les Officiers du Roi l’ef- 


les plus fenfibles, furlesexemples, furles fen- 
timens des plus grands Mass & des Au- 
teurs les plus accrédités, & fur les Ordonnan- 
ces. V. le Mémoire des Infpeéteurs du Do- 
maine pour le Duc de Bouillon & d’Albrer,con- 
tre le Comte de Marcellus & autres, déren- 
teurs des Domaines engagés du Duché d'Al- 
bret, p. 6. & fuiv. 

{a ) Et c'eft cette réunion ou confufion taci- 
te qui elt exprimée par l'art. 2. de l'Ordon. de 
1566. rapporté par M. Fleury : mais notre A:- 
teur fait fuffifamment entendre par ces mots : 
Il y a auf, éc. que le rerme de dix ans pref- 
crit par l'Ordonnance n'exclut point toute au- 
tre maniere d’unir au Domaine: l'union dont 
cet article parle n'exclut point l'union dont il 
ne parle pas, comme dit M. Gibert, Infpe‘teur 
général des Domaines de la Cour, au Mémoire 
dans l'inftance entre le Duc de. Bouillon & le 
Comte de Marcellus, &c. 
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pace de dix ans, & eft entré en ligne 
de compte Cette prefcription fufft, 


parce que le Roi eft réputé préfent 


par tout le Royaume. 

Aliénations du Domaine tenues 
pour nulles dés le temps de Charles 
V. non dès le commencement de la 
troifiéme race (a). Plufieurs exem- 


(a) C'eft-à-dire , (ans doute , qu’il n'y a 


. pas eu jufqu’à Charles V. de loix exprefles 


contre les aliénations du Domaine ; mais il 
n’en étoit pas befoin, puifque la regle qui 
rend le Dornaine de la Couroune inaliénable, 
comme la maxime que l’avénement à la Cou- 
ronne opere de plein droit l'union du Domai- 
ne privé au Domaine public, eft fondée fur 
ce qu'il eft de l'intérêt public que le Domaine 
Royal {oit confervé. Voyez ci-deflus , Note 
fur l'Edit de 1607. plufieurs Jurifconfultes ol- 
fervent même que l'inaliénabilité du Domaine 
eft comme du droit des Gens, & que cette loi 
eftnée avec la Monarchie : V.Cafa & Ragueau. 

Cependant M. le Proc. Gén. de la Guefle dir, 
Remontr. p. 132 & 133. que Hugues Capet a 
interdit l’aliénation du Domaine. En 1318, 
Philippe le Long fait faifir tous les dons faits 
par les Rois Philippe le Bel & Louis Hutin. 
En 1358 déclar. de Charles V. portant réunion 
des Domaines aliénés; en 1360. zdem par Jean 
XI. Depuis ce temps-là les vrais principes du 
Domaine fe font développés de plus en plus, 
& ils font aujourd’hui bien établis : Voyez 
comment, fur l'Edit de 1 607;Mémoires des In- 


Bu} 


Alienations 
du Domaine, 
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ples de fondations du Roi Robert, 
S. Louis , &c. (4) plufieurs concef- 
fions de Fiefs. Pour éviter les aliéna- 
tions on créa des penfions , à vie ou 
héréditaires, à prendre fur le tréfor 
qui eft le Domaine : plufeurs fon- 
dations ainfi faites en preftations an- 
nuelles d’argént ou efpeces ; de-là 
Fiefs & aumônes. Fiefs pris jadis 
pour toute libéralité, même d'Office . 
ou penfion : Enguerrand de Mari- 
eny avoit acquis beaucoup de ces 
penfons (2). Serment du Roi à fon 
facre porte de n’aliéner fon Domai- 
ne ; s'entend plutôt de la Souverai- 
neté : mais l’un & l’autre eft confon- 
du. Domaine vraiment inaliénable 
hors le feul cas d'échange , mais 
fpe&eurs généraux du Domaine ; Lefevre de la 


Planche , Traité du Domaine avec notes de 
l'Editeur. 


(a) Ces profufions édifiantes furent im- 
menfes fous la premiere & feconde race juf- 
qu'à Philippe le Bel. Plus de 30 fondations 
du Roi Robert : beaucoup. d’autres par faint 
Louis, & un nombre prodigieux de donations 
par fon teftament. 

(Bb) Et furent un des prétextes qui firent 
condamner ce miniftre de Philippe le Bel à 


étre attaché au gibet de Mont-faucon qu'il 
avoit fait élever. 
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comme le domaine n’en eft pas dimi- 
. nué, on ne le compte point pour 
| aliénation. Deux efpéces d’aliéna- 
tions impropres font permifes ; 
apanage & engagement. Apanage 
pour les Enfans de France : il eft né- 
ceffaire qu'ils fubfiftent & foutien- 
nent leur dignité (a). L’apanage 
eft toujours réputé chargé de fubfti- 
tution perpétuelle mafculine ; ne 
peut être aliené ; ne pañle aux filles; 
& faute de mâles, revient au do- 
maine au même état où 1l étoit lors 
de la conceflion (4). Les Filles des 
Enfans de France ont les biens de 
leurs meres, ou autres hors de l’a- 
panage : les Filles de France n'ont 
qu'une dote en deniers, pour la 


(a) Dès que par l'avénement au Trône, la 
perfonne privée du Prince s’identifie, fe con- 
fond avec l'Etat par un mariage faint & indif- 
foluble , il n'y a plus de différence entre le 
Prince & l'Etat : fes enfans font enfans de l'E- 
tat, Enfans de France ; il eft donc jufte que 
l'Etat pourvoye à leur fubfiftance d'une ma- 
niere convenable à leur qualité d'Enfans de 
France. 

(b) Difpofition qui ne fubfifte, felon du 
Tillet, que depuis Philippe le Bel, & quia 
été confirmée par un ufage continuek, 
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Ordonr. de 
1568.art, 1, 


Engage- 
ment du Do- 
maine, 
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füreté defquels on affigne certaines 
terres du domaine, mais fans alié- 
nation (4). Reines veuves ont un 
Dotaire : pour lequel , elles jouif- 
fent de certains domaines par ufu- 
fruit feulement ; en jouiflent parles 
mains des fermiers du Roi quide- 
meurent toujours en pofleffion. 
Engagement (4). Charles VII. 
étant au voyage de Naples envoya 
des lettres pour vendre de fon do- 
maine jusqu’à 160 mille écus, à fa- 


= 


(a) Sont filles de l'Etat: c’eft bien ie moins 
qu'étant iflues des Rois, mais leur fexe les ex- 
cluant de la Couronne, l'Etat leur donne une 
légitime proportionnée à la fplendeur de leur 
naiflance, furtaus ces biens dontelles feroient 
héritieres, à ne confidérer que la liaifon du 
fang. En 1374, Charles V. ordonne qu'elles 
n'auront point d’apanage,mais qu'elles feroient 
dotées en argent ; ce qui s’eft pratiqué depuis: 
ou, fi on leur a donné des terres en dote, ce 
n’a été qu'à titre d'engagement, & fous la fa- 
culté perpétuelle de rachat. 

(8) Eft rachetable à perpétuité : principe 
aufi ancien que celui de l’inaliénabilité & qui 
en dérive; de-là vient que le Prince ne peut 
céder la faculté de rachat, ni la remettre aux 
Engagiftes, mais il peut en céder l'exercice. 
De-là vient encore quela faculté de rachat eft 
imprefcriptible. 
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culté derachat perpétuel (2) ; parce 
que l’honneur de Îa France étoit en- 
gagé dans cette guerre. Depuis , ces 
fortes d’aliénations devinrent trés- 
fréquentes , pour fubvenir aux né- 
ceflités de la guerre , ou fous divers 
ptétextes , par le mauvais ménage 
des Miniftres & des Favoris, princi- 


(a) Ces Lettres - Patentes font du mois 
d'Oétobre 1494, envoyées au Parlement , el- 
les furent du commencement , dit Pafquier, L. 
VI. c. 29. trouvées de très-fächeufe digeftion ; 


! cependant elles furent vérifiées le 20 Novem- 


bre fous cette claufe : fans le tirer en confé- 
qguence. 

La claufe , à faculté de rachat perpétuel , n'a 
pas befoin d’être exprimée. D'un autre côté, 
les termes quelquefois employés, d'aliénation 
perpétuelle , de propriété incommutable , font 
inutiles & fans effet. Voyez l'Arrêt du Confeil 
du 19 Novembre 1716, qui cafle & annulleun 
jugement des Officiers du Bureau des Finances 
fondé fur un Contrat du 29 Juillet 1677, qui 
aliénoit le Domaine de Cadours à titre de 
propriété incommutable. Il en eft de même de 
la renonciation au pouvoir de rentrer dansles 
Domaines engagés pendant 30, 40 ans, plus 
ou moins ; telle renonciation eft de nul cef- 
fet , puifque le Domaine ne peut étre alié- 
né en tout où en partie qu'à faculté de rachat 
perpétuel, par une fuite néceffaire de l'inalié- 
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Loifeau , 
alién, rev, 
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palement fous FrancoisI (a), & pen- 
dant les minorités. En 1566, gran- 
de Ordonnance pour régler , ou plu- 
tôt déclarer les droits Fa Domaine 
(). Enfuite prefque tout aliéné en 
moins de 30 ans: révoqués dans les 
temps de réformation, comme aux 
Etats de Blois & fous Le regne pré- 
fent (c). Pour rendre ces engage- 
mens valables , Lettres Patentes 
vérifiées aux Parlemens : Commif- 
faires députés après les publications 
procedent à la vente, & adjugent 
au dernier enchérifleur (4). Re- 


(a) Sous ce regne, 15. tant Déclarations 
que Lettres-Patentes à cer effet, & les Tailles 
augmentées de plus de neuf millions. 

(4) Et dèsla même année de cette Ordon- 
nance , Edit pour aliéner le Domaine du Roi 
jufqu’à concurrence de 30000 liv. de rente , 
au denier douze. 

(c) En effetun Edit de 1667. ordonna une 
réunion générale ; mais elle ne fut pas de lon- 
gue durée. 

(d) Les aliénations du Domaine fe faifoient 
d’abord par des actes pañlés pardevant Notai- 
res ,ainfi jufqu'à Henry IV. qui nomma des 
Commiffaires députés. Aujourd’hui , Bureau 
particuhier pour aliénations des Domaines réu- 
nis ; fouvent Commiffaires députés pour les. 
xeventes : ainfi par Arrêt du 22 Mai 1762. 
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ventes de temps en temps à plus 
haut prix, fur lequel eft rembourfé 
le précédent Engagifte (a) : vil prix 
pour l’ordinaire ; fouvent fraudes, 
prix moindre qu'il n’eft exprimé. 
Lc Roi le retire quand :il lui plait : 
commence par le fafir & rentrer 
en jouiflance , fauf à rembourfer du 
principal & des intérêts après li- 
quidation, parce qu'ils font toujours 
beaucoup moindresquelerevenu des 
Domaines. Souvent on impute fur le 
principal les jouiffances exceflives. 
Ces réformations quelquefois mifes 
en parti : matieres de vexations. 
Prefque tout le Domaine, qui jadis 


(a) Par l’Adjudicataire qui eft tenu de rem- 
bourfer comptant & en un feul payement les 
finances du premier Engagifte , & de payer 
une rente annuelle au Domaine, plus le fol 
pour livre du capital de cette rente fur le pied 
du denier trente : ces adjudicataires eux-mê- 
mes dépoffédés quand il plaît au Roi d’ufer de 
la faculté de ay M 

Engagemens à vie des biens du Domaine 
ordonnés par Déclaration de 1718, Arrêts des 
16 Janvier 1719 , & 14 Juillet 1722. Après 
la mort de ces engagiftes à vie , le Fermier du 
Domaine entre, de plein droit, en jouiflance 
de ces Domaines engagés ; Art. I. de l'Edir 
de Mai 1730. ; 

B v; 


Blois 1579,. 


333° 
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étoit tout le fonds des finances ; 
ainfi aliéné. En 1667 le Roi ne 
retiroit de tous fes Domaines qu’un 
millon vingt huit mille cinq cens 
livres ; plufieurs retirés depuis. Les 
petits font fouvent retirés & re- 
vendus (4). Les gros font la plü- 
part engagés à des princes & grands 
feigneurs que le Roi en laiïffe jouir, 
quoiqu'ils y gagnent beaucoup ; c’eft 
une efpece de gratification qu'il 
leur fait. En 1673 le Roi retiroit 
de fes Domaines, toutes Charges 
acquittées...M....livres (4). 


(a) Les petits Domaines font divers objets 
détachés, & qui ne font partie d'aucun corps 
de Seigneurie ; comme Moulins, Fours, Pre[- 
foirs, Maifons , Boutiques, Echopes, &c. 
Droits fur les Rivieres navigables, &c. Ter- 
res vaines & vagues, Marais, Etangs, &c. 
font affermés la plüpart. 

Les gros ou grands Domaines confiftent en 
Seigneuries ayant Juftice haute, moyenne & 
baffe: comme Duchés, Principautés, Marqui- 
fats, &c. &c. 

(à) Bail de 1669 , porte les Domaines af- 
fermés à quatre millions ; de 167$ , quatre 
millions cent dix mille livres ; de 1681, cinq 
millions , cinq cent quarante mille livres ; de 
1687, fix millions ; de 1726 , douze millions 3° 
dc 1738 , quatorze millions cinq cent mille 
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Différences de l'engagement & Engagemene 
de l'apanage, 1. Le Prince apa- ja Panage 
nagé prend le titre de la Sei- 
gneurie |, & fe qualifie ; par 
exemple” ,. Duc d'Orléans ,. Duc 


2% 
livres ; de 176 1°, Quinze millions , neuf cent 
cinquante-fix mille, quatre cent livres. C’eft 
ainf que depuis cent ans les Domaines fe font 
confidérablement augmentés. Ces augmenta- 
tions ont été commencées par M. Colbert qui 
en a fait un objet principal de fon Miniftere ; 
& qui a laiflé d'excellens Mémoires fur les réw- 
nions au Domaine. 

Dons dé terres & droits du Domaine : d'a- 
bord , partage des terres à perpétuité, fous 
certaines conditions : fouvént déguifées fous 
titre d'inféodations : ont toujours été révoca- 
bles : ont toujours eu befoin de confirmation 
de regneen regne: toujours contraires à la na- 
ture inaliénable & imprefcriptible du Domai- 
nc : François I. défend de les continuer aux 
enfans : ceffent en 1566. Etabli depuis que 
Domaine inaliénable , même à titre de don 
| 
| 
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rémunératoire ;-on à laiflé cependant jouif- 
fance de quelque portion, quand elle a été 
accordée pour des fervices réels & impor- 
tans : le Roi y rentre néceflairement , quand 
la famille du Donarairc eftéteinte. Voyez Mé- 
moires de M. Gibert, enl’inftanceentre le Due 
de Bouillon & le Comre de Marcellus, Il]. 
Propofition. Voyez aufli cette troifiéme par- 
tie, Emploi des Finances > ci-après, 
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toif. 4. Of. d’Anjou , &c. L’Engagifte fe dit 


9, 28. 


feulement Seigneur par engagement 
de Domaine de tel Duché, Comté, 
&c. 2. l'Apanagé reçoit en fon 
nom les foi & hommage , & exer- 
ce tous les droits fCodaux comme 
propriétaire du fief dominant ; il 
eft feulement tenu d'envoyer à la 
Chambre des Comptes le double 
des A@es de foi & hommage, aveux , 
dènombremens, &c. pour confer- 
vation des Droits du Roi{a); L’En- 
gagifle n’exerce tous ces Droits 
qu'au nom du Roi comme fimple 
ufufruitier, reçoit feulement les 
droits utiles : les Oficiers du Roi re- 
çoivent la foi & les aveux. 3. La Ju- 
ftice fe rend au nom de l’Apanag£: ja- 
dis en fon nom feul , & le Roi confer- 
voit toujours quelques Siéges pour 
les cas Royaux : depuis 1668, clle 


(a) Notamment fuivant l'Ordonnance de 
Charles IX , 1566, art. 16. Ainfi cette con- 
ftitution d’apanage opere beaucoup de chan- 
gemens dans les matieres féodales. Voyez 
Loifeau , loco citato, & Tr. Hift. de la Souv. 
du Roi, T.I. p. 48. mais Apanagiftes ne peu- 
vent aliéner les terres qui leur font données 
en apanage : ont quelquefois droits d'échan- 
ge , comme feu Monfieur par Déclar, de 1680. 


nr 
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_fe rend au nom du Roi & de l'A- 


panagé conjointement( a). Au Do: 
maine engagé la Juftice fe rend 
au nom du Roi feul fans faire men- 
tion de l’Engagifte qui ne peut mé- 
me prétendre aucun droit honori- 
fique de haut Jufticier : comme de 
Litres (#) aux Eglifes. 4. Les Offices 
des apanages font à la nomination 
du Prince & à la collation du Roi 
(c). Aux terres engagées le Roi 


(a) Loifeau, loco cit. appelle cette déclara- 
tion fort falutaire à la France. Par-la le Roi, 
dit-1l, retient davantage fon autorité en l’a- 
panage. 

(à) Ceinture funebre , ou bande noire em 
forme d’un lé de velours au tour de l’Eglife 
tant par dedans que par dehors ; cette bande 
eft chargée des armoiries du Seigneur. C'eft 
un des premiers droits honorifiques : deux li- 
tres pour les Seigneurs titrés : trois pour le Roi. 

(c) Ils nomment aux bénéfices qui font dé- 
pendans de leur apanage ; les Rois fe réfer- 
vent ordinairement la garde des Eglifes Ca- 
thédrales, & autres de fondation royale où 
privilégiées : mais les Engagiftes ne peuvent 
conférer les. bénéfices de leurs verres enga- 
gées. 

Pour trouver Finances plus facilement, plu- 
fieurs priviléges accordés aux Engagiftes ,, 
Edit de Mars 169$ , & Juillet même année ; 
de 1702, 1708 ; Arrêt du Confcil du 13 Mai 
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a la pleine provifion, fi la faculté 
de difpofer des Charges n’eft nom- 
mément comprife en l'engagement , 
mais aux unes & aux autres les 
Officiers font toujours Royaux. 
Droits Ré Autres Droits Domaniaux ou Ré- 
LE aliens ; Droit de Seigneuriage fur 
f monnoyes: Droit de dixième 
fur les mines : Droit Domanial fur 
tout le fer fondu ou fabriqué dans 
les forges du Royaume , ou amené 
despays étrangers (a). Anciensufa- 
ges de prendre finance pour concel- 
fions de privilèges où autres caufes. 
Finances Finances des Francs Fiefs & nou- 
gestrans- veaux acquêts : les Francs-fiefs, fui- 
ti vant la nature des Fiefs , ne peu- 
vent être poflédés que par nobles 
capables du fervice de guerre (b). 
Roturiers, quoiqu’affranchis où nés 
1724 ,art. $ & 7 , &c. permis à toutes pet- 
fonnes de s’en rendre adjudicataires 

(a ) Voyez Ordonnance de Juin 1680 ; Ar- 
rét du Confeil, 12 Septembre 1724. 

(b) Parce que c'éroit dans l’origine le (eul 
fervice réputé noble ; & alors la pofleffion du 
fief rangcoit le pofleffeur dans la clafle des 
Nobles ; mais s'il.n’y.vivoit noblement , 
toit forcé d'en vuider fes mains. Cette ma- , 


tiere fera traitée plus au long à Ja IV. Par- 
tic, Droits des Fiefs. 
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libres , autrefois contraints à en 
vuider leurs mains : puis foufferts 
moyennant certaine taxe (a): 
les tailles n’étoient encore lors uni- 
verfelles (4). Le privilége converti 
en Droit commun : & la taxe renou- 
vellée detemsen tems , n'étant que 
pour le pañlé : jadis de 40 ans en 40 
ans ; depuis tous lé$ vingt - cinq 
ans ; puis plus fouvent(c):fe fait 
en vertu de Lettres Pätentes par 
des Commifflaires qui , fur les Dé- 
clarations que les Particuliers font 
obligés de fournir , les taxent à 
proportion du temps de la jouif- 
fance , de là qualité dès hcritages 
& des perfonnes. Sous le nom de 
Fiefs font compris les Aleus no- 


. (a) Fondée fur l'incapacité des Roturiers 
à pofféder fiefs & biens nobles : eft dédomma- 
gement dû au Rôi pour fouffrance du fief en 
mains roturieres. 

(8 ) Aujourd’hui l'impofition des biens à la 
taille réelle n’eft preuve de roture , Déclara- 
tion du 4 Septembre 1696. Ainfi nobilité de 
l'héritage & la taille font compatibles. 

(c) Aujourd’hui une année dé revenu pour 
vingt annés de jouiffance , fans anticiper fur 
le tems à venir. Edit d'Août 1692, Décl. de 
Mars 1700. 


Finances 
des nou- 
VEaux ac- 
quêts, 


4 
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bles (4). Cette finance eft deve- 
nue fort confidérable depuis que les 
roturicrs font devenus riches & ont 
acquis la plüpart des terres. Voilà 
les Francs-Fiefs. 

Nouveaux acquêts (4). L'Eglifes'eft 
trouvée depuis plufieurs fiécles re- 
vêtue de fi grands biens, que les 
laiques en ont été jaloux , d’où ufur- 
pations des Abbayes entieres fur 
la fin de la feconde race & le com- 
mencement de la troifiéme : Hugues 
Abbé {c): petites guerres & pille- 
ries particuleres des Seigneurs. De- 
puis que les Clercs & les Moines 
ne portent plus les armes , ils font 
regardés comme inutiles à l'Etat , 
ne payant rien d'ailleurs pour les 

(a) Et les rentes nobles ; en général tout 
ce qui eft féodal, ou dépendant de la féoda- 
lité , eft fujet à ce droit de Franc-ficf. 

(8) Nouveaux , parce que ce font biens 
nouvellement acquis depuis les donations fai- 
tes par les Rois & autres Particuliers , ou de- 
puis les biens valablement amortis. 

(c) Ainfi nommé à caufe qu'il poffédoit 
des Abbayes confidérables , celles de $. Denis, 
de S. Germain des prés & de S. Martin de 
Tours. Il les avoit héritées de fon pere, & les 
ttanfmit à fon fils Hugues Caper , qui Les re- 
mit aux Religieux avecla liberté des Elections. 


ET PE 
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charges publiques. Leurs biens font 
inaliénables : peuvent augmenter, 
non diminuer : on a craint qu'ils 
n’en occupaflent trop (4): on a Ôté 
aux Religieux les fucceffions de leurs 
parens : aux Eglifes celles des Clercs 
féculiers : on leur a défendu d’ac- 
quérir immeubles de nouveau (4), 


(a) Le public en fouffriroit : car il eft utile 
qu’il y ait toujours beaucoup de terres dans le 
commerce. Les Seigneurs y ont grand intérêt, 
à caufe des droits de relief, & des lods & 
ventes : & le Roi à caufe des tailles. Fleury , 
Inftit. au dr. Ecclef. T. 1. pag. 337. & les fa- 
milles qui fe trouvent infenfiblement dépouil- 
lées de leurs biens : voyez préambulede l'Edit 
d’Aoùût 1749. 

(8) L'Art. 14 de FEdit de 1749 , fait dé- 
fenfes à tous les gens de main morte d’acqué- 
rir, recevoir , ni pofféder à l'avenir aucuns 
fonds de terre, maifons, droits réels, rentes 
foncieres ou non rachetables, même des ren- 
tes conftituées fur des Particuliers, fi ce n'eft 
après avoir obtenu Lettres-Patentes pour par- 
venir à ladite acquifition , & pour l'amortif- 
fement defdits biens ; & après que ces Lettres 
auront été enregiftrées en Cour de Parlement, 
ou Confeils fupérieurs. 

L'Art. 18. en excepte les rentes conftituées 
fur le Roi ou fur le Clergé, Diocefes, Pays 
d'Etat , Villes ou Communautés. 

Pour obvier aux fraudes journalieres , l’'E- 
dit auroit pu condamner les contrevenans à 


Finances de 
PAmortifie- 
ent 
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Nommés gens de main-morte ;- 
comme les ferfs, quoiqu'en autre 
fens (a): ce nom comprend tous 
Eccléfiaftiques , même particuliers , 
quant à leurs bénéfices; & toutes 
Communautés, même de laiques : on 
a difpenfé de cette défenfe & fouf- 
fert les nouveaux acquêts des gens 
de main-morte moyennant l’amor- 
tiflement, ou , en attendant & pour 
la jouiflance pañlée , moyennant la 
finance des nouveaux acquêts (2 }: 
toute femblable à celle des Francs- 
Fiefs:auffi fe levent-elles toujours 
enfemble & par les mêmes Com- 
miflaires. À 
Amortifflément fait cefler ce droit, 
étant une permiflion exprefle que 
lc Roi donne-aux gens de main- 


voir réunir au Domaine les aéquifitions faites 
fans Lettres-Patentes. 

(a) Main défignele poffeffeur : Morte ; pat- 
ce que par elle-même elle ne peut faire le fer- 
vice de l'héritage. 

(B) Cette finance eft le vingtiéme du reve- 
nu,avec les deux fols pour livre : le paye- 
ment de l'amortiffement fait cefler le droit 
d'acquêt qu'on fait remonter à l'Ordonnance 
de Philippe le long, 24 Fevrier 1316. Ori- 
gine de l'amort. par Lauriere, p. 136. 
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morte de poñléder librement des 
immeubles acquis de nouveau , 
moyennant certaine finance (a). 
Trois fortes d'’amortiflemens : amor- 
tiflement général, pour tout un Dio- 
cèfe , une Province, tout le Royau- 
me (4), eftcontraireaux Ordonnan- 
ces (c) & ne tient lieu que d’une 
quittance des nouveaux acquêts 
pour le paffé. 2°. Amortiflement par- 


(a) Qui dédommage de l'extinction ou di- 
minution confidérable des fervices foit publics, 
foit privés , qui font toujours la charge de la 
poffeflion des terres, fur-tout quand l’acqui- 
ficion de ces terres eft faite par des Corps qui 
révendiquent des priviléges & des immunités 
patticulieres ; Editeur du Tr. du Dom. T. 1. 

à 342 

(6 } Il y a quelques exemples de ces amor- 
tiffemens ; celui du Diocèle de Paris, Franç. 
J. 1522. Clergé de France, en1$47, en 1646 
&c. moyennant certaine fomme. 

(c) Comme frauduleux & déceptifs , dit 
Bacquet, Dr. d'amort. ch. 47. car,ajoute-t-il, 
par le moyen des amortiflemens généraux, ne 
contenans aucune déclaration des héritages 
amortis, il eft facile de frauder le Roi & d’en- 
treprendre fur fon domaine : & fous ombre de 
tels amortiffemens les Eccléfiaftiques , &c. 
peuvent aifément accroître & augmenter leurs 
droits & polfeffions, fans qu'on en ‘ait con- 
noïffance. 


Indemnité, 
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ticulier , pour certain héritage acquis 
de nouveau : 3°. Mixte, pour tous 
les héritages que poflede certaine 
Communauté , ou qu'elle pourra ac- 
quérir jufques à certain revenu limi- 
té (a). Quand le Roïeft Seigneur di- 
reét de l'héritage , on compofe tout 
enfemble de l’amortiflement & de 
l’indemnité , autrement l'indemnité 
eft dûe féparément au Seigneur (B). 
Indemnité eft le droit que prend le 


(a) On trouve des exemples de tous ces 
amortiflemens dans Bacquet. Voyez aufli fur 
toute cette matiere, Diction. du Dom. mot: 
Amortiffement:& le Livre V. dutraité du Dom. 
de M. Lefevre. 

Les Lettres doiventétreenregiftrées au Par- 
lement & à la Chambre des Comptes , & la 

uittance de finance attachée fous le contre- 
del. 

Droit d'amortiflement ordinairement à rai- 
fon du cinquiéme & du fixiéme , varie fui- 
vant les provinces & la nature des biens. 
Voyez les Déclar. des 21. Nov. 1724. 1731. 
& 1700. Edit de Mai 1708. Reglem. de1738. 
Reglem. du 4 Avil 1751. Les deux fols pour 4 
livre fe payenten fus du droitd’Amortiflement. 

(6) Elle eft dûe même par le Roi, quand ! 
les biens que Sa Majefté acquiert font dans la 4 
direéte ou mouvance de quelque Scigneur. 
Ordonn. de Philippe le Bel, 1302 ; Edit d'A-# 
vril 1667. confirmé par Déclar. de Sevt. 1721, 
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Seigneur pour la perte «les lods & 
ventes ou profit des Fiefs qu'il ne 


peut plus efpérer de l'héritage tombé 


en main-morte. Sion ne le paye, on 
doit lui fournir homme vivant & 
mourant, dont le changement foit 
réputé mutation de vañfal ou de 
cenfier , & donne ouverture aux 
Droits (a). Indemnité eft de droit 
rivé. 


Anobliflemens. Les roturiers que nroitd’ano. 
le Roi anoblit par Lettres font d’or- blifmenr. 


dinaire taxés à certaine finance qui 
femble être une récompenfe du droit 
de Francs -Fiefs dont ils feront 
exempts à l’avenir,ou du moins une 
marque de cette exemption (4). On 


(a) Homme vivant & mouranteft une per- 
funne choifie par les gens de main-morte, 
fur la tête de laquelle réfide, par fiétion & re- 
lativement au Seigneur dominant, la proprié- 
té des Fiefs qu'ils pofledent : doit être fourni 
pour tous les biens fujets à foi & hommage, 
rachat & relief; vivant, il porte foi & homma- 
ge; mourant, ildonne lieu au rachat ou au re- 
lief ; même en payant l'indemnité, on doit 
encore homme vivant & mourant. Arrêts des 
18 Nov. 1557, 22 Décembre 1581 ; Déclar. 
du 21 Nov. 1724. 

(Bb) C'eft ainfi que Louis XIV. créa des 
Nobles en differens temps , moyennant Finan- 
ce,cantôt de 1500 Liv. tantôt de 6000 Liv. ces 


Finance des 


Offices. 
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taxe auf les Lettres de légitimation 
& celles de naturalité , parceque ce 
font en.effet des difpenfes par lef- 
quelles le Roï renonce au droit de 
bâtardife ou d’Aubaine quil pour- 
roit efpérer : toutes ces trois fortes 
de.Lettres vérifiées en la Chambre 


. des Comptes. Taxe pour les difpen- 


fes de mariage de ceux de la Reli- 

gion P.R. Taxes pour plufeurs au- 

tres priviléges de diverfes fortes. 
Finance des Offices fe peut rap- 


-porter à ce genre de revenu compris 
{ous le nom général de Parties ca- 


fuelles dont elle fait aujourd’hui le 


principal fonds. Finance des Offices 


vient au Roi (a). 1..En cas de nou- 
2 L \ . . 

velle création ; où Les Particuliers 

vont lever les nouveaux Offices aux 


Parties cafuelles prenant leur quit- 


tance de finance, fur laquelle enfuite 
on leur expédie les provifions en 
Chancellerie. 2°.En cas de vacance 


Lettres de Noblefle font quelquefois révo- 
ut, , mais confervées enfuite moyennant 
upplément de Finance. Edits de 1643, 1660, 
1696 , Juin 171$ ; Arrêts de 1723, 1730, 
K73 2: 

(a) Voyez ci-deflus, des Officiers en géné- 


ral , Art, Vénalité. 


par 
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par:mott fans difpenfe de 40. jours : 
car alors l'Office revient auRoi (4), 
& eft taxé aux Parties cafuelles, 
mais moins d'ordinaire que le prix 
entre Particuliers ; ou en cas de réfi- 
gnation auquel on paye le quart de- 
nier du prix, file droit annuel n’a 
point été payé ; s'il l’a été, on paye 
feulement le huitiéme. Cette Finance 
des vacances par mort ou des réfi- 

nations s'appelle l'ordinaire des 
us. cafuelles. 3°. En cas d’aug- 
mentation de gages ou de draits , & 
de taxe fous quelqu'autre prétexte 
que ce foit, comme de fupprefñon, 
réunion , &c. 4°. La finance du droit 
annuel , qui peut pañfer pour revenu 
ordinaire , puifque la plüpart le 
payent( 4). 5°. La revente des Of- 


(a) Officiers cafuels peuvent réfigner en 
payant aux Parties cafuelles pour droit de ré- 
fignation , & doivent furvivre quarante jours 
à compter du jour du contrôle de la quittance, 
finon l'Office revient au Roi ont difpenfe des 
quarante jours en payant exactement le Droit 
annuel. 

(8) En conféquence de la Déclaration de 
1604, qui a établi a Paulette , Confeil dy 
Roi a arrêté en 160$, un état de l'évaluation 
des Oïtices fur un pied médiocre, afin de rés 


Tome IT. 
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ces purement héréditaires : qui eftun 
revenu réglé & a été marqué entre 
les parties du domaine (a). 


II. ENTRÉES 6 [orties du Royaume, 


autrement cing groffes Fermes. 


Outre les Péages, Barrages & au- 
£res droitsfur les marchandifes tranf- 


gler le Droit annuel & le huitiéme denier des 
æéfignations pour ceux qui auroient payé.le 
Droit annuel. 

Grand Réglement général pour les Parties 
cafuelles, 6 Oétobre 1638, 9 Août 1712. 

Droit annuel avoit été révoqué en 1618, 
fut rétabli en 1620, par Déclaration du dern, 
Juillet , qui ajoute qu'on ne pourra être admis 
à payer ce droit, fans avoir payé un pré, ou 
avance, fixé par la même Déclaration : ce prêt 
a varié. 

Offices annuels font Offices de Judicature, 
Police & Finance, Offices domaniaux, & 
ceux créés à titre de furvivance. 

Payement de l’annuel doit fe faire tous les 
ans dans le tems marqué pour l'ouverture 
des Bureaux : payement du piét fe fait par 
tiers. Plufieurs exempts de ce droit. Voyez 
Ordonn. & Réglem. de 1638, 1722, 1723. 

(a) Voyez ci-deflus Droits Fifcaux. 


ETaT des Domaines & Droits domaniaux 
compris ou exceptés dans Je bail aétuel de 
Prevoit, lequel a Bail du Domaine d'Occident 
gn France ; des Domaines de France & droits 
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portées dansle Royaume, communs 


domaniaux fixes & cafuels, y compris les ex- 
cédens qui étoient réfervés au Roi fur les 
Droits de quint, requint, reliefs, rachats, 
fous-rachats, épaves , aubaines, bâtardifes , 
deshérences & confifcations , même les épaves, 
& deshérences des effets non réclamés dans 
es Bureaux des Douanes , Carrofles de voitu- 
re & Meflageries, à la charge par le Preneur 
de fe conformer à l’Arrêt du Confeil & Let- 
tres Patentes du 13 Août 1726 ; des droits de 
contrôle des Aétes & des Exploits, infinua- 
tion , centiéme denier, petit-fcel, greffes, 
droits d’amortiflement , Franc-Fiefs , nou- 
veaux acquets & droits d'ufages ; de la for- 
mule dans les pays où les Aides n'ont pas 
cours , de l'augmentation du dtoit de formu- 
Je érablie par Edit de Févr. 1748 ; des droits 
réfervés dans les Cours , Chancelleries , Pré- 
fidiaux , Baiïlliages , Sénéchauflées & autres 
Jurisdiétions Royales ; quatre ou deux fols 
pour livre de ceux defdits droits qui y font {u- 
jets ; dans lefquels Droits domaniaux font 
compris ceux de la Principauté d'Orange, de 
Turenne , le Domaine de Chateauroux, les 
forges de Clavieres & dépendances, les terres 
d'Yvry & Garenne, les domaines de Ste Me- 
nchoud & de Sens , les domaines de la Ba- 
ronnie de Montmorillon réunis par Arrêt du 
Confeil 30 Nov. 1756 , & généralementtous 
les autres domaines dont a joui Pierre Henrict 
Fermier actuel, ou qui, ayant été engagés à 
quelque titre que ce foit feront réunis de ce 
jour jufqu'à la fin du préfent bail, même des 


Cij 


#2 DRoO1IT PUBLIC 
au Roi & aux Seigneurs , il y a des 


tentes qui pourroient être conftituées fur les 
Domaines revendus , à la charge de rembour- 
fer les engagiftes. .… 

Ne pourra le Preneur prétendre la jouiffan- 
ce 1°. Des Domaines du Comté de Bourgosne, 
compris dans l'adjudication qui en a été faire 
....à François Vigneres : 2°. Des différens 
Domaines dont a été fait bail à François Hac- 
quin.... 3°. Des terres de Gifors, Vernon, 
Andely , Pafly, Bizy & leurs dépendances, 
un Hôtelfis à Paris, le conlieu de Gravelines, 
& la totalité de ce qui a pu appartenir à M. le 
Maréchal de Belle-Ifle, & qui, par l'effet de 
fon teftament , eft revenu à Sa Majefté. 4°. 
Du Marquifat de Pompadour & dépendances, 
appartenantes au Roi à titre d'échange. ; °.Du 
Domaine de Bulo. 6°. De celui de Villeneuve. 
7°. Du droit de péage de Chälons. 

Sont parcillement exceptés du préfent bail 
les Domaines ci-après : 1°. Les Domaines de 
St. Lys, Généralité d'Auch. 2°. Les lods & 
ventes de la ville de Rochefort, Généralité de 
la Rochelle. 3°. Les dixmes d'Offequerque & 
Nouvelle Eglife , Généralité d'Amiens. 4°. Les 
Domaines de Courfan , Euxac & Ouvallan, 
province de Languedoc. s°. Une partie du Do- 
maine de Falaife , Généralité d'Alençon. 6°. 
Le Domaine de Rozan en Bourgogne. 7°. La 
rente domaniale de deux mille deux cens livres 
qui étoit dûe par le Chevalier de Caufans, & 
qui a été amortie, & généralement ceux des 
Domaines & droits domaniaux aliénés à quel- 


que tive que ce foit pendant le bail dudir 


RÉ Rnn ÉR ooE ne à 
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droits particuliers au Roi pour l’en- 
trée & fortie du Royaume. Refve; 
Haut- Paffage, Impoñition foraine, 
&c. font droits anciens : étoient jadis 
diftin@s ; depuis confondus , & mê- 
lés à plufieurs autres droits nouveaux 
aprés l’établiflement des Aides. Ces 
anciens font nommés domaniaux & 
récens par les Receveurs du domai- 
ne : depuis joints à d’autres Fermes: 
conime le domaine même , comme 
tous domaines en fermes particulie- 
res par les Bailliages. Ces Fermes 
des entrées & forties du Royaume 
étoient les plus groffes. Aujourd’hui 
les Aides & Gabelles font beaucoup 
plus grandes :le premier nom eft 


Henriet, jufqu'au jour du préfent réfultat, 
& pendant les baux précédens.... 

Veut & entend Sa Majefté que fi, en ænfé- 
quence de fa Déclaration du 10 Mai 1748, 
& Arrêt de fon Confeil 1761, ileft fait des 
ventes & aliénations des droits dûs aux muta- 
tions par échange dans l'étendue des Domaix 
nes du Roi ou des Seigneurs particuliers qui’ 
n'ont pas acquis lesdits droits d'échange , le- 
dit Preneur ne puiffe prétendre aucune indem- 
nité, même pour le défaut de jouiffance des- 
dits droits d'échange qui fe trouveroient être 
ouverts antérieurement auxdires ventes, 


Cu] 


Cinq groffes 
Fermes, ce 
qu’elles com- 
prennent, 
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demeuré. Difficile de démêler ces. 
cinq groffes Fermes , elles ne paroif- 
fent point dans les anciens baux dif. 
tinttement : & puis le Financier eft 
peu curieux des origines & de l’hif- 
toire : font réduites à un feul droit de 
{ortie & un d’entrée (2) : les recher- 
cher eft curiofité , utile toutefois 
pour entendre les Ordonnances. 
Cinq groffes Fermes. 1. Domaine 
forain autrement traite foraine ou 
impoñtion foraine ; comprend trois 
anciens droits : refve , haut paffage, 
impofition foraine (4). Ce dernier 


(a) Par les Tarif & Edit de 1664. la mul- 
tiplicité, la différente nature , la perception 
compliquée des droits de toute efpéce exci- 
terent les plaintes des peuples. En effet, ilétoit 
prefqu'impoffible qu’un fi grand nombre d'im- 
pofitions ne. causât beaucoup de defordres , & 
que les Marchands puffent en avoir aflez de 
connoiflance pour en déméler la confufion , 
& beaucoup moins leurs fa@eurs , correfpon- 
dans & voituriers , qui étoient toujours obli- 
gés de s’en remettre à la bonne foi des com- 
mis des Fermiers qui étoit fort fouventfufpecte: 
ce font les termes de l’Edit de 1664, p. 110. 
Ed. du Louvre , 1750. 

() La Refve éroit une impofition de qua- 
tre deniers pour livre fur toutes Les marchan- 


” difes tranfportées à l'étranger, 
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ñom eft pris quelquefois pour tous 
les trois, & cette impofñtion ef 
marquée comme très-ancienne en 
1376 ; ces droits mis fur toutes les: 
marchandifestirées hors du Royau- 
me ; delà , traite & foraine. Eft jufte 
de n’en lever indifféremment & fans 
permiflion , de peur que les chofes 
néceffaires à la vie n’y manquent : 
fe fournir avant l'Etranger. 2. Traite 
domaniale : autre droit de fortie ou- 
tre les précédens impofé fur quatre 
marchandifes particulieres ; bled ; 
vin, toile , paftel , drogue fervant 
aux teintures , ou , felon d’autres, 
les étoffes de laine (a). Ces quatre 


Haut paffage étoit de fept deniers pour li- 
vre fur quelques marchandifes feulement aufh- 
tranfportées à l'Etranger. E 

Impofition foraine établie fous Philippe de 
Valois , étoit de douze deniers pour livre fur 
toutes marchandifes fortantes du Royaume. 

Refve & Haut pañlage réduits en un feul 
droit par Henri IT. fous le nom de Domaine 
forain : le Domaine forain & l'Impofition fo- 
raine montoient alors enfemble à vingt de- 
niers pour livre fur tout ce qui fortoit fans 
exception. 

(a) La faculté de permettre les traites &c: 
tran{ports fut déclarée Droit domanial &- 
royal par l'Edit de 1577. qui établit un nou 

1V, 
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font des plus néceffaires à la vie ? 
deux pour nourrir , deux pour vêtir : 
donc tranfport moins favorable. 
3. Entrée des épiceries & drogue- 
ries : ce droit eft très-ancien. Toutes 
cpiceries font étrangeres ; important 
de ne les laifler entrer fans examen, 
voir fi elles font falfifiées ou regrat- 
tées ; ni d’en laiffer entrer plus que 
de befoin , & tirer argent de Fran- 
ce (a). 4. Entrée fur les draps d'or & 
de foie & autres ouvrages fembla- 
bles, établie fous François I, nom- 
mée douane de Lyon, parceque ces 
marchandifes vinrent d’abord d’Ita- 
he & du Levant (#). Lyon étoit 


vel impôt {ous le nom de Traite domaniale 
comme eft ditici, avec exception exprefle de 
ce qui feroit tranfporté de Province à Provin- 
ce, même par mer. 

(a) François I. défendit l'entrée des Dro- 
gueries & Épiceries par d’autres villes que 
celles de Marieille & de Lyon, & y mit un 
impôt de quatre pour cent, qui fe perçoitdans 
tous les Ports de Languedoc & de Provence : 
f elles paffent par quelque Bureau de la Doua- 
ne de Lyon, elles y payent encore, ce qui cft 
très onéreux au Commerce. 

(5) On trouve un Edit de 1563, portant 
établiflement & création d’un Bureau de la 
Douane de Lyon, Fontan, t.2.p. f15: Ce 
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l'entrée avant l’acquifition de Dau- 
phinc & Provence. Dangereux pour 
le luxe de laïffer trop entrer de ces 
ouvrages ; faveur des manufaétures 
de foie qui commençoient lors à s’é- 
tablir en France. $. Entrée des grof- 
fes denrées , c’eft-à-dire de toutes 


marchandifes non comprifes aux 


deux articles précédens (a ) ; imita- 


tion, quoique non pareille raifon. 
Importe toutefois que lon n’appor- 


droit de Douane fe payoit fur les Draps de 


Soie, d'Or & d'Argent venant de l'Etranger 

our favorifer nos Manufadures de Lyon & 
de Tours : érendu par François I. aux matie- 
res premieres venant d'Italie, d'Efpagne & du 
Comtat Venaiflin : étoitde $ pour cent fi elles 


devoient être confommées dans le Royaume ;: 


de deux pour cent fi elles pafloient debout 


pour l'Etranger : eft augmenté de deux & de-- 


mi pourcenten 1$$54, en forme d'Oétroi pout 


Ja ville de’ Lyon : jusqu'à 167 Bureaux pour 


ce droit dans le Lyonnois , Dauphiné, Pro- 
vence & bas Languedoc : ces droits hauflés en 


1632 : voyez toutes les augmentations faites : 
enfuite, rèch. & confid. fur les Fin: € 2.p.18. 
Soies de PEtranger paffant a Lyon paye 14 "H 


de la livre, Edit de 1722, excepté celles des 
Jades à 6 fols. 


(a) Denrées font comprifes fous la déno-- 
mination de Marchandifes , Ordon. de 1687:- 


fé Z44 alte 20, - 


G-v: 


«! 
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te quelque marchandife que ce foit; 
en trop grande quantité ou de mau- 
vaife qualité. Police , eft fondement 
ou prétexte de ces droits. 

Provinces Des cinq groffes Fermes , deux 
PRE te font pour droit de traite ou fortie ; 
Provinces trois pour entrées. Ces droits nom- 
trangeres, més aufli Gabelles anciennement, & 

Douanes encore à préfent. Tous ces 
quatre droits, traite foraine & traite 
domaniale, entrée des épiceries & 
entrée des groffes denrées,établis gc- 
néralement dans les provinces les 
plus anciennes frontieres : Norman- 
die, Picardie, Champagne , Bour- 
bonnois, Berri, Anjou , le Maine, 
(a) &c. avec quelque différence 


( a ) Enfemble les Provinces qui y fonten- 
fermées, comme Soiflonnois , Ifle de France, 
Beaufle , Touraine, &c. par l’art. 3. de l'Ord. 
de 1687. font déclarées être de l'étendue d=s 
cinq grofles Fermes : par le même art. les au- 
tres font réputées étrangeres , en ce qui con- 
cerne les droits de fortie & d'entrée, & ne 
font fujettes au Tarif de 1664. Beaujolois dé- 
claré province de la Ferme, Arrêt du 10. 
Avril 1717. 

Dans l’inftitution , les Provinces n’éroient 
réputées étrangeres que dans le cas où elles ne 
vouloient point Coufir à leurs extrémités l'é- 


Monte nes in 
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pour la quotité, & quelques autres 
droits particuliers à chaque provin- 
ce. Anjou la plus chargée , & de plus 
grande diverfité ; trépas de Loire 
pour tout ce qui traverfoit, montoit 
ou defcendoit depuis Candé jufqu’à 
Ancenis * : Baux particuliers detrai- * D'autres 


SOU A ‘te difent Chane- 
te d'Anjou (4). Ces mêmes droits Rent Lens 


tabliffement des Bureaux deftinés à percevoir: 
les droits de Traite-Foraine. 

(a) Le trépas de Loire eft un droit de péa= 

e de 12 deniers par livre de toutes Marchan- 
difes, établi fur la Loire en-13 69 , pour payer 
la rançon de l'Abbaye de S, Maur fur Loire, 
dont on ne put déloger un Capitaine Anglois 

ui s'en étroit emparé, & qui ne la remit que 
ar une obligation de lui payer feize mille 
francs d'or. Ce droit qui devoir cefer , la fom- 
me une fois rembourfée, fut feulement mo- 
déré à deux deniers obole en 1654. 

La Traite d'Anjou établie par Philippe-Au- 
gufte en 1104, fur toutes les denrées fortant 
de la province d'Anjou pour entrer en Breta- 
gne. En 1599. Henri le Grand y ajouta un 
Supplément fous le nom de nouvelle impoli- 
tion d'Anjou. 

Droits de fimple , double & triple cloifon: 
établis anciennement pour l'entretien des For- 
tifications de la ville d'Angers : droit de buëte 
des Marchands fréquentans la Loire à Orléans: 
pour curage de la riviere , &c. Droits des Of- 
ficiers des Traites d'Anjou ; Dioits des concé< 
dés en Anjou, &c.. 4 

G vj; 


Fe, de 1664. 


Impoftions 


diverles, 
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étendus depuis aux provinces dé 
Bourgogne, Brefle, Poitou, Aunis, 
qui ont reçu les Bureaux, Le refte du 
royaume eftréputé pays étranger à 
cetCgard. Diverfité de ces droits fort 
incommode aux marchands; difficile 
de les fcavoir : plus encore aux fa- 
éteurs ou voituriers. S'en rapporter 
à la bonne foi des Commis : aug- 
mentations nouvelles ,. fol: pour li. 
vreparifis, &c. Par Edit-de Sep- 
tembre 1664, tous ces droits réunis 
en deux feuis , un de: fortie , un 
d'entrée. Nom de cinq groffes Fer- 
més devenu faux & inutile. 

Dans les autres provinces autres 
impofitions femblables. Quant à 
Pinflitution & la maniere de les per- 
cevoir, différens en quotité. Doua- 
ne de Lyon ctablie par François I, 
comme diteft, pour entrée feule: 
ment, Depuis autres Bureaux Ctablis 
en Lyonnois pour ia fortie. Douane 
ancienne de Dauphiné à Vienne. 
Douane de Valence plus nouvelle; 
lune & Fautre dans les mêmes lieux 
(a). Comptablie de Bordeaux, an- 

(a) Droit établi em 1595, pour la réduc- 
tion de la ville de Vienne qui devoir êgre re- 
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tien droit qui-appartenoïit à [a-Ville, 
& lui fut Ôté en punition d’une fédi- 
tion arrivée en 1551: convoi de 
Bordeaux pour toutes marchan- 
difes montant & defcendant la 
Garonne & Dordogne {4),: traite 
de Charente & autres rivieres qux 


s’y déchargent : Tablier de la Ro- 


chelle (8) : Coûtume de Bayon- 


mile à la France moyennant foixante millé 
Livres : marchandifes devoient pafler par Vien 

ne. Cette Douàne fupprimée en 1611, fe re= 
produit fous le nom de Douane de Valence 
& avec plus d’étendue : ruine le-commerce de 
Lyon & des Provinces y fujettes. 

(a) Le droit de Comptablie ou de Coûtu- 
me a cours dans la Sénéchauffée de Bordeaux : 
fe leve à l'entrée & fortie de toutes Marchan- 
difes contenues au Tarif qui en a été dreffé : 
il appartenoir à l'Abbaye de Sainte Croix, qui 
Je céda à la Ville. 

Le droit dé convoi eft du tems de la rédu- 
€tion de la Guyenne à l’obéiffance de Charles: 
VIT. établi fur certaines marchandifes qui de- 
voient étre tranfportécs par mer , & avoient 
beoin d’efcorte pour les défendre des Anglois- 
pouvellement chaflés de Bordeaux : apparte- 
noit aufli à la Ville: eft au Roi : rapporte.en-- 
viron trois millions en tems de paix. 

(b) Traite de Charente fut établie par Hen- 
ri WI. confifte en droits fur les Sels & fur les : 
Vins quientreront dans la Province de Sain=- 
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ne (a ): Patente de Languedoc, qui 
comprend nommément Refve , haut 
paffage , impofition foraine, traite 
domaniale , mêmes noms que ies 
anciennes forties & entrées de Fran- 
ce , etablis anciennement dans les 
Sénéchauflées de Touloufe , Carcaf- 
fonne , Beaucaire & Nimes (4) : 
impoñition foraine de Provence:im- 
pofition domaniale d'Arles : foraine 


tonge par les rivieres de Charente, Seudre & 
Gironde. 

Tablier de la Rochelle eft un droit de qua- 
tre deniers par livre de l'évaluation des mar- 
chandifes fortant par mer pour les pays étran- 
gers & la Bretagne. 

(a) Droit qui fe perçoit fur certaines Mar- 
chandifes & denrées, tant à l'entrée qu'à la 
fortie , par les Bureaux de Bayonne & du Pays 
de Labour: fe leve à raifon de cinq pour cent, 
moitié au Roi, moitié à M. de Grammont 
par engagement. 

Autre droit de la Traite Foraine d’Arfac fur 
les marchandifes qui fortiront du pays des 
Landes & de Chaloffe pour Bayonne , &c. 

(b) Sur toutes marchandifes & denrées for- 
tant de Provence, Avignon, Comtat & Prin- 
cipauté d'Orange , tant par eau que par terre, 
pour être tranfportées hors du Royaume ou 
dans les Provinces où les Aides n’ont point de 
cours. 

Ainfi des autres droits qui fuivent. 
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& bouille de Rouflillon : droïts lo- 
caux de Calais & de Boulogne : droit 
fur les marchandifes voiturces par la 


riviere de Colme près Dunkerque : 


entrées & {orties de Flandres : plu- 


fieurs autres moins confidérables : 


voir les Baux. Ces droits appliqués 


au Roi, ou établis de nouveau à. 


mefure que les provinces ont été ré- 
unies à la Couronne. Marchandifes 
paflant d’une province où les droits 
font moindres , à une autre où ils 


font plus grands , ne payent que le: 


fupplément (a). 

Tarifs : ces Douanes ou droits 
d'entrée & de fortie fe levent à pro- 
portion du prix ou de la quantité des 
marchandifes (4). Prix par eftima- 


(a) Comme il eft ordonné au préambule 
du Tarif de 1664. 

(2) C'eft une jufte proportion, d’où réfulte 
l'équilibre , qui conferve Le bel ordre & la ré- 
gularité de l'Univers. C’eft le même principe 
qui donne de l’aétivité & de la confiftance au 
fyftême politique. Tout périclite, tout tombe 
de foi-même , s'il n'y a point d'équilibre en- 
tre la monnoie d’un Etat & celle de fes voi- 
fins ; il en eft de même, s’il n'y a point de 


proportion dans les droits de fortie & d'en-- 


trée 3 ils doivent être combinés avec la faci- 
M ht & 
lité de l'exportation ou de l'importation, avec 


Des Tarifs, 
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tion pour les marchandifes préciert- 
fes , fur lequel fe paye le droit à 
tant pour cent. Autres marchandi- 
fes taxées par quantité : bleds & 
grains , au muid ; vins & liqueurs , 
au muid : beftail , à la piéce ; épi- 
ceries , étoffes , toiles, & la plüpart 
V.Tarifdedes denrées ; à la livre , poids de 
HE marc. Cetteévaluation nommée ta- 
rif, arrêtée au Confeil du Roi fur 
avis de Marchands & Experts : re- 
nouvellée de tems en tems , à caufe 
du changement des prix( a): fert 


linduftrie nationale , &c. ils doivent l'être 

avec le prix ou la quantité de la marchandifz. 

Un moderne habile en Finance a donc raifon 

de dire que de la confection des Tarifs dé- 

pend en quelque façon le fort du commerce, 

& que c’eft un À qi favans ouvrages que 

le Légiflateur puifle entreprendre dans fon 

Etat : la plus légere erreur de combinaifon , . 
ajoute-t-1l, peut couter des millions. 

Voici un exemple de ce défaut de propor- 
tion : par le Tarif de 1664, les Vins d'Anjou 
& du Maine font fixés à 16 liv. par tonneau, 
les Vins de Bourgogne & de Champagne à dix 
livres ; les uns & les autres pour droits de for- 
tie. Tarif de 1664, Edition du Louvre 1750, 
p. 41. 

(a) Voyez le recueil des Edits, Déclarat. 
&cc. rendus fur les droits d'entrée & de fortie 
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comme de pancarte pour les péages. 
Poids du Roi aux Bureaux des doua- 
nes : formes de pefer , apprécier & 
calculer, prefcrites par Ordonnan- 
ce (a) : on pefe les marchandifes ;449. conf. 
tout emballées, s’il n’y a foupçon de X:7:$:8e. 
fraude , auquel cas on peut ouvrir 
& vifiter : le poids des emballages 
déduit feulement aux marchandifes 
de foie (4). 


des cinq grofles Fermes, où fe trouvent les 
Réglemens poftéricurs aux Tarifs de 1664, 
& 1687. 

(a) On trouve dans l'Ordon. citée en mar- 
ge des modèles de la forme & maniere de fai- 
re toutes ces opérations, & la forme de vifi- 
ter dont il eft parlé au texte ci-deffus. 

(8) Les droits de fortie & d'entrée des cinq 
groffes Fermes fe perçoivent aujourd'hui fui- 
vantles Tarifs de 1664, 1667, & les Arrêts 
depuis furvenus , ainfi reglés par l'Ordon. de 
1687. 

Au titre 14. de la même Ordon. art. 6. eft 
enjoint au Fermier d’avoir en chaque Bureau, 
en un lieu. apparent, un Tarif des droits du 
Roi, dont ie Marchand puifle prendre com- 
munication 3, à peine d'amende arbitraire , 
dépens , dommages & intérêts des Parties ; 
exécuté à peu près : on devroit profcrire les 
pancartes à la main: on devroit exhiber les 
changemens furvenus dans les Tarifs : de- 
vroit y avoir en chaque chambre du com- 
merce une fuire d'Arrèts intervenus fur chae 


Des Bureaux 
desDouanes, 
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Bureaux des douanes établis aux 
entrées des provinces où ces droits 
ont cours : ordonné qu’ils feront éta- 
blis par-tout : refufés par piufeurs 
provinces : acceptés par la Bourgo- 
gne. Edit de Coignac en 1621, par 
lequel il n’eft plus donné de choix, 
mais ordonné que ces Bureaux fe- 
ront établis aux frontieres des pro- 
vinces, qui ont refufé pour payer 
comme entrant & fortant du Royau- 
me : avancés depuis en Poitou & 
Aunis. Douane fe paye à un feul bu- 
reau pour tout ; non toujours come 
ptant , fouvent à terme avec cau- 
tion (4). Acquits & confignes (3): 


que efpéce : on ne peut trop fe précautionner 
contre l'avidité. 

(a) L'Ordon. de 1687, tit. 2.art. 14. veut 
que les droîts foient payés comptant. On paye 
avant d'enlever les marchandifes du Bureau : 
Fermier peut faire crédit. 

(8) Acquits doivent être délivrés auffi-tôt 
après le payement à peine de répondre des 
dommages & intérêts des Marchands. Ordon. 
de 1687, t.2. art. 15. doit y être fait men- 
tion de la qualité & quantité des marchandi- 
fes , du dernier Bureau de leur route , du tems 
qu’elles y pafferont , après lequel tems feront 
nuls , s’il n'y a eu empêchement légitime & 
juftifié par procès verbaux, ibid, art, 16, Dé- 
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paffavant fur les acquits de paye- 
ment pour les marchandifes paflant 
debout ( a): droits pour ces acquits 
& décharges font partie de la ferme 
(B:): néceffaire acquitter ou deprier 


fendu de les faire renouveller à chaque Bu- 
reau , y feront vifés, fans aucun droit. Ibid, 
t. 1. att. 13. Laiflés au dernier Bureau. 

Acquits à caution fe prennent quand les 
Marchandifes s'enlevent d'une Province des 
cinq groffes Fermes pour une autre des Fermes, 
& paflent par Province étrangere , ou par 
mer : ils fervent à aflurer La deftination des: 
marchandifes qui ne font alors fujettes à au- 
cun droit, par Le rapport du certificat de dé- 
charge dans le délai fixé par l'acquit, fous: 
peine du os a des droits, ou de confi- 
gne acquife au Fermier , fi a été faite , ou de 
confifcation , s’ily a fraude , ibid, t: 6, Arrêc 
du 19 Juin 1691. 

Arrêt du Confeil du 10 Janvier 1708 , faic 
défenfe à tous Juges de pronencer aucune fen-. 
tence pour fervir d’acquit à caution. 

(a) Sert aufli à marquer ou qu’il faut payer 
les droits en un autre Bureau, ou qu'il n'eft 
rien dû, quand il n’y a qu’un fimple paffage 
fans commerce. 

(8) Siles droits montent à 3 liv. fera payé 
s fols ; au-deflous de 3 Liv. payé 2 fols 6 den. 
rien , fi au-deflous de 20 fols. Ordon. de 
1687, t. 1. art. 11, 12. plus 6 den. pour pa+- 
pier timbré ,.art, 14. 
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(a):eftnéceffaire de paffer aux lieux 
des Bureaux (4) : les autres routes 
font déclarées faufles & obliques. 
Peines : confifcations & amendes 
(c) : ces peines font prononcées con- 
tre tous les Marchands ou Voituriers 
quimanquent à déclarer ou affirmer 
au Bureau , ou qui affirment faux: 
s'ils déclarent pour autres Bureaux, 
doivent faire foumifion de rappor- 
ter dans certain tems certificats du 
Commis. 

Des Pureux Bureaux de conferve aux petites 

€ Conferve, . + : 

villes frontieres ( d) pour la commo- 
dité du paffage : ne s’y fait recette 
que des menus droits (e), pour mar- 
chandifes confidérables le Commis 


(a) C’eft-à-dire déclarer au Bureau les mar- 
chandifes qu’on tranfporte , avec foumiflion 
de payer, fi elles font fujettes aux droits. 

(6) Marqués par les acquits, Ordon, de 
1687.t.2.art. 16. 20. Mars 1717. 

(c) Voyez l'Ordon. de 1687, t. 13. des 
Amendes & Confifcations. 

(d) Etautres lieux détournés des grandes 
routes. 

(e) Pour marchandifes du crû du lieu & 
des environs , qui fortent ; & pour celles qui 
entrent deftinées à la confommation des ha- 
bitans, Zbid, t, 2, art, 22,4 
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donne paflavant pour acquitter à 
autre Bureau. 

Bureau de conferve ou configne , 
à Paris, pour la commodité de ceux 
qui chargent grande quantité de mar- 
chandifes ou meubles précieux,com- 
me Ambaffadeurs, Princes étrangers, 
&c.pour ne point être arrêtés aux 
entrées ou forties du Royaume, On 
peut y payer (a). 

Défenfe de faire entrepôts , hors 
certains lieux marqués, comme iles 
Bureaux , & obfervant certaines for- 
malités (5): défenfe de décharger 


(a) L'Ordon. de 1687, a un titre particue 
Eer : du Bureau de Paris , où l'on voit que 
toute marchandife arrivant à Paris doit aller 
au Bureau de la Douane pour y être vifitée. 

L'Art. 2. porte que les Ballots ou Caiffes 
qui auront été plombés dans le Bureau ne 
pourront être viËrés qu'au dernier Bureau de 
la route, encore en excepte-t-il Le cas de frau- 
de , où, fuivant l’art. 21. du vit. 11, le Fer 
mier peut les ouvrir, comme il a été jugé par 
Arrêt du Confeil du 28 Juillet 1722 ;maiss’il 
n'y a point de fraude , le Fermier eft tenu des 
dommages & intérêts, & des frais de déchar- 


ge & de recharge. Ibid. Aïnfi cet art. de l'Ord. 


de 1687. eft contraire à ce que M. Fleury 
écrivoit ici en 1677. 
(6) Le vitre 9. de l'Ord. de 1687, permet 


Bureau de 
Paris. 


Des Entre: 
pôts, 
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ailleurs qu’au Bureau , de peur que 
l’on ne détourne : défenfe aux Cou- 
riers de porter autre chofe que des 
lettres : portoient marchandifes pré- 
cieufes (4). Marques & fceaux de 
plomb aux coffres ou ballots , aux 
piéces de toile , ou étoffes & bas de 
Âoie ; précaution contre diverfes 
fraudes. 

Nul privilège n’exempte des doua- 
nes : Pourvoyeurs du Roi & Muni- 
tionnaires d’armées les payent : foi- 
res franches réduites à peude jours , 


d'établir desentrepôts en certains lieux, cette 
permiflion révoquée par Arrêt du 9 Mars 
1688. 

Tous magafins & entrepôts défendus dans 
les quatre lieues proche les frontieres de la 
Ferme, foit dans les Provinces réputées étran- 
-geres & dans les huit lieues proche de Paris, 
a peine de confifcation & de 300 liv. d'Amen- 
de : ainfi jugé depuis. ‘ 

(a) Voyez ci-devant Police. Ceci eft con- 
forme à l’art. 24. vit. 11. de l'Ord. de 1687, 
-qui permet d'ouvrir les valifes aux Bureaux ; 
mais convenu entre les Fermiers des Fermes 
& ceux des Poftes qu'en cas de foupçon , un 
commis des Fermes accompagnera les Cou- 
riers jufqu'au Bureau de la Boite où vifite fe- 
ra faite. 

Déclar. de 1726, leur défend de fe charger 
d'aucunes efpéces d’or & d'argent. 
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& aux feules marchandifes qui s’y 
débitent ; ou bien leur franchife ré- 
duite à diminution des droits, com- 
mcede moitié (a). Vivres & autres 
menues denrées portées à bras n° 
{ont comprifes aux douanes. Le Roi, 
pour faire valoir ces douanes, s’o- 
blige à ne défendre certaines mar- 
chandifes fujettes aux droits , com- 


(a) Ces droits doivent être payés nonob- 
tant tous priviléges , & autres que ceux men- 
tionnés aux Tarifs & Réglemens, & ceux ac- 
cordés ou confirmés par Lettres patentes du 
Roi, pourvu que ces Lettres foient poftérieu- 
res à l'Edit d'Août 1717, qui révoque tous 
priviléges & exemptions du droit des Fermes. 

Privilèges des Foires quant aux droits des 
Fermes : Lyon, Arrêt du zr. Fevrier 1736. 
Troyes, Arr. de 1716. Rouen, Arr. de 1719. 
Dieppe, Lettres patentes de 1695. Sedan, 
plufieurs Réglemens de 1696, 1699 ,1700, 
1746 , pour entrées ; 1681 s 4719 ; 1743, 
1748, pour forties. Rocroi, Arrét de 1701. 
Mouzon , Arrêtde 1714. Gannat, Arrêt de 
1708 , & 1717. Auxonc, privilèges les plus 
anciens & les plus étendus, Lettres patenres 
de 1450, &c. Arrêt de 1735, & 1736. Dun- 
kerque , Déclar. de 1662, 1716, & 1722. 
Miles de Ré & d'Oléron , Arrêt de 1700, & 
1703. Ports de Bretagne, Lettres patentes de 
1717, Arrêt de 1728. Marchandiles defti- 
nées pour l'Efpagne , Arrêt du 3 Juin 1669. 


72. Droïr Pustic 
me ot, foie, paflemens, &c. L'in< 
térêt l’emporte fur la police. 
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€equeceft Les Aides font finances extraor- 
qu’Aides, dihai . one D. 
inaires impofées fur le peuple , ou 
tre lesanciensrevenus du Roi :elles 
furent nommées indifféremment fub- 
fides , impôts : aides ou gabelles ; 
zinfion a dit Aides de la guerre, (ce 
nom étoit le plus général) Cour des 
Aides , Généraux des Aides. Nom 
d’Aides déterminé aux impoñitions 
fur les marchandifes : comprend 
quelquefois daces & douanes ( « ): 
c’eft proprement les droits fur mar- 
chandifes transportéesoudébitées au 
dedans du Royaume , à la différen- 
ce des douanes, qui ne font pour le 

dedans ni pour le débit. 
aufes &  Nobles ruinés par les guerres d’ou- 
DES fre-mer; affranc hiflemens fréquens, 
"__  & ventes de terres aux Roturiers : 
fervice des Fiefs devenu par-là très- 


(a) C'eft-à-dire, Impoñitions & Droits fi 
Je peuple. On croit qüe laDace étroit gratuite, 
& qu'eile fe payoit volontairement au Sei- : 


gneur. st à 
dificile ; 
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ificile ; Compagnies d’ordonnan- 
ces ; dons & penfons à Gens de fer- 
vice (2): voilà ce qui produifit le 
grand befoin de finances , malgré le 
domaine & les revenus domaniaux 
). Tentatives faites dès Philippe 
e Bel de lever le centiéme , puis le 
cinquantiéme de tout le bien , puis 
6 den. pour livre des denrées font 
mal reçues (c). Grand befoin fous 


(a) A quoi on peut ajouterles aliénations 
du Domaine, les ufurpations des Seigneurs , 
& la mauvaife adminiftration. 

(6) Voyez ci-deflus art. Domaine. En 1147. 
Louis le Jeune avoit déja impofé le fol pour 
livre ou vingtiéme.: Philippe - Augufte , en 
1188, dixiéme de tous les biens.ou dixme Sa- 
ladine ; fous ce prince , troupes foudoyées ; 
pour cela, grandeslevées, impôts , exaétions, 
au point de tiercer ou prendre le tiers des re- 
venus des Gentils-hommes. 

(c) Mais réuflirent enfuite par l'expédient 
fage & politique d’affembler les Etats où le 
peuple fut admis fousle nom de Tiers- Erat; 
on paye volontiers ce que l’on croit s'être im- 
pofé foi-même. Sous Louis Hutin en 131$, 
fubtides extraordinaires par forme de prêt 
rembourfable ; denier & maille pour livre fur 
toutes Marchandifes vendues par Italiens : 
Philippe V , quinziéme parte des fruits, if 
fues., levées & émolumens dedaterre , difent 
les Lettres patentes de 1518: impofirions im 


Tome IL, 


Y 


Pafq. 2.C, 


L, 4 


fie 


4 DRÔTTES PE PTE 

le Roi Jean : Affemblées d'Etats à 
Paris : Tiers Etat dès-lors compté. 
Aide accordée d’abord pour une an- 
née, puis pour 2, pour 3, &c. en- 
fin à perpétuité. Gabelle du fel un 
peu plus ancienne : augmentée alors. 
Capitation ou Fouage établi vers le 
même tems : depuis nommé Taille 
(a). Le tout du confentement du 
peuple , & d’abord à tems. Aflem- 
blées furent depuis omifes , & ces 
impoñtions devenues ordinaires:font 


menfes fous les Valois , caufent révoltes: Etats 
accordent à Philippe VI. un droit fur vente du 
vin , des boiflons fortes , confentent à un fub- 
fide fixe fans en déterminer l'emploi : captivi- 
té du Roi Jean met la France aux abois , ex- 
cès des impôts réduit le peuple à la derniere 
mifere , trois millions d’écus d’or pour fa ran- 
çon, n'y enavoit que quatre en France: Etats 
s'afflemblent en 1358 , impôt extraordinaire 
fur toutes fortes de perfonnes ; Tiers-Etat en- 
croit à ces aflemblées dès Philippe le Bel. 

(a) Gabelle en 1342, par Philippe de Va- 
lois. Sous Charles V, en 1369 , 12 den. fur 
toutes Marchandifes ; fol pour livre fur le fel; 
treiziéme fur le vin en gros , & quatriéme fur 
le vin en détail : Fouage, à raifon de 4 livres 
par feu dans les villes, & d'un franc dans le 
plat pays, droit enfüuite appellé Taille, Voyez 
ci-deflous , art. Tailles. 
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aujourd’hui le principal fonds des f- 
nances. 

Aide confiftoit au fol pour livre, 
ou vingtiéme du prix de toutes les 
marchandifes vendues , revendues 
ou échangées (4). Se nomme auf 
gros. Paris payoit ce droit de ving- 
tiéme de toutes marchandifes jusqu’à 
Louis XI, qui pour les fervices re- 
cusen la guerre du bien public, l’en 
déchargea en 146$, exceptées cinq 
cfpéces. 1°. Vin. 2°. Bétail à pied 
fourché. 3°. Poiflon de mer. 4°. Bois 
de buche. 5°. Draperie : & changea 
en huitiéme le quatriéme de vin ven- 
du en détail (2). Le droit de ving- 
éme fur les draps fut fuppriné en 


(a) Ou tranfportées hors du Royaume ; éta- 
bli par le Roi Jean en 1355 : confirmé par 
Charles V. en 1370, & 1374: en exempte ,, 
en 1392, Nobles & vivant noblement, pour 
vin & autres marchandifes de leur crü feule- 
ment : même exemption accordée par Charles 
VII. en 1452, aux Officietside l'Univerfité de 
Paris. 

(à) Remis fur toutes les denrées , en 1596, 
excepté le blé ; defapprouvé par M. de Sully ; 
excice les clameurs : fupprimé en 1603 , & 
remplacépar augmentation de droits d'entrée 


furle vin. \ 
Di 


Sol pour 
vre Ou Gros, 


Conf, X1X, 
77° 
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1644 : & au lieu une augmentation 
fur les cinq groffes fermes. Ce droit 
de vingtiéme fubfifte fur les quatre 
autres efpéces réfervées. Le foi pour 
livre confervé en la plüpart des lieux 
fur le vin , & nommé Gros ; abolien 
tous fur les autres marchandifes , 
premierement aux provinces de Poi- 
tou , Touraine , Anjou, Maine , Or- 
léanois , Berri ,Bourbonnois & Nor- 
mandie, rachetées par,une impofi- 
tion jointe à ia taille, dite Equiva- 
lent : puis dans les autres provinces , 
plufieurs éle&tions ou paroifles parti- 
culieres s’en étoient rédimées.; plu- 
fieurs le prétendoient fans titre , a1- 
mant mieux payer l'équivalent qu'ils 
trouvoient plus commode: Cour des 
aides .étoit favorable à leur préren- 
tion. Sol pour livre fur les mêmes 
denrées , odieux & de difficile exa- 
&ion. Enfin en 1668 , le fol pour li- 


vre fut révoqué généralement (a): 


* 
L 


(a) Ainf que plufieurs autres droits d’Ai- 
des : cependant les Fermes furent augmentées 
cette année de 6 millions , fept cent quatre 
mille trois cent quarante-cinq Jiv. mais ce 
produit étoit accrû par la facilité des confom- 
mations, 


DE FRANCE. 77 
On 4 excepté , dans les lieux où il 
fe levoit , les quatre efpéces réfer- 
vées à: Paris , vin , poiflon de mer, 
pied fourche ,:bois ; & ces lieux ont 
été fpécifiés ( a ). FAT 
Quatriéme eft Le quart du prix du Quatriéme ; 


vin & des boiflons vendues en dé- ph PS 


tail. À lheuen Normandie ,en la plû: &c. 
part des éleétions de Picardie , & en 
celle de Bar-{ur-Semne (4). Le hui- 
tiéme fe leve entout le refte du pays 
d’Aides ( c): même en la plüpart des 


(a) Sont les Généralités de Paris , Soiflons, 
Amiens , Châlons , & quelques Elections : 
l'augmentation eft dûe dans les Villes , Bourgs 
& lieux des mêmes Généralités & Elections 
qui font exemptes du droit de Gros. 

Voir fur ces droits & ceux qui fuivent Or 
don. de Juin 1680 , & les Baux des Fermes. 

(2) Ce droit a été réduit au cinquiéime : 
s’étend- encore à la Ville & Ele@ion particu- 
here de Pontoife : Ordon. de r680. 

(c) Charles V.n’avoit levé que le centiéme 
den. fur le vin en détail: le droit fut mis en- 
fuite à so den. puis à 20, enfuite à 8, quieft 
refté jufqu’à préfent en pays d’Aides. Voir 
Ord: de 1680, Arrêt du Confeilde 1688, 1£ 
Mai 1712, Déclar. de 1714. Ville de Paris 
exerñpte des droits de détail fur la Biere : lag 
mêmes droits fur Vin , Cidrey Poiré, fuppri- 
més dans la même Ville , Arrêt du Confeil,, 
& Lettres par, de 1719, 

Di 
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villes du pays de Quatriéme , pour 
Tincommodité de compter par le 
menu: fixéà quatre livres par muid 
pour vin vendu à pot renverfé : à 
cinq livres par afliette. Pins, droit 
annuel fur les Taverniers, Hôteliers, 
Marchands de vin en gros : fix liv. 
aux villes , cinq livres aux grands 
chemins , quatre liv. aux villages : 
quelques-uns achetent l’hérédité , 
eomme pour des Offices (a): plus, 
diverfes augmentations fur tous les 
droits précédens : Gros , huitiéme 
& annuel, établis depuis 1643, jui 


(a) Origme de ce droit remonte à Louis 
XII. qui défendit en 1508 , de tenir Hôteile- 
rie qu.Cabaret fans permiflion du Juge & fans 
caution. Sous Henri III. perimiffion du Roi 
pour tenir Hôtellerie , moyennant finance : 
de même pour Marchands de Vin en gros : 
cette faculté vendue en 1627,aà titre d'héré- 
dité. Edit du 18 Mars 1634. fixe le droit an- 
pucl comme eft dit au texte : hérédité révo- 
quée en 1627. 

Ordon. de 1680, fixe l’annuel à 8 liv. dans 
Îles Villes, à 8 liv. 10 f. en autres lieux : annuel 
des Cidre, Poiré, Biere , comme celui du vin. 
# Ordon. de 1686, annuel de l'Eau-de-vie 
comme celui dy vin. Voyez aufli pour le droit 
d'aonuel Déclar. 4 Mai 1688 , Lertr, pat, de 
1721,8& du 24 Août1728.. 
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qu'en 1658 : caufes en partie des 
troubles de .ce tems-là (4). Deux 
fols pour livre , puis encore deux 
fols pour livre, puis un cinquiéme 
fols pour le Parifis : puis un {ol fous 
le nom des Controlleurs - Conferva- 
teurs , puis fix deniers fous le nom 
des Tréforiers des Fermes : le tout 
parifis, douze fols & fix deniers qui 
fubfiflent généralement. Plus vingt 
fols par muid de fubvention ou mau- 
bouge levé fur le détail ou entrées, 
hors à Paris. En Picardie {ol pour 
pot fur le détail. Soixante fols pour 
muid fortant des Généralités de Pi- 
cardie ; Soiflonnois , Champagne ; 


(a) Ces troubles furent confidérables en 
1648 , où une infinité d’autres petits impôts 
fe joignirent à ceux ici énoncés. Le Surinten- 
dant des Finances Emery fut facrifié. On re- 
fufa de rembourfer les aflignations {ur le Roi; 
on taxa les Financiers , il fe fit nombre de ban- 
queroutes: le defordre devintgénéral en 1650, 
dans toutes les Provinces , le Cardinal Maza- 
tin fut obligé de fortir de France : en 1653, 
nouveaux impôts , nouveaux emprunts : l’ar- 
gent manque fur la place en 1654 5 on a re- 
cours au crédit de M. Fouquet : le Commerce 
Er , mais ce n'eft pas pour long-tems : 
enfin le Roi gouverne par lui-même : Colbert 
cft appellé, & tout prend une misepse forme, 

1V 
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vin plus chargé que toute autre mar: 
chandife de grand ufage , non abfo- 
lumrent néceffaire (2). Biere, cidre, 
poiré , eau-de-vie , chargés à pro- 
portion (&). Avant que lon eut fixé 


(a) Et d’ailleurs, moins ileft cher, moins 
Je peuple travaille. 

(8) Droits d'augmentation dès 1644, & 
fut d'un fol pour livre : nouveau fol en 164$, 
même année , # fols pour livre : en 1647, au- 
tres 2 fols convertis l’année fuivante en un 
droit de dix {ols pour muid de vin, plus cinq- 
fols pour le parifis, fol & 6 den. des Décla+ 
rations de 1643 à 1658 , ce qui fait ré fols 
3 den. outre le fol.pour livre du prix de la 
vente qu'on appelle gros. Ce droit d'augmen- 
tation eft de $ fols pour chaque muid'de Ci: 

dre; 2 fols 6 den. pour muid de Poiré ; 8 fols 
‘ pour muid de Biere fuivant l'Ord. de 1680. 

Les Offices de Contrôleurs & Lieutenans 
des Fermes , auxquels étoient attribués 14 d. 
pour livre, ayant été fupprimés en 1643, par 
Edit de 1657, fut créé, outre le parifis , au- 
tre {ol pour livre des Contrôleurs & Lieute- 
nans. 

En 1658 & 1660, levée de 6 den. pour li- 
vre für les droits du parifis, & fufdit {ol qu'on 
appelle les 6 den. pour livre des Tréforiers. 

Le droit de Subvention ou Maubouge, ou 
de 20 {ols ou de vingtième für toutes les mar- 
chandifes & denrées, avoit déja été créé par 
Louis XIII. en 1633 , avec les charges de 
Contrôleurs & Lieurenans.des Fermes, & fur 
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te huitiéme & le quatriéme, on dé- 
duifoit au Cabaretier cettaine quan- 
fuppiimé en 1643 , excepté fur les vins. I fe 
perçoit fur le détail dans le reflort de la Cour 
des Aides de Paris, où fe huitiéme réglé fur 
le vin a cours , & ailleurs fuivant l’art. 11 de 
la Subvention ,: de l'Ordon. de Juin 1680. Il: 
fe perçoit aufli aux entrées des lieux & Paroif- 
fes qui y font fujets dans le reflort de ladite 
Cour, ou le quatriéme a cours, & autres lieux, . 
conformément aû titre 11 défdits droits de 
Subvention , même Ordon. & à la Déclarar. 
de 1708 , & à celle de 1714. Ainfi il y a Sub- 
vention à l'entrée, & Subvention au détail. 
Paris eft exempt de ce droit fur la-Biere feule-- 
ment. 

Sol pour pot de Picardie 4 été fixé à 6 Liv. 
17 f. fur chaque muid de vin vendu en détail 
à pot ou à afliette , avéc le quatriéme dans: 
les Paroifles de la généralité d'Amiens , Art. 
3 de l'Ord. de 1680 , titre des 9 iv. 18 fols,. 
& [ol pour pot de Picardie. ; 

Dans les 60 fi-pour muid fortant des Gé- 
néralités de Picardie, &c. M. Fleury ne com- 
prend point fans doute les $ liv. pour poin- 
çon , jauge de Champagne ,; Subvention pour 
doublement, &c. réunis par l'Ord. de 1680, 
& modérés à 13 Liv. 10 f. fur le vin qui for- 
tira defdites Généralités pour pays étrangers, 
ou Provinces ou les Aides n’ont cours. 

Les Biere, Cidre, Poiré,. &c. font com-- 
pris pour les droits dans le tableau des droisss 
d'Aides proprement dites. . 

Dy 


Abonne- 
mens à& Ex:- 
mhprions.. 
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tité de vin pour fa boiflon & celte 
de fa famille , pour la lie, les cou- 
lages & autres déchets, ce quiavoit 
été fixé. Aujourd’hui, choix auFer- 
micr de prendre la fixation de qua- 
tre Liv. ou cinq liv. fans aucune dé- 
du&tion, ou le huitiéme effetif , à la 
charge de déduire les boiflons , lies. 
& coulages (a). 

Quelques Provinces , Villes . 
Bourgs , fe font abonnées à certaine 


(a) Cette déduétion fut fixée par Louis 
XIII. 1625 , pour Hôrtelliers, Cabarctiers ,. 
Taverniers qui auroient vendu 12 muids de 
vin par an, & à proportion du rems, à 3 {ols 
pour livre fur ce qu'ils devotent pour les droits 
de huitiéme ; fi 18 muids vendus, 2 f. 6 den. 
fi 30 muids, 2 f. fi plus de 30, 20 deniers. 

Par les Arrêts du Confeil 1636 ....1657, 
permis au Fermier delever le huitiéme du prix 
de la vente fur vin vendu en détail , à condi- 
tion d'accorder les déduétions fufdites, ou de 
percevoir 4 liv. par muid vendu a pot, ou sl. 
f vendu à-aflette, ce. qui fur accepté par le 
Fermier. 

Aujourd’hui ces déduttions font fixées, fui- 
yant l'Ordon. de 1680. au Titre des Droits de. 
détail, &c. art. 2., à un cinquiéme fur le droit 
de ‘quatriéme , & d'augmentation poux les 
boiffbns , coulages , remplages , déchets & 
lies, & pour toutes autres diminutions que le. 
Cabarerier pourroit prétendre. 
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fomme pour tous les droits d’Aides 
(a), ce qui ne les exempte que 
des anciens droits , lors créés, non 
des nouveaux établis depuis les 
abonnemens , ce qu'il faut appli- 
quer à toutes exemptions générales. 
Les exemptions perfonnelles des Ec- 
cléfaftiques pour les vins du crû de: 
leurs bénéfices (4) ,-des Nobles, des 
Officiers des Cours Souveraines, & 


(a) Les Ordon. de 1680 , au titre des Abon- 
nemèns , ne parlent que des Abonnemens de 
Particuliers avec le Fermier, & ce n’eft que 
pour les droits fur le vin. 

(8) Ou de leur titre facerdotal, Les Œco- 
nomes durant la Régale font aufli exempis ,. 
& les Secrétaires du Roi , aufli Officiers de la 
Cour des monnoyes par Arrêt du Confeil du 2 
Sept. 1684. Vin des dixmes & des prefloirs 
banaux eft réputé vin du crû, pourvu que le 
titre de la bannalité foit avant 1 560. 

L'Edic de 1717, révoque tous privilèges & 
exemptions des droits des Aides & Gabelles : 
mais on a cédé aux importunités des parties 
intéréffées , & on a reftreint les exemprions 
à celles portées parles Ord. de 1680 & 1681. 

Ces Ordonnances portent encore exemp- 
tion des droits de détail pour les Secrétaires 
‘du Roi & leurs veuves: pour Archers de l'H6- 
tel de Ville de Paris : treize Suifles de la gar- 
de du Roi ; les 12 & 25 Marchands de vins 
privilégiés fuivant la Cour. 


D vj; 
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des Commenfaux a@uellement fer- 
vans, du crû de leurs héritages,font 
pour le gros feulement : fujets aux 
droits, s’ils vendent en détail: Ceux 
qui revendent en gros , ayant achc- 
té des privilégiés , font fujets au 
gros , ainfi ris achetent moins , & 

le privilége efF petit. 

Pays d'Ai- Généralités oùles Aides ont cours; 
Le Paris , Champagne , Soiflons , P1- 
cardie , Normandie, Touraine, Poi- 
tou, Berry, Moulins, Orlans. Sous: 
Paris font comprifes les éleétions 
d'Auxerre, Mâcon & Bar furSeine;. 
qui ne font pas originairement de la: 
Bourgogne. Quand Charles VIT. les 
céda par le Traité d'Arras, il réfer- 
va les Aides & le reflortde la Jufti- 
ce. Les autres provmces. réunies [a. 
plûpart à la Couronne depuis l’éta-- 
bliffement des Aides , payent d’au- 
tres droits femblables. Bretagne,im- 
pôt & billot fur le vinvendu en dé- 
tail (a). Ancien droit appartenant. 
au Duc & aujourd’hui au Roi: au- 
(a) Levée de ces droitsréglée par Arrêt du 
Parlement de Bretagne du 15 Mai1669, à 


Arr. du Conf. 1676., fe perçoivent-par. préfé- 
ence aux autres: 
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tre droit fur le vin vendu en détail ;. 
nommé grands & petits devoirs, qui 
va à la province. Dons gratuits. des 
provinces d’Etats, Bretagne, Lan- 
guedoc , Provence, Bourgogne,Ar- 
tois. 

Entrées , ne font proprement par 
tie des Aides: finon 10 fols, dont ; 
fols établis en 1552, $ folsen 1567, 
pour toutes les villes.& bourgs fer- 
més ; à quoi ont été Joints autres s 
fois qui étoient des cinq groffes fer- 
mes (4). Entrées beaucoup plus con- 

(a) C'eft ce que l'on appelle les anciens & 
nouveaux cinq {ols. Premiere impofition fut 
les entrées par Henri II. du 30 Janv. 1552, de. 
z f. 6 dèn. autres Lettres patentes du 7. Fevr. 
1554, de 10 den. autres de 1556, de 8 den. 
parifis , faifant aufli 10 dén. en tout 4 f. 1 à. 
Charles IX. en 1569 , autres 10 den. en tout: 
s- fols : fe perçoivent au profit de la ville de 
Paris. 

Les feconds cinq fols font dé 1 561, fur les 
vins & vendanges à l’entrée de routes les vil- 
les clefes, dont aucune exemption : d’abord: 
pour fix ans, puis-continués , & réunis à la: 
Ferme des’ Aides: 

Les autres cinq‘fols: font appelkés nou- 
veaux ; étoieng vingt fols-en 1581, réduits 
enfuite à cinq {ols, joints aux cinq grofles. 


Fermes , puis réunis au Bail des Aides en. 
1668, 


Entrées. 
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fidérables à Paris & à Rouen:à Pa- 
ris 11 iv. Gf. 11 den. pour muid par 
terre, 14 liv. 3 {. 2 den. par eau : 
vins de liqueur , eau-de-vie, cidre , 
biere , à proportion : comprennent 
plufieurs droits particuliers accumu- 
lés, & de tous fe paye parifis 12 f. 
& 6 den. pour livre : toute la ferme 
monte à quatre millions pour Paris 
feulement (4). Autres droits aux paf: 


Ces anciens & nouveaux cinq fois fixés à 14 
fols par l'Ord. de 1680 : voyez états arrêtés 
au Confeil en 16871, Déclar. de 1714, concer- 
nant les Hameaux & Ecarts, Lettres pat. de 
1724. Arr. du Confeil de 1723,17248& 1725. 
pour entrée & fortie. 

(a) Marc d'argent avoit alors pañlé de 17 
liv. 13 f. à 30 liv.7 {. à den. Arrêt du Conf. 
du 100. 1719. a réduit leshuitiémes, gros 
& annuels pour l'intérieur de Paris à un feul 
dtoit d'entrée de 23 liv. par maid venant par 
eau, & 20 liv. parterre, non compris les 4 f. 
pour liv. les pauvres, & OËtrois de la Ville. 
Annuel rétabli à Paris par Arrêt du Confeil en 
1721 : Ville bien augmentée depuis que M. 
Fleury écrivoit ceci : Paroifle du Roulle éri- 
gée en Fauxbourg par Arrêt du Conf. & Lett. 
pat. de 1722 : Chaillot, Fauxbourg de la Con- 
férence, fuivant le titre 3. de l'Ord. de 1680, . 
& Arrêt dù‘ Conf. dé 1718 : maifons déta- 
chées , & autres Paroifles aflujetties aux mê- : 
mes droits : paye en outre 42 liv. pour vins de 
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fages des rivieres (4). Entrées Cga- 
lent fouvent ou excedent le prix du: 
vin ; petits vins confumés dans les 
villages , pour éviter ces droits : 
nulle exemption , nulle diftinétion: 
de ce qui paffe debout ou pour dé- 
charger. Bureaux aux Portes, Bar- 
rieres ; défenfe de tranfporter hors 
certaines heures , nien barils ou cru-- 
ches, nien cachette, ni faire entre- 
pôts ou magafins proches (è), &c.. 


Équeur ; 4 liv. pour muid de Cidre, 2 liv.. 
pour Poiré; Arrèt du Conf.de 1719 & 1726 :- 
entrée à Paris année commune eft de 240 
mille muids , à jo Liv. le muid , tous droits 
compris , font 12 millions pour-le vin feule- 
ment. 

(a).4s fols des rivieres & augmentation 
fixés à 3 liv. par muid montant ou defcen- 
dant la Seine & autres rivieres y.afluentes :. 
autres droits de 3 Liv. & 45 fols des rivieres fi-- 
xés à 7 Liv. par muid de vin du crû des Paroif- 
{es mu dans les 8 lieues des environs 
des rivieres de Seine , Andelle, &c. Ordon. 
de Juin 1680. 

(8) Défenfe de faire arriver les boiffons à: 
Paris avant cinq heures du matin & apréshuit 
heures.du foir en été , avant fept heures du 
matin & après cinq heures du foir en hyver.. 
Idem tous autres lieux fujets aux entrées. Art. 
2 & 6 de la Déclar. dé 1714. Mêmes heures 
pour ouvertures des Portes & Barrieres, 


Férception, 
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Perception des droits d’Aides fe 
fait par les Commis des Fermiers 
pour droits de gres :regiftre de la 
récolte fera fait fur le heu du crü; 
avant que d’enlever, faut payer ;, 
ou déprier (#), fe foumettant à rap- 
porter certificat de la vente & du 
payement du droit dans certain 
tems: privilégiés fonttenusde bail- 
ler déclaration de leurs vignes (4). 
Vintranfporté doit être porté à l'é- 
tape ou marché public , pour y être 
vendu , & non ailleurs (c). Pour 
droits de’ huitiéme : Taverniers & 
autres vendans vin font obligés de 


(a) Surtout pour droits de Jauge & cout- 
tage joints aux droits de gros , & encore pour 
double droit d'anciens & nouveaux cinq fois ; 
ainfi propriétairesni marchands ne peuvent & 
ne doivent enlever leurs vins ou vendanges 
fans avoir payé les dtoits, fair leur déclara- 
tion au Bureau , & pris un congé. 

(8) Conformément à l'art. 6 du titre 9. 
des exemptions du gros, de l'Ord. de 1680;. 
T peine de déchéance de leurs priviléges. 

(c) Pour en payer les droits de gros &. 
d'augmentation à mefure qu'on le vendra : 
vin qui fort de l'Etape paye les droits rétablis 
dé revente en gros : défendu d’en renir ma- 
gafin dans l'étendue de trois lieucs autour des 
villes où il y à Etape. Ordon. de.1680.. 
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foaffrir la vifite des caves ; finon ou- 
verture forcée (a) : vin marqué &in 
ventorié. Commiflaires des caves 
établis pour cet effet , puis fuppri- 
IMÉS. 

Aidesaliénés ; à l'exemple du Do- 
maine , on a aufli aliéné ou engagé 
les Aides, foit à des Particuliers qui 
les ont achetées du Roi, la plüpart 
à vil prix , ( plufieurs retirées en 
rembourfant ou imputant les jouif- 
fances exceflives ) foit à des Com- 
munautés de ville ou pour finance, 

ou gratuitement (b). 
_ O@trois : quelquefois permis à une 
Communauté d'impofer fur elle- 
même pour acquitter {es dettes , for- 
tifier la ville , ou autre befoin : 

(a) Voyez l’Ordonnance de 1680 , art. ra 
du titre de l’Exercice des Commis. Inventai- 
res ne feront faits qu’une fois l'année , & fix 
femaines après les vendanges. Déclaration de 
1688 : toutes perfonnes y fonc fujettes, Air. 
da Conf. de 1719. 

(6) En 1599, M. de Sully fit rentrer en la 
main du Roi nombre de ces aliénations dont 
les plus grands Seigneurs & même la plüpart 
des Princes étrangers alliés de la France 
étoient en pofleflion. Autres aliénations d’Ai- 


des füpprimées par la Chambre de Juftice en 


4663» 


Alienations 
d’Aides, 


O&roiss 
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fouvent ces Oë@rois retirés ( « ). 
Autresim  Impoftions fur diverfes marchan- 
Poltions f difes fe peuvent rapporter aux Âi- 


rapportent 


aux Aides, des, plütôtqu'’àunantre genre, tel- 
les qu'impoñition fur le tabac (4), 


(a) Les Oë&trois des Villes fupprimés en to- 
talité en 1648 : moitié vendue en 1663 : le 
Roi jouit de l’autre moitié, & cette moitié fe 
perçoit de même maniere que les autres droits 
d'entrée , art. 5. de l'Ord. de 1681 : denrées 
pour l’avitaillement des vaiffeaux en font ex- 
emptes par l'art. 6 de la même Ordon. Plu- 
ficurs perfonnes n'y font fujettes ; Arrêt de 
1719 , 1722. Oétroi ou don gratuit extraor- 
dinaire demandé quelquefois par nos Rois : 
ainf , par l'Edit d’Août 1758, impofé pour 6 
années fur Villes, Fauxbourgs & Bourgs de 
tout le Royaume , fomme fixée pour chaque 
heu. 

(8) Le Tabac n'étoit point encore en fer- 
meen 1674 où M. Fleury achevoit cet ou- 
vrage. Premier droit fur le Petun, Tabac ainfi 
appellé alors, en 1629 ; livre paye 20 fols 

entrée par tout le Royaume : vente exclufi- 
ve en eft accordée en 1674 à un Fermier 
avec les droits fur l'Etain : réunie enfuite aux 
cinq groffes Fermes : puis diftraite en 1697 : 
en 1714, bail paffé pour deux millions : com- 
pagnie d'Occident s’en charge en 1718, pour 
quatre millions 200 mille livres : prix de pre- 
miere qualité én gros 40 fols, 50 fols en dé- 
tail , en 1719 droit {ur le Tabac converti en 
droit d'entrée :.en 1730 le privilége en et réu- 
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impoñtion {ur le papier & parche- 


ni aux Fermes générales moyennant 7 à 8 mil- 
Tions. Le dernier bail de 1761, porte le Pri- 
vilége exclufif du Tabac dans les Provinces 
du Royaume , auquel on a joint les 4 fols 
pour livre érablis par la Déclaration du 24 
Août 1758, à la  “csttet de 22 millions 208 
mille 700 livres par an. Tabac vendu dans 
les magafins doit être marqué & cacheté ; dé- 
fenfe d'en faire entrer par terre & par mer 
ailleurs que par les ports de Marfeille, Bor- 
deaux, la Rochelle, Nantes, St Malo , Mot- 
laix , Rouen & Dieppe : ne doit être déchar- 
gé qu'après déclaration faire : défenfe de le 
cultiver en France dans l'étendue de la Ferme: 
Fermier & fes ayans caufe peuvent faire ar- 
rêter quiconque fera fraude : conteftarions 
pour ce jugées en premiere inftance par les 
Officiers de Eleétions ou autres commis à 
cet effet, vont par appel à la Cour des Aides, 
&e font les difpofitions de l'Orden. de 1681. 
Tabac appellé de Cantine fera fourni aux 
troupes dans les provinces de l’étendue de la 
Ferme, à 12 {ols la livre, Ordonn. de 1747. 
Arrêt du Confeil du 30 O&tobre 1750 , fixe 
les Tabacs du crû de la Louifiane à 30 livres 
le quintal , défigne les Ports pour l'entrée de 
thacs : grandes peines portées par les Or- 
donnances contre Us Contrebandiers : cepen- 
dant s’en fait fraude confidérable par le Com-- 
té de Nice, la Suifle , l'Allemagne , la Flan- 
dre, & la Hollande : mifere ne connoît point 
de rifques. Tabacs de nos colonies, quoique 
fupérieurs aux autres , ne font pas aflez en- 
couragés, 
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min timbré (4), contrôle du papier ; 
qui eft plus ancien (4) , contrôle de 
biere , de cuirs, detoiles, de draps, 
de cendres (c), tous à l’occafion ou 


(a) Papier ou Parchemin timbré- eft celui 
fur lequel eft imprimée une marque Royale , 
le nom de la Généralité & le droit à payer, 
c'eft ce qu’on appelle formule : fur ce papier 
feul doivent être tous les A&tes , Contrats, 
toute écriture qui doit faire foi en juftice. 
FOrdon. de 1680 en fixe les droits felon la 
bauteur & la largeur y fpécifiées de la feuille: 
ces droits augmentés depuis : Voyez l'Ordon. 
de 1748. Longue éhumération de toutes les 
écritures qui ne peuvent être que fur papier 
où parchemin timbré :: nombre des lignes & 
fyllabes que doivent porter les papiers & par- 
chemins timbrés : Ex. écritures de Procureurs 
& Avocats fur papier moyen à 2 fols la feuil- 
le ; page 20 lignes , ligne 12 fyllabes. Ordon. 
de 1630, Déclar. de 1691 , Arrêt du Confeïl 
1698, Déclar. de 1723,1730, 1748 & fui. 

Bail des Fermes paflé à Fauconneten 1687 
eft imprimé fur papier timbré , ne s’eft prati- 
qué depuis. 

(8) Ce droit fupprimé par Arrêt du Conf. 
de 1710 : on verra ce que c'étoit que ces mar- 
que & contrôle dans l'Ordon. de 1680 & Ta- 
rif : n'étoit pas confidérable , & gênoit beau- 
coup ce commerce. 

(c) Contrôle des Bieres eft de Louis XIIL 
162$, pour remédier aux abus introduits par 
les Braffeurs : ce droit augmenté çn différens 
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fous prétexte de quelque police: eit 


tems : fixé par l'Ordon. de 1680 , à 1 liv. 
17 fols 7 den. pour muid : exempts & non 
-exempts y font foumis :Brafleurs tenus de fai- 
re déclaration au Bureau avant de mettre le 
feu fous les Braffins & Chaudieres : défenfes 
de l’entonner fans préfence des Commis. Voir 
l'Ordon. de 1680, la Déclar. de 1708,& l'Ar- 
rêt du Confeil de 1718 , &c. 

Ordon. de 1681 , fur Cendres, Soudes & 
Gravelées, Arrêts du Confeil de 1682 ,1683, 
ê& du 27 Septembre 1723. 

Même Ordon. de 1681 fur les Cuirs , fur 
les Toiles, Bafins, Futaines, &c. & regle- 
mens fubféquens. 

Ce feroit chofe infinie de détailler tous ces 
droits , & ceux que M. Fleury a omis, & ceux 
qui ont été créés depuis : Voir.les Baux en 
général , le Fermier jouit des droits des trai- 
tes & $ grofles Fermes ;:fubvention pour dou- 
blement fur les Eaux de Vie, Vins & autres 
boiflons, droits fur les Huiles & Savons de 
| perception journaliere ou abonnés ; & .droic 
_ de 30 fols par livre a Tabac étranger entrant 
dans le Royaume, établi par Déclarat. du 4 
Mai 17493 4 fols pour liv. de ceux defdits 
droits qui y font fujets., & pour ce le Fermier 
rend la fomme de 14 millions 31 mille 909 L 

Des droits d'Aides à l'entrée, vente en gros 
& en détail & autres circonftances dans lef- 
quelles ils font düs ; du droit de Domaine , 
Barrage & poids Je Roi, & du doublement 
d'icelui dans la ville de Paris ; droits de la 
| marque des Fers ; droits de la marque d'Or & 


Origine & 
progrès des 
Gabelles. 

Rag. Ord. 
2318. 
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difficile d’en faire une énumération 
entiere ; voir les Baux où il y a peu 
d'ordre & d’exaétitude. 


IV. GABELLES, 


Impofition fur le fel connue dès le 
règne de Philippe le long, deux de- 
niers pour livre. Le Roi déclare que 
ce droit n’eft pas du Domaine, fou- 
haiteroit le pouvoir abolir comme 
trop onéreux au peuple (4). Diver- 


d'Atgent 3; droits fur les Suifs; droits de 
Jauge & Courtage ; formule où les Aides 
ont cours , avec l'augmentation établie par 
Editde Févr. de 1748 ; droits domaniaux per- 
ceptibles dans les provinces de Flandres, Ar- 
tois & Hainault, étant atuellement dans les 
mains de Sa Majefté ; droits des Courtiers, 
Jaugeurs, Infpecteurs aux Boucheries & aux 
Boiflons de perception journaliere ou abon- 
nés ; 4 ou 2 fols pour livre de ceux defdits 
droits qui y font Éicis ; 4 patards au florin ; 
vingtiéme ou fol pour livre ; lefquels droits 
font affermés à la be de 33 millions, 983 
mille 200 liv. Extrait.du Bail aëtuel de Pre- 
voft. 

(a) Les termes de cette Ordonnance de 
1318, font remarquables : pour La déplaifance 
qu'elles ( les Gabelles ) font à notre peuple, 
voudrions moult que,par bon confeil & avis , 
Bonne voye & convenable fut trouvée , par la- 


quelle .… .lefdites Gabelles & impofitions fuf- 
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fes augmentations depuis : fel diftin- 
gué de toutes les autres marchandi- 
fes ; trafic en eft défendu de Particu- 
lier à Particulier ; monopole s’en fait 
au profit du Roi qui le vend beau- 
coup plus cher que le Marchand : 
d’où deux prix : prix du Marchand, 

rix du Roi; ce furplus eft la Ga- 
belle , & revient à une efpece de Ca- 
pitation qui fe répand également fur 
tous les ess de toutes conditions ; 
Eccléfiaftiques , nobles , tous confu- 


fent abbatues à toujours : & parmi ladite voye 
tous Prevofts & Fermiers fuffent oftés. 

Cependant cet impôt continua & ne fit que 
croître : Charles V. le rendit fixe, & le mit à 
4 deniers par minot : 6 deniers fous Charles 
VII : 12 deniers fous Louis XI : François I. le 
mit à 24 liv. puis à 4$ liv. par muid qui eft de 
48 minots : le minot porté à 40 liv. en 1668, 
& par l'Ordon. de 1680, a 43 liv. pour cer- 
tains pays. Dès Louis XIII. les Surintendans 
les plus encendus en ce qui eft du fifc , éga- 
Joient le feul impôt du fel fur des Marais aux 
Indes du Roi d'Efpagne, dit ie Cardinal de 
Richelieu, Teft. polit. ch. 1. 

Philippe de Valois fut Le premier qui établit 
les Greniers à fel ; d’où Edouard IN. l'appel- 
joit par dérifñion 7 Auteur de la Lo: Salique : 
vers 1546 la Gabelle fut mife en Ferme, ce 
qui s'eft continué jufqu’a préfent. 


Conf. X, 17. 
4. iqo. 
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ment dufcl, peu chacun (4). La Ga- 
belle n’a pas lieu par routle Royau- 
me. Bretagne exempte, n’y a jamais 
été ; plufieurs provinces rédimées 
par contrat avec le Roi en 1553, 
comme Poitou , Saintonge, Aunis , 
Guyenne, Périgord , Angoumois, 


(a) Deux fortes de Gabelles ; grandes, 
dans l'Ifle de France , Soiflonnois , Picardie, 
Champagne , Orléanois, Touraine, Berry , 
Bourbonnois , Normandie , Duché de Bour- 
gogne , Nivernois, Anjou : petites, Langue- 
doc, Rouergue, partie de PAuvergne, Rouf- 
fillon , Provence , Dauphiné, Principauté 
d'Orange , Lyonnoiïs, haut Vivarais Forez, 
Beaujolois , Mäconnois, Brefle, Bugey, Val- 
romey, Gex, Sault, Chalabre, Barcelonnette, 
Allos. 

Dans les grandes Gabéiles , deux fortes de 
Greniers : les uns de vente volontaire , dans 
l'intérieur des pays de Gabelles, où Les habi- 
tans achetent volentairement tout le fel dont 
ils ont befein : les autres font Greniers d’im- 
pôts , dans le voifinage des pays exempts, à 
l'effet d'empécherles habitans.d'abufer de certe 
proximité pour en tirer leur fel en fraude des 
droits, font obligés d'y prendre.la quantité de 
fel fixée par les Ordonnances pour leur con- 
fommation, c'eft un minot par an pour 14 per- 
{onnes , Ordon. de 1680. 

Aux grandes Gabeiles, prix du fel ef de- 
puis 30 liv. jufqu'à 43 liv. aux petites, de- 
puis 6 Liv. 10 f. jufqu'à 30 iv. 

Limofn , 
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Jimofin, Marche, Auvergne (a ) : 
en ces pays le commerce du fel eff 
libre. En pays de Gabelles il n’eft 
pas permis d'en acheter en gros 
qu'aux greniers du Roi ; en détail, 
qu'aux Regratiers établis par le 
Roi. 

Sel eft de deux fortes ; de mer , de set marin, 
terre. Sel marin : fur l'Océan, deux 
fources principales : Rennes & 
Brouage (4). Ce dernier le meiileur 
de tous : il s’en tire par an jufqu’à 
50 mille muids, dont 10 mille fufi- 


(a) Moyennant la fomme de onze cent 
#4 mille livres tournois. D’autres{ont exempts 
par conceflion ; Guyenne, Gafcogne, Bearn, 
Navarre, Alface : d'autres exempts d’origine, 
comme [a Bretagne , Artois , Cambraiïlis, 
Hainault, Flandre, Boulonnoiïis & Calais. 

(4) Je ne fçais s’il n'y auroit point erreur 
dans le texte au mot Rennes, il eft marqué de 
crayon dans l'original: Rennes en effet efttro 
éloignée de la mer pour qu'il s'y fafle du fel 
marin : il s’en fait beaucoup en Bretagne du 
côté du Croific ; les habitans du Nord le pré- 
ferent même au fel de Brouage, /ifez Narites. 

On regarde le fel marin comme le plus par- 
fair de vous les fels, & le fel de Brouage com- 
: me le meilleur des fels marins : en général, 
fel marin de France plus eftimé que tous les 
{els d'Europe, à raifon de la température du 
climat. 

E 


Sei de terre. 
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fent pour la ferme générale de Fran- 
ce, (a), le furplus va aux pays ré- 
dimés , ou aux étrangers à qui 1l eft 
néceflaire principalement pour fa- 
laifons de chair & de poiflons pour 
lefquelles il eft meilleur que tout au- 
tre de l’Europe. En bafle Norman- 
die fe fait aufli petit fel blanc de 
Touques (2), permis feulement en 
certaines Elcëtions. Méditerranée, 
falines de Provence à Hieres , de 
Languedoc vers Narbonne (c). 

Le fel de terre fe tire de certains 
puits falés ou des fources : en la 
Comté de Bourgogne un feul puits à 
Salins (4) ; en Lorraine plufeurs : 

(a) Portés à 15 mille muids par l'Ordon. 
de 1680, tit. r. art. 1. 

(8) C’eft S. Thomas de Touques dans i'E- 
ledion de Pont-l'Evêque : il s'en fait encore 
dans les Eleions d’Avranches, de Coutan- 
ces , de Valogne & de Bayeux. 

(c) Quatre falins en Provence, Berre, Hic- 
res, Badons & les Maries : tous bons: Berre 
le plus eftimé. 

Trois en Languedoc, Pecaix, Peyrac & 
Scjean. 

(4) Ville du Diocèfe de Befançon : ainfi, 
nommée des fources falées qui y font: la gran- 
de Saline qui eft au milieu de la ville mérite 
d'être vue : eft cfpéce de Place forte de 140 
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on fe fert du fel de Moyenvic (a). 

Manufadure différente : fel marin 
fe fait en des marais où le terrein eft 
dreflé & préparé pour recevoir l’eau 
de la mer à certaine hauteur, cette 
çau s’'évapore par le foleil , & le fel 
demeure : on le cafle , on le met en 
piles & monceaux de certaines me- 
fures : Officiers pour faire obferver 
cette police , Gardes & Contrôleurs 
des Salines (4 ) : fel marin long-tems 
humide ; pour être bon, doit être 
égouté & repose deux ans (c). Sel 
de puits fe cuit au feu en pain (4). 


toifes de long fur 46 de large : ces Salines 
rapportent environ 600020 liv. au Roi. 

(a) Tout le fel des trois Evêchés fe tire de 
Moyenvic : on l'extrait par le feu. 

(B) Cette police eft très-rigoureufe, fur- 
tout en Normandie ; voir l'Ordon. de Mai 
1680, tit. 10. art. 2 & 3. 


(c) Ce qui eft conforme aux anciennes Or- 


donnances , & à celle de 1680, tit. 4. art. 8. 
& 9. À Hieres on l’enferme jufqu’à ce qu'il 
foit dans fa perfection: à Berre on le laiffe fur 
le gravier en tas. 

(d) Entraise grande confommation de bois 
pris des bois du Roi, des Communautés & 
des Particuliers : valeur en étoit payée à ces 
derniers à raifon de so fols par corde en 17339 
& fuiv. Bail de Forceville, art. 77. 


Ed 


Façon de ces 
Sels, 


Vente dufel, 
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Sauneries font de grands bâtimens 
qui enferment les puits , les four- 
neaux & tout l’attirail. Marais fa-. 
lans font à des Particuliers comme 
autres terres ; puits & fauneries font 
au Roi. 

Propriétaires des marais de Broua- 
ge & autres vendent le fel à certain 
prix qui ne doit être arbitraire, & 
ne leur eft permis ufer de monopo- 
les , ni faire aflemblées entr’eux : le 
vendent au Fermier général pour le 
fourniflement des greniers du Roï, 
aux habitans des pays rédimés des 
Gabelles & aux Marchands étran- 
gers (a). Fermier du Roi (4) préféré 


(2) Arrèt du Confeil dex713 , leur défend 
de vendre à d’autres qu'aux Fermiers : ne peu- 
venten payer le falaire de leurs ouvriers. 

(6) Eft tenu par l'Ordon. de 1680, de faire 
achat du fel dansles maraisfalans de Breuage 
& Comté Nantois : défenfe àlui d’en faire ve- 
nir des pays étrangers, fans permiflion du Roi: 
doit payer le fel au prix courant : ce prix fixé 
aux Sauneries,dont partieuliers font propriétai- 4 
res ; par Cx. 4 fols par minot aux propriétai- | 
res des falins de Berre, muid y eft de »8 mi- 4 
nots : à Pecaix, 42 liv. 1 $ fols par gros muid 
compofé de 171 minots : plus quelques autres ! 
droits fixés par les Ordonnances. 
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pour la quantité portée par fon bail, 
comme 13000 muids. 

Autrefois les Marchands particu- 
liers faifoient voiturer le fel aprés 
l’avoir acheté aux Marais, le dépo- 
{oient dans les greniers publics, où 


il demeuroit pour égouter , puisétoit 


vendu en gros à tour de rôle par or- 
dre de defcente, ou au rabais à cer- 
tains jours & certaines heures. Re- 
gratiérs, pour vendre en détail au 
deflous du Minot. Officiers , pour 
lever le droit du Roi ; Grenetiers , 
Contrôleur & Mefureurs à chaque 
grenier , Gardes & Mefureurs aux 


ports & pañlages où néceffaire de 
charger ou de décharger. Depuis ; 
Marchands entreprenoient de four- 


nir tout le grenier ou plufieurs , & 
rendre certain prix au Roi , rece- 


Vente du fel 
& Baux. 


vant conjointement fes droits : Bail conf x. 18, 
général en 1547(a), pour chaque: 228, 


grenier en particulier , tant du four 
niflement que du droit de Gabelle, 
pour toutes les Généralités d’outre 


(a) Ce Bail eftinféré en la Conférence des 
Ordonnances, loco cit. où on avertit que c’eft’ 


le premier qui fe trouve avoir été fait de certe 
qualité. 
E üïÿ 
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Seine & Yonne : défenfe aux Off- 
ciers de recevoir aucun droit de fel 
ou autre chofe, finon du confente- 
ment des Fermiers, Bail général en 
160$, pour toutes les provinces où 
la Gabelle étoit établie d’antiquitc : 
cette Ferme fe nomme Ferme géné- 
rale des Gabelles de France. Autres 
Fermes pour Lyonnois, Dauphiné, 
Provence , Languedoc , tantôt fé- 
parées, tantôt réunies ( 4). 


(a) Alors les Gabelles de France rappor- 
toient 2448637 livres; celles de Languedoc, 
463432 liv. la Ferme de Brouage, 139520: 
les Gabelles de Lyonnois, 128257liv. 

Aujourd’hui ( Bail de Preyoft 1761. ) les 
Gabelles de France , 35 fols de Brouage & 
droits qui y font joints ; les Gabelles des trois 
Evêchés, Metz, Toul & Verdun; les Salines 
de Moyenvic ; les Gabelles & Salines de la 
Comté de Bourgogne , & vente des Sels à l'E- 
tranger ; droits manuels, & 4 fols pour livre, 
fol pour livre des droits qui y font fujets, 26 
millions , 26$ mille 600 livres. 

.Jbid. Les Gabelles de Lyonnoiïs, Provence, 
Dauphiné, Rouergue, haute Auvergne, Rouf- 
fillon & dépendances ; les Gabelles & droits 
de la Principauté d'Orange ; droits maoucls, 
4 & 2 fols pour livre, & fol pour livre, huit 
millions, 931 mille livres. 

Les Gabelles & Salines des Duchés de Lor- 
raine & de Bar, qui font en partie l'objet de 
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Fermier généraleft chargé de tout; permier, 
fait par fes Commis tout ce que fai- 
foient jadis les Marchands & Of- 
ciers qui font devenus inutiles : plu- 
fieurs ont été établis fans befoin par 
Edits Burfaux. Baïl général utile 
pour éviter les fraudes des Officiers, 
des Voituriers & de tous Faux-fau- 
niers (a). Fermier général puiffant 
pour les pourfuivre , & intérefle à 
le faire. 
Faux-faunage : en pays de Gabel- Faux fer, 
le , tout fel non gabellé eft faux-fel : 
le fel gabellé eft acheté par le Fer- 
mier pour le fourniflement des Gre- 
niers , Ou pris aux greniers par les 
Particuliers ou Regratiers : fe con- 
noît à certaines marques (4). Voyez 


l'Art. IV. dudit Bail, ne paroïffent pas com- : 
prifes fous ces deux fommes dont le toral eft 
35196600 liv. pourtoutes les autres Gabelles. 

(a) Voir les Baux, fur-tout ceux de Carlier 
& de Forceville, qui entrent l’un & l'autre 
dans le plus grand déail fur cette partie. 

(8) La principale vient de la couleur qui 
eft fenfiblement différente fuivant le terrein 
où il a été formé : les Experts en font fouvent 
la diftin@ion par le goût : les Greniers du 
Roi ne font pas tous fournis de fel de la mê- 


inc qualité. 
E iv 
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lPOrdonnance de 1639, où plufieurs 
abus marqués (z). Deux remedes 
pour détourner le faux-fel des pays 
où il n’y a Gabelle. 

Impôt dufel, 1. Impôt du fel dans les Eleétions 
voifines des pays exempts. Chaque 
habitant de Paroifle imposé , com- 

me pour la taille, à prendre & payer 

certaine quantité de fel à proportion 

de fa famille (4). Etoit établi dés 


(2) Le plas important aux Greniers des Ga- 
belles , étoit que les pays où les perfonnes pri- 
vikégiées , ou qui prétendoient l'être , enle- 
voient des fels des Marais & autres lieux pour 
le verfer dans les reforts des Greniers , ce 
qui diminuoit confidérablement la vente du 
Sel gabellé ; Art. 5. &.6 de cette Ordonnance 
de Louis XIII. dont les Loix ont commencé 
à régir les Grandes Gabelles. 

(8) N'a plus alors d'intérêt de rechercher 
le faux Sel. 

Habitans nomment des. Collecteurs comme 
pour les Tailles: ces Colleéteurs font le rôle 
de l'impôt, qui contient le nombre, la qua- 
lité & condition des perfonnes qui ÿ fent fu-. 
jettes : levent , dans les premiers huit jours de 
chaque quartier, le felde l'impêt , eftimé à 
un minot dans l'an, pour 14 perfonnes , & 
pour pot & faliere feulement, & le délivrent 
aux contribuables : défenfe de l'employer aux: 
grofles falailons à peine de 300 liv. d'amen- 
de, de payer le droit de Gabelle où la valeur 
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r508 : rude au peuple, & prétextes 
de vexations : étoit autrefois plus 
étendu : fut réduit à ces Ele&ions 
voifines en 1668 : le Roi tire plus de 
profit par la vente libre dans les 
hHeux où elle eft rétablie, Offices 
burfaux pour ce droit, Colleëteurs 
& Greffiers de l'impôt ; ont été fup- 
primés. 

2. Contrôles, autrement dépôtou: Dépôts as: 
falorges : habitans du pays rédimé 
faifoient magafns de fel pour ven- 
dre en pays de Gabelles : défenfe 
à eux , à cinq lieues prés , d’en. 
garder pour plus de fix mois , ni 
d'en acheter ailleurs qu’en certains 
marchés défignés par ordre du Roi: v.ord.ca-- 
& dans l’efpace de ces cinq lieues 2665: 
il y a des Greniers de dépôt ou 
contrôle , où le Fermier a des Com- 
mis pour linfpeétion feulement , 
fans rien recevoir (a) :1l leur eft 
du fel qu’ils n'auront pas pris à cet effet, &' 
confifcation des chaires falées. Ordonnance: 
de 1680. 

(a) Fourniffeurs font obligés d'y faire ap-- 
porter leur fel des Marais falans : le nombre’ 
de ces dépôts eft fixé, ainfi que les lieux où 
ils doivent être établis, Voyez le titre 16 de: 
FOrdonnance de 1680, Défenfe aux habitanss 
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permis de vifiter dansles maïfons (4). 
Peines pour Faux fel dans les barils de poiflon 
faux Ki falé ou pots de beurre , permis vifi- 
ter (4). Défendu de vendre eau de 
mer (c); grande rigueur : Gardes, 


des pays de dépôts d’avoir chez eux plus de fel 
que ce qui leur ef néceffaire pour la provi- 
fion de leur famille , à raifon d'un minot par 
an pour fept perfonnes , tant pour Le pot & la 
faliere que pour les groffes falaifons. 

(a) Parle titre 19 de l'Ordon. de 1680, 
& même en vertu de l'Ordonnance du Juge; 
où , fans cette formalité, s’il eft abfent, peu- 
vent faire faire ouverture des portes par un 
Serrurier. 

(8) Permis encore quandil n’y auroit point 
de faux fel. Défenfe de faire venir de l'étran- 
ger aucun poiflon en baril dans lequel il y ait 
plus de fel qu’il n’en faut pour la confervation 
des marchandifes : fel néceflaire pour falai- 
fons,réglé par les Ordonnances, fuivant l’ef- 
péce & le nombre des poiflons, grandes for- 
malités prefcrites pour faire falaifon, l'enle- 
ver, la tranfporter , la décharger , & même 
encore après qu'elle eft rendue à fa deftina- 
tion : lards & chairs falées des pays exempts 
ne doivent pañler dans ceux d’Impôts ou de 
Gabelles : ne prendre, pour falaifon, le fel 
chez les Regratiers : fel qui aura fervi à fa- 
hifon fera jetté , avec faumure , comme im- 
monde. Voir le titre 15 de l’Ord. de 1680. 

(c) Et même de puifer de l'eau à la Mer. 
Méine défenfe pour eaux falécs de fources , 
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Archers, Capitaines : procès crimi- 
nels par les Officiers des Gabelles, 
Prevôts des Maréchaux ou Inten- 
dans de juftice { a). Faux - fel doit 
être noyé, principalement s’il n’eft 
bon pour l’ufage, comme Saumu- 
res (b). Confifcations , amendes, 


fontaines , faumure , étangs ou de quelqu'au- 
tre maniere que ce foit, Edit de 1664, art. 
22. propriétaires de ces eaux n'en peuvent 
ufer ni pour eux ni pour leurs beftiaux : per- 
mis au Fermier de faire rompre les fontaines 
falées par-tout où elles font , faifir les terres 
falées & fel de falpètre & de Verreries, caffer 
vaiffeaux qui en tranfportent, confifquer che- 
vaux & voitures : ceux qui en font faifis, pu- 
nis comme Faux-fauniers. 

(a Voyez les titres 18 & 19 de l'Ordon- 
nance de 1680. 

(b) Tout fel non gabellé eft réputé faux. 
fel': Item, le {el gabellé qui pafferoit d’une 
province à l’autre, fans le confentement par 
écrit du Fermier: Jrem, tout fel trouvé chez 
un Particulier, fût il de Gabelle, fi le poffef- 
feur n’en peut juftifier Forigine en repréfen- 
tant le billet de gabellement : fi faux fel eft 
trouvé en quelque bâtiment que ce foit, mé- 
me non habité par le propriétaire & à fon in- 
feu , propriétaire eft condamné comme Faux- 
faunier : auffi, pour prévenir l'abus en cette 
paitic, la Loi ordonne que toutes Maifons , 
Granges , Erables, &c. foient réparées par Pre- 
priétaires , Locataires , Fermiers, de façon 


E v} 


108 Dro1ïT Pugzrrc 
peines corporelles , galeres (4) ; dé: 


qu'on ne puifle y entrer fans leur confente- 
ment, que ces lieux foient fermés à clef, fau- 
te de quoi le faux-fel qui y fera faifi fera ré- 
puté leur appartenir, Lettres Pat. du 12 Dec. 
1747: quantité n'y fait rien , on eft punipour 
peu comme pour beaucoup. 

(a) Banniflement, fouet, flétriffure & pei- 
ne de mort, fuivant la circonftance du délit : 
femmes & filles amendées, fouertées, flérics, 
bannies: peres & meres refponfables de leurs. 
cnfans mineurs : Nobles déclarés déchus de 
Nobleffe : recéleurs ou favorifans autrement la: 
contravention, traités comme complices, ainfi 
que les acheteurs : défendu d'informer contre 
les Commis qui auroient tué Faux-fauniers en: 
réfiftant : telle eft, en France,la difpofition de: 
l'Ordonnance de 1680, Loi très-conféquente. 
dans fon principe. Voyez aufli l'Arrêt de la 
Cour des Aides du 4 Août 1762, conforme: 
en partie à l’Arrêt du Confeil de 1722, &au 
Bail de Forceville, Gabelles. 

Malgré la rigueur des Ordonnances, il s’eft - 
toujouis commis beaucoup de fraudesen ce: 
genre, fur-tout au commencement de ce fié- 
cle:le gouvernement , qui aime mieux préve-. 
nir le crime que de le punir, excita les Evé- 
ques en 1705, à ufer de leur autorité dans: 
l'Eglife pour réprimer ces fraudes. Je rappor- 
teraiici la Lettre circulaire qui leur fut adref- 
fée à ce fujet par M. Chamillard : elle n’eft 
pas moins néceffaire aujourd’hui qu'elle l'étoit: 
alors, & d’ailleurselle contient des principes 
de droit public qu'on ue peut trop inculquet 
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fenfe de recéler ni aider Faux-fau-- 
niets.. 


au peuple : elle eft datée de Marly le 4 No-- 
vembre 170$, & fignée de la main du Mini- 
fre. 

M: l'ufage de frauder les droits du Roi. 
particuliérement pour ce qui regarde la Ga- 
belle , s'eft tellement introduit depuis quelque’ 
tems dans le Royaume, qu'il n’eft pas poili- 
ble de croire que les Curés & les Confefleurs 
fañent leur devoir, lorfque ceux qui font ce 
mauvais commerce fe préfentent à la Confef- 
fion ; ils les obligeroient à la reftitution , puif- 
que c'eft. un vol fait à Sa-Majefté que de lui: 
dérober:des droits légitimement acquis & éta- 
blis par la puiffance que Dieu a donnée aux 
Souverains fur leurs Sujets, qui ne s’en fer- 
vent que pour maintenir la religion & la po-- 
lice dans leurs Brats. Je ne-doute point que: 
ces vérités ne vous foient connues comme à 
moi, & Sa Majefté eft perfuadée qu'étant: 
informé des abus qui-fe commettent , vous: 
donnerez ordre aux Curés de votre Diocèfe 
d'inftruire les peuples dans leurs exhortations‘ 
& prédications , des obligations dans lefquel-- 
les ils font de reftituer tous les profits illégi-- 
times qu'ils pourroient avoir faits fur Sa Ma-- 
jefté en fraudanc fes droits: Il n’eft pas moins- 
néceffaire que vous fafliez entendre aux Con-- 
feffeurs qu'ils doivent interroger ceux qui {e- 
préfenteront au Sacrement de Pénirence de: 
la maniere dont ils fe font conduits à cet 
égard: :.que s’il s'en trouve quelques-uns qui 
ayent fait des profits illégitimes par cette. 


Droits de 
Gabelle, 
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Droits de Gabelle: avant letranf- 
port du fel, 3$ fols fur minot mefu- 
re de Brouage, revenant à 3 liv.me- 
fure de Paris, fur tout ce quis’en en- 
leve, hors ce qui eft deftiné aux Gre- 
niers (a), 25 fols pourlefel de Nan- 


voie, vous les engagiez à fe déterminer à la 
reftirution. Je fuis, &c. 

(a) Tout fel enievé du gouvernement de 
Brouage, compris l'Ifle d'Oleron , fuivant 
l'Ord. de 1680, & Déclar. de 1716 , & mé- 
me celui qui eft enlevé de Saintonge, Poitou, 
Aunis, la Rochelle, ports & rivieres qui en 
dépendent,par Déclaration dérogatoire a l'Or- 
donnance de 1680, en date du 24 Juillet 
1691, & du 3 Sept. 1726, paye les droits ap+. 
pellés 35 fols de Brouage , fixés à 42 fols 9 d. 
par muid de fel mefure rafe de Brouage : ce-. 
lui enlevé de l'Ifle de Ré, 41 fols 3 deniers: 
fi enlevé pour fourniture des Gabelles , paye 
30 fols 9 den. art. 3. de 1680, & art. 1. Dé- 
clarat. de 1726 : ce droit réduit à 10 fols par 
muid de fel enlevé parmer des marais de l'E- 
leion des fables d'Olonne , Arrêt du 29 Août 
1729 : ce même droit fixé à 4 liv. $ fois, fi fel 
voituré par les rivieres d'Adour , Gironde & 
autres y afluentes, Déclar. de 1691 & 1726: 
plus 10 fols 4 den. appartenant au Duc de Gui- 
fe , & revenus au Roi par droit de retour , 
Arrêt du Confeil de 1697, & Déclar. de 1726: 
& encore le droit de 13 den. appartenant au 
Prince de Carpegne , & réuni par Arrêt de 


1733: 
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tes : mefurage à Ingrande à l’entrée 


Nous allons mettre ici de fuite tous les 
droits de Gabelle qui ne font point dévelop- 
pés dans le texte. 

La crue ou augmentation des droits à In- 
grande établis pes crue où augmentation 
d'Officiers mis {ur le lieu , fut continuée par 
l'art. 14. de l'Edit de 1544, fur le pied de $$ 
fols pour muid : confifte aujourd'hui en 4 liv. 
s fois & 8 liv. 12 fols pour Officiers , mefu- 
rages & contre-mefurages d'Angers & de Sau- 
mur. l 

Aux pays de grandes Gabelles furent en- 
core établis droits manuels pour récompenfe 
des Officiers des Gabelles, par Edit de 1651: 
& ces droits paflerent dans les pays de petites 
Gabelles par Edit de 1696 : fupprimés par Ar- 
rêt du Confcil du 2$ Avril 1722 , rétablis 
le 1$ Mai fuivant ; fixés alors pour le Gre- 
nier de Paris à so fols 1 den, par minot, & 
a $o fols 9. den. par minot de Â de privilége, 
a 42 fols 6 den. dans les greniers & dépots 
des Gabelles de France par minot de vente vo- 
lontaire , & à s1 fols 6 den.par minot d’im- 
pôt & de franc-falé, à 35 fols 6 den. dans le 
Lyonnois, à 25 fols 6 den. en Languedoc & 
Rouflillon , à 15 fols 6 den. en Provence : ces 
droits augmentés d’un fol par livre , Déclar. 
du 3 Février 1760 , art. 1. 

Au Grenier de Paris , droit de 3 liv. 11 f, 
par minot de fel de privilége ou de franc-fa- 
lé, Déclarationde 1691 : il yavoic autre droit 
de 10 f. par Arrêt de 1745 , eft révoqué. 

Droit de quart-bouillon , ou quatriéme du 
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de l’Anjou , à préfent à la pointe , 


prix du fel blanc fabriqué dans les falines de 
Normandie , pareil droit fur celui qui eft re- 
vendu par les Regratiers : point de province 
plus génée ni plus chargée dans cette partie. 

Dans les pays de petites Gabelles , haut & 
bas Languedoc , Rouergue & Auvergne , 
droits fur chaque minot fixés à 10 Liv. Rouf- 
fillon , 10 à 13 liv. Provence , 15 à 18: Dau- 
phiné, 1$ à 23: Principauté d'Orange, 19 liv. 
7 [. 4 den. Lyonnois, 26 à 28 liv. Beaujolois, 
27 à 28: Maconnois, 29 : Bugey , Valro- 
mey, 30: Gex, 24 : Pays de Sault, 6 Lrof. 
Chalabre , 8 liv. 16 fols : Barcelonette, 6 liv. 
13 [. Allos, de même. Arrêt du Confeil de1737: 

Dans cette fixation ne font compris droits 
faivans : 40 fols par minot en Brefle, Bugey, 
Valromey & Gex, Edit de Mars 1660 : 12 d. 
pour liv. du fel vendu dans le Maconnois ; 
droits-manuels de 3 $ fols 6 den. en Lyonnois; 
de 25 fols 6 den. en Languedoc & Roufll- 
Jon ; de 15 liv. en Provence & Dauphiné , 
Arrêt de 1717 : droit de feptain ou fepriéme 
partie du fel des Salins de Badon & des Ma- 
ries , écendu en Languedoc : droit de 5 fols 
par minot ,.dit de Canal de Launes , Arrêt de 
1723 : de 3 Liv. 11:fols o den. par quintal de 
fel paffant de Provence.en Dauphiné: droit de 
6 fols fur poiflon falé entrant en Languedoc 
& Provence : droit de 4 fols pour livre de tous 
ces droits des grandes & petites Gabelles , 
Déclaration de 171$ & 1738. 

Dans les trois Evêchés : fel fixé depuis 50 
fols 2 den. jufqu’à so fols 8 den, la pinte, & 
4fols pour livre de ces droits. 
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certain droit : péages & eftrelages 
dus à plufieurs Seigneurs particuliers 
à certains paffages de riviere , en ef- 
péce de fel, réduit en argent, à cau- 
{e des abus, depuis 1546 : oétrois de 
villes & droits qui fe levoient au 
profit du Roi fur les Marchands four- 
niflans les Greniers , éteints depuis 


les baux généraux : ancien droit de 


Gabelles au profit du Roi. Diver- 
fes crues fous divers prétextes : ga- 

es d'Officiers du Parlement , de 
Fr Cout des Aides, réparations & 
fortifications des villes : droits des 
Officiers des Gabelles, attribués au 


En Franche-Comté, {el fixé de 9 liv. 4 fols: 


à 10 liv. 17 fols 8 den. charge & rehauffemenr 
du prix du fel, 3 liv.12 fols, 2 liv. 14 fols, 


1 liv. 16 fols pour différens fels : droit de 


boëte , 10 deniers: de benotage , 20 deniers: 
4 fols pour livre de ces droits : il y a encore 
quelques petits droits particuliers que nous 
laiflons. 

Les Péages fur le fel prétendus par les Sei- 
gneurs & autres, convertis en argent par Edit 
de 1546 : défenfe de lever aucun péage en ef- 
fence fur le fel, Ordon..de 1680 : celui qui 
fe leve fur chaque muid de fel étant dans les 
bateaux , acquitté fuivant ce qui eft contenu 
dans les refcriptions des Officiers , ibid, titre. 
xij. 


V. Veftige 


des Fin. 
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Fermier avec la fon@tion qu'ilexer-. 
ce par fes Commis : il eft tenu de 
leur en payer certaine partie pour 
le peu d’exercice qui leur refte : 
droits d'Officiers fupprimés fubf- 
flent , comme de Repgratiers, de 
Greffers de l'impôt. Tous ces droits 
de divers Officiers accumulés avec 
ceux du Roi, & joints au prix du 
Marchand, font le prix du fel fixé 
par Edit de 1668, à 40 liv.ie minot: 
le muid de 48 minots près de 2000 1. 
amendes & confifcations pour faux- 
faunage , attribués au Fermier (a); 
en un mot tout ce dont le Roi profi- 
te par la Gabelle : auñli le Fermier 
eft chargé de toute la dépenfe (4): 


(a) Et reftitutions des droits de Gabelle, 
quand même confifcations & amendes proce- 
deroient de délits comfimis hors l'étendue de la 
Ferme. Ordon. de 1680. Tit. XX. défenfe à 
lui de tranfiger des amendes & confifcations 
avant qu’elles foient ordonnées : Arrêt du 17. 
Oétobre 1708, leve cette défenfe pour Lyon- 
nois , Languedoc, Rouflillon & Rouergue, 
Provence , Dauphiné & Auvergne, même dans 
les Gabelles de France avec les Particuliers 
domiciliés accusés d’avoir acheté du faux-fel 
pour leur ufage. 

(8) Devroit auf être tenu de toutes les ré- 
parations, & fupporter toutes les pertes , quelle 
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fait façonner le fel de Bourgogne, 
de Lorraine , eft maître des puits, 
dont plufieurs en Lorraine, Marfal, 
Dieufe , Chateau-falins ; Moyenvic 
feul travaille ; les autres font gar- 
dés : de même en Languedoc, dé- 
fendu de fauner hors Pecaix, &c. 
Fermier chargé des voitures , des 
péages , de la pourfuite des faux- 
fauniers , en un mot de tout ce dont 
le Roi ou le Marchand faifoient les 

rais. Grand pouvoir des Fermiers 
généraux ! Commis & Gardes font 
un grand peuple. 

Franc-falé eft général aux pays rranc-falé, 
exempts ou rédimés de Gabelles : 
particulier même en pays de Gabel- 
les en faveur de certaines perfonnes 
à qui il eft permis de prendre au gre- 
nier certaine quantité de fel au prix 
du Marchand (4). Ces privilégiés 


qu'en fût la caufe : feroit utile au Roi qu'il 
en füt de même des autres parties affermées 
ou engagées, tout en feroit mieux confervé. 

(a) Le minotfixé, par l'Ord. de 1680, de- 
puis so fols jufqu'à roliv. ainfi franc-falé eft 
une diminution confidérable fur le pied de la 
vente des Greniers , diminution faite felon læ 
ps du privilégié, en forte que le plus ai- 

é paye le moins. 
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font Officiers des Cours Souverai- 
nes, Secrétaires du Roi, &c. Etats 
arrêtés au Confeil (a) : pourvus de 
plufieurs Offices n’ont franc-falé que 
pour un feul. Ces privilèges beau- 
coup réduits depuis que fermes gé- 
nérales (b). 


(a) Etat annuel où font compris tous pri- 
vilégiés & la quantité qui doit leur étre déli- 
vrée : franc-falé non retiré après le premier 
Septembre de l’année échue appartient au Fer- 
mier, & ne peut être répété par le BANITE 
fous quelque prétexte que ce foit : veuves des 
Privilégiés continuent de jouir du Privilége .. 
jufqu’à ce qu'il y ait un autre titulaire du mé- 
me Office, & alors ne jouiflent plus que de 
la moitié ; leurs fecondes nôces emportent 
privation du tout; privilégiés ne peuvent dif- 
pofer pour autres de leur fel de privilége,. 
encore que ce füt l'excédent de leur provi- 
fion : fel de franc-falé ne peut être faifi par 
les Créancærs du Privilégié : pour jouir du 
franc-falé & être compris dans les rôles, on 
doit rapporter la juftification de fes titres ;. 
Arr. du Conf. de 1721. Voyez les titres 13 & 
14 de l'Ord. de 1680 , on y trouve les Of- 
ces & les lieux privilégiés. 

(B) En 1717 l'Edit de la fuppreffion du di- 
xiéme révoqua tous les Priviléges de franc- 
falé accordés à quelque Corps, Communau- 
tés ou Particuliers que ce füt , même aux Ho- 
pitaux : par la, impôt des Gabelles rentroit 
dans fa premiere infticution ; mais ni cette 
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_ Gabelles & Aides , depuis que re. 
venus ordinaires, ont été aliénées 
ou plutôt engagées à divers particu- 
liers , comme les Domaines, fou- 
vent à vil prix (æ):en ce cas, in- 
juftice de lever fur le pauvre pour 
enrichir le riche fans utilité du pu- 
blic : plufieurs de ces aliénations ré- 
voquées : jouiffances imputées. 


Ve “FA FTELESS. 


La Taille eft un ancien droit Sei- 
gneurial. Serfs étoient taillables tous 
les ans, ou à volonté, haut & bas, 
ou abonnés à certaine fomme (4): 
Taille fe réfervoit en affranchiffant. 
Taille fur les Francs aux quatre cas: 
fi fils ainé Ctoit armé Chevalier, fi 


révocation , ni celle des exemptions d’autres 
droits n'eut plein effer. 

(a) Telles furent les aliénations faites en 
1617 & 1621 , jufqu’à la fomme de 20 mil- 
lions fur Tailles & Gabelles : l'Edit qui les 
fupprime porte qu'elles avoient été faites à fi 
bas prix que les jouiflances ont rembourfé 
plufieurs Pis le Capital : ç'auroit été le cas 
d'imputer les jouiffances. 

(6) Se payoit quelquefois feulement au dé- 
cès de l'homme de ferve condition, & s'ap- 
pelloit mortaille, 


| 


Gabelles alié- 
nées. 


Taille an 
cienne. 
V, Rag. 
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fille marice, fi voyage d'outre-mer, 
fi rançon du Seigneur ( a) , felon les 
diverfités de coûtumes & titres par- 
ticuliers : aide coutumiere , idem. 
Taille en ce fens étoit partie du Do- 
maine. Le Roi la Icvoit fur fes fujets 
particuliers (&). Taille impofée à 
Paris par Philippe le Hardi fans con- 
féquence. 
Taille fous la Charles V.en1379, leveunfranc 
see fur ch feu ; d’où F étendu 
ur chaque feu ; d’où Fouage éte 
par tout le Royaume : Charles VI, 
en 1388, l’augmente fous nom de 
Taille, qui eft refté depuis. Charles 
VII le premier impofa tailles à fon 
plaifir fans confentement des Etats; 
les Seigneurs y confentirent moyen- 
nant certaines penfions pour les de- 
nierslevésenleursterres{c). Le fer- 


Palq- 2.0. 7: 


Ph. Comin, 
€, 129 


(a) Ce qui s'appelloit autrement Aide de 
Chevalerie, Aide de Mariage, & en générai, 
Aide-Chevel,parce qu'ils fe payoient au Chef- 
Seigneur , ou encore Aides Loyaux. 

(b) Comme fit S. Louis : la Taille qu'il 
établit ne concernoit que fes Domaines. 

(c).fous Charles VI. la Taille de 40000 1. 
fous Charles VIT. de 1800000 liv. & confé- 
cutivement fous Louis XI,de 474000 liv. 
fous Charles VIIL près de 6 millions ; fous 
Louis XII. jufqu'à 7640000 liv. en 1683, 
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vice des Fiefsayant ceff , il eft ju- 
ftc que le Roi leve ce que les nobles 
levoient pour fervir à la guerre : 
pauvres n’y ont perdu ,étoient moins 
libres , fouvent plus foulés. Fouage 
refte en Bretagne. C’eft ur droit mo- Argent ape 
dique fur chaque maifon au profit de A Lo 
la province (4). Taille par tout le “7” 
refte du Royaume , même ès pro- 
vinces de Limofin & Auvergne qui, 
pour leur ftérilité, n’ont ni Aides, ni 
Gabelles. Taille perfonnelle en la 
plüpart, réelle en quelques provin- 
ces ; comme Languedoc, &c. 

Taille perfonnelleeft plutôt mixte, Taitte per- 
n'eft fimple capitation , puifqu’on ne fonnelle. 
taxe que les chefs de famille , & 
qu'on a égard aux facultés de quel- 


étoient de 3 socooco ; aujourd’hui, environ 
à 72 millions, ce qui fait à peu prés quatre 
& quatre cinquiéme pour cent de la mañle 
de l'argent qui eft au moins de 1 $ cent mil- 
lions. l 

(4 ) C'eft une efpece de Taille réelle levée 
fur tous les biens roturiers de la province, 
laquelle montoit , toute déduétion faite, à 
2$965$1 Liv. 1$ f. 4 den. au commencement 
de ce fiécle. Ce droit eft payé par feu & ne 
fouffre augmentation ni diminution. Voyez 
Mém. de M. Nointel, Intendant de Bretagnc. 
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que genre que ce foit, comme héri- 
tages, argent , induftrie : delà la né- 
ceflité de renouveller tous les ans 
l'impofition ; car l’état des familles 
& leurs facultés changent continuel- 
lement. 
Partie dela Les parties de la Taille font r°. 
Taille, . : 
Taille proprement dite ; fonds de la 
Taille ou grande taille comprend di- 
verfes crues ajoutées à diverfes fois, 
comme la crue des Prevôts des Ma- 
réchaux (a), &c. 2°. Taillon érabli 
pour le payement de la Gendarme- 
rie , fous Henri IL. s’y employe en- 
core & va aux Tréforiers de l'Ordi- 
naire des Guerres. 3°. Subfiftance ou 
folde de $o mille hommes établie en 
1...() fe paye en quelques villes 
(u) Taille, Taillon, Crue , Subfiftance » 
Etapes, &c. étoient autrefois autant de par- 
ties de Taille, font aujourd’hui confondues. 
(8) Peut-être 1644, où la taxe fur les mai- 
fons n'ayant pas eu lieu fut fuppléée par une 
augmentation réelle fur les Tailles de s a6 
millions fous le nom de fubfiftance des trou- 
pes. Cependant il y a un Edit de 1552, qui 
attribue au Grand-Confeil la connoiffance de 
ce qui concerne la folde de sooco hommes 
de pied, laquelle connoiffance en Oétobre 
fuivant fut attribuée au Grand-Confeil. Autre 
Edit de 1583 , qui proroge les Sergens de 
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& autres lieux , qui pour ce font 
exempts du refte de la Taille. 4°. 
Subvention avoit la même origine, 
a été convertie en un droit de 20 fols 
pour muid de vin, dit droit de mau- 
Dole & joint aux Aides. V. Aides. 
Affiette de la Taille : Rôle ou Etat 
du Roi arrêté au Confeil au com- 
mencement de chaque année portant 
combien de taille eft impofé fur cha- 
que généralité (a) : Commiflions 


Taille ès villes qui contribuoient à la folde 


de $0000 hommes : mais je ne trouve point: 


Affette de 1 


Tailke, 


d'Fdit antérieur qui porte création de cette 


fubfiftance , ou fubvention , ou folde : en 
1643, ft parlé de double commiflion dont 
l'une pour {a fubfiftance des troupes pendant 
le quartier d'hyver , Déclar. du 16 Août 1643. 
(a) Cer érat du Roi n’eft point l'ouvrage 
du hazard ni du caprice : après la récolte de 
chaque année , les Elus font tenus de faire 
chevauchées dans les Paroiffes de leurs Elec- 
tions, de s'informer foigneufement de Ja fer- 
tilité ou ftérilité de l’année , de ceux qui font 
décédés ou délogés des Paroifles depuis la 
quote précédente, des exempts , privilégiés , 
des caufes des exemptions & priviléges, & 
de tout ce quiles concerne ; fi la quote pré- 
cédente a été repartie avec juftice ; Edit de 
1634, art. 43. k 
Ces Procès verbaux des Elus font remis au 
Greffier de l'Elcétion pour pailer aux Inten- 
Tone II, F 
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font adreffées aux Tréforiers de Fran- 
ce portant l’impofition de leur Géné- 
ralité (4); dont ils doivent faire les 
départemens fur les Eleétions avec 
l’Intendant : fur les Commiffions des 
Tréforiers, les Elus font le départe- 
ment des Paroiffes de leur Eleétion, 
& reglent la quote de chacune (2): 
fur les Commiflions des Elus , cha- 
que Paroiffe s'aflemble & élit 8,4, 
ou 2 des plus folvables, Les fait Af- 
féeurs & Colleéteurs pour dreffer le 


dans & aux Tréforiers de France : ceux-ci 
font le département de la Taille fur les Elec- 
tions de leur Généralité, oùi le rapport de 
celui d’entr'eux qui a fait fes chevauchées : 
puis il eft envoyé au Confeil dans le mois 
d'Août au plus tard : 1hid. art. 40. & c'eft fur 
ce département que l'Etat du Roi eft arrêté au 
Confcil pour l’année fuivante : il eft à fou- 
haiter que l'exécution réponde à la fageffe de 
ce réglement. 

(a ) Ces commiflions leur font envoyées 
dès le mois de Nov. & doivent l'être par eux, 
8 jours après, aux Elus des Elections, art. 41. 

(b) Doivent y procéder avec la plus 
grande égalité : avec eux doivent travailler 
les taisadins aux afliettes & départemens des 
Tailles : ceux-ci peuvent même taxer & co- 
tifer d'office toutes les Villes & Paroiffes que 
bon leur femblera. Arrêt du Conf. de 1646. 
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rôle particulier de la Paroïffe qui 
doit être arrêté par les Elus (a) Ele- 
étions & Paroiffes changent, tantôt 


(a) Et fait en préfence de l’Elu qui aura 
fait chevauchées l’année d’auparavant : fur ce 
Rôle, la condition & qualité des cotifés doit 
être ajoûtée à leur nom , pour connoître fi la 
Taille aura été bien aflife : s’il y a inégalité 
dans l'afliette , elle pourra être défavouée 
par les-habitans , & les Afféeurs pris à partie 
par le Particulier dézé. Cotes ‘de l'induitrie , 
du commerce & du-travail feront fixées les 
premieres : le furplus de l'impofition doit être 
reparti également au fol la livre du produit & 
revenu des biens des Particuliers : taxe d’in- 
duftrie ne doit être confondue avec celle de 
l'exploitation des fonds. Voir les Ordon. & 
Réglem. de 1600 , 1634, 1728, 1733. 

Collecteurs doivent être en nombre impair, 
35 $> 7, pour obvier aux difficultés réfultan- 
tes fouvent du nombre pair : habirans feront 
nommés Colleéteurs à :leur tour , fuivant le 
tableau qui en eft dreffé en pays de Taille per- 
fonnelle. Ce tableau eft de trois colonnes ; 
‘dans la premiere , ceux dont les taux font les 
pius forts, ainfi de fuite. Déclar. de 1716, 
1717 &1723. Voiriaufli celle de 1664 à l'é- 
gard de ceux qui -prérendront devoir être dé- 
chargés de la Colleéte : nul ne pourra obte- 
nir cette décharge , pour quelque raifon que 
ce foit, au premier Janv. Ed. de 1634. Ne 
jouiffent d'aucune exemption : feront impo- 
fés au Rôle comme l'année précédente. 
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plus habitées, tantôt moins, plus où 
moins d’exempts, abondance ou ftc- 
rilité des terres, commerce , nourri- 
ture, manufadures ; afñette ne peut 
donc être toujours égale , ni l’inéga- 
lité connue que fur les lieux & en 
détail. | 
Injufticesor-  Injuftices fréquentes : envie des 
dinaires.  payfans contre les plus riches, qui 
RS de leur part trouvent faveur pour 
Gires 1598. tre peu chargés ou exemptés par 
OfMces:violencesdes Seigneurs pour 
décharger leurs fermiers , domefti- 
ques , &c. concuflions des Officiers 
élus , & Tréforiers de France ve- 
naux , fans choix pour la probité : 
charge retombe fur les pauvres, qui 
ont moins de fupport, moins de com- 
modité de plaider pour fe faire dé- 
charger : plufieurs ruinés , plufeurs 
défertent , & deviennent artifans , 
gagnes-denier des villes franches, 
valets, mendians. 
rends  Remedes : réglemens de tems en 
cesimutices. tems ; plaintes & procédures aux 
Eledtions : appellations aux Cours 
des Aides : défenfe aux Seigneurs de 
s’en mêler : chevauchées des Elus, 
pour tenir la main à l'égalité des quo- 
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tés (a) ; & des Tréforiers de France, 
pour recevoir les plaintes , dreffer 
procès verbaux des malheurs extra- 
ordinaires ,comme grêle, incendiæ,. 
&c. qu’ils envoyent au Confeil pour 
faire foulager la Paroifle. Ces vifites 
fouvent recommandées, mal exécu- 
tées. Intendans de juftice qui font 
les départemens avec les Tréforiers: 
de France recoivent les plaintes , dé- 
chargent , outaxent d'Office les Pa- 
roifles où les Particuliers font mal 
imposés ou exemptés ; appel au Con- 

(a) Doivent s'informer des facultés, per- 
tes & inconvéniens ; pour qu'ils puiffent le 
faire plus aifément , Elections ne doivent 
avoir que cinq ou fix lieues de reffort : le mé- 
me Elu ne doit chevaucher la même paroifle 
deux ans de fuite , ni celle où il a quelque 
bien :habitans autorifés à fe plaindre des in- 
juftices : défenfe aux Seigneurs de faire pro- 
céder à l'affierte des Tailles en leur maifon ,- 
d'être même préfens à cette opération ; d'ap- 
porter aucune contrainte à la volonté des A[- 
féeurs pour les forcer ou obliger de faire au- 
trement qu'ils ne doivent , à peine de perdi- 
tion de leurs Ficfs & droits de Juftice , &c. 

Enfin cette partie de nos Ordonnances eft 
combinée avec la plus grande fageile , mais 
l'exécution eft fouvent en main des Parties 
intéreffées. On a quelquefois corrigé les abus, 
fouvent on n’a fait qu'en changer. 
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feil. Bon Intendant, grand fecours à 
une province | 

Levée des Tailles : Colleéteur en 
vertu du rôle reçoit la quote de cha- 
que Particulier, porte les deniers au 
Receveur des Tailles de l'Ele&ion, 
qui paye au Receveur général des 
finances de la Généralité: exécutions 
fur les meubles fe font en vertu de 
ces rôles, par Sergens des T'aillesen 
quelques lieux , ailleurs Sergens or- 
dinaires. Ces Sergens créés par Edits : 
burfaux, comme plufieurs autres Of. 
ficiers pour les Tailles ; Commiffai- 
res des Tailles, Greffiers des Tail- 
les , fans compter les petits Oflciers 
des Eleétions. Ces Officiers fuppri- 
més la plüpart, ou négligés fans fon- 
&ion (4). Colleéteur a 4 den. pour 


€ a ) Sergent des Tailles & Aides créé en 
tite d'Office , en chaque Paroiffe ; Edit de 
158r. Elu , Controleur des Tailles en 1702, 
alternatif & triennal en 1707 : fupprimés en 
1715. Commiflaires des Tailles , en 1702, 
fupprimés de même en 1715. Greffiers des 
Tailles fubfftent, ne peuvent prendre que 
15 fols pour Paroifle par an : ne jouiffent 
d'aucune exemption. Greffiers des Rôles des 
Tailles créés en 1690, alternatifs en 1694 ,. 
fupprimés en 1698 , avec extinétion de fon- 
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livre de fa recette, mais eft chargé 
des frais de pourfuite, tenu de fai- 
re les deniers bons, & à voir décer- 
ner contraintes contre lui (4). Si le 
Colleëteur eft infolvable , le Rece- 
veur nomme avec les Elus(&),4 
ou 5 des plus folvables de la Paroif- 
fe contre qui eft décernée contrain- 
te, & qui payent pour tous. Aanfi 
les Tailles font folidaires (c): ces 


étions & de droits. Autres créésen 1702 dans 
toutes les Paroifles taillables , & confervés 
dans leurs priviléges en 1713. En quelques 
Paroifles charges % Syndics & Grefhers des 
Rôles font réunies. Huifliers , 2 en chaque 
Elcétion : font faits avec Sergens des Tailles 
pour exécuter les contraintes, quand ils au- 
ront été nommés & commis à ce par les In- 
tendans de Juftice , & non autrement. 

(a) Sur-tout s’il divertit les deniers, alors 
il eft procédé extraordinairement contre lui, 
1663 & 1664, condamné au carcan, au 
fouet , aux galeres , 1708. 

(8) L'Ord. de 1667 en charge les Commif- 
faires départis avec les Elus, ou les Elus feuls 
en l'abfence du Commiflaire départi. Idem , 
Ordon. de 1673. 

 (c) Lesfolidités doivent être décernées par 
les Officiers de l'Eleétion, pour les Paroiffes 
au-deflous de cent feux , contre quatre des 
principaux habitans & des plus Bbe 
dans celles au-deflus de cent & jufqu'a 200, 
AE PUtLS 
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contraintes pat cOrps, comme pour 
deniers Royaux (4). Plufieurs Col- 
leéteurs & autres habitans ruinés par 
là : plufieurs périflent en prifon: dif- 
ficile qu’il refte des roturiers accom- 
Editde 1595. modés., finon exempts : exécutions. 
pour les Tailles , rigoureufes : plu- 
fieurs fois défendu de contraindre 
par corps les laboureurs , ni faifir 
les chevaux & autres inftrumens du 
travail ; ne s’obferve : on leur ôte 
jufqu’au lit & aux écuelles (4). 


contre fix ; dans celles plus fortes, contre 
huit, qui feront choifis dans le nombre de 
ceux nommés par les Receveurs des Tailles. 
Déclar. de 1707. 

(a) Contraintes par corps ne font permifes 
que dans le cas de rébellion de la part des 
Taillables , ou faute par eux d’avoir nommé 
des Colleéteurs dans le terme porté par Les 
Ordonnances, ou pour en avoir nommé qui 
foient infolvables , Edits de 1600 , 1634, 
Arr. de 1656 & 1659 : défenfe d’ordonner ces 
contraintes contre les Taillables hors. les cas 
fufdits, Arr. de la Cour des Aides, 1746. 

(8) On ne peuttrop réclamer la loi en fa- 
veut du pauvre peuple : ces loix défendent, 
même fous peine de vie , de fair, pour fait 
des Tailles, lits, linceuls, couvertures, ha- 
bits, pain, portes, fenêtres , couvertures des 
maifons, chevaux , mulets, bœufs fervans au 
Hbourage ; outils ni métiers des artifans & 
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Rigueur en la levée des Tailles rigueur des 
puit aux finances , caufe non va- AD ae cs 
leurs, moins d'habitans , villagestes, 
abandonnés : empreflement des ri« 
ches pour s’exempter : mépris de la 
vie champêtre qui cft le fonds de 
tout trafic , de toute manufaéture 
de toute richeffe : cette charge eftla 
plus grande de toutes , la plus pefan+ 
te aux pauvres : argent rare à la 
campagne : revenu ne confifte en la 
volonté de qui impofe , mais au pou-- 
voir de qui paye ; en Guyenneil y a 
des porteuts de contraintes accom- 
pagnés de fufiliers qu’ils mettent en 
garmifon jufqu’au payement (a). (*): 


manouvricrs, Edit de 1634, fouvent renou- 
vellé en cette partie,parce qu'il n’en a jamais 
couté la vie à ceux qui l'ont” violé dans cette 
difpoñition effenrielle. 

(a) Ces garnifons militaires font eñtare 
d'ufage en d’autres provinces , & même dans” ex 
la Généralité de Paris : font envoyées fur les 
contraintes décernées par les Recéveurs des: 
Tailles : eft payé au chef dela brigade un écu- 
par jour par les Collééteurs , s'ils n’ont fait 
toute diligence: s'ils font faire, par les rede- 
vables, outre 25 à 30 fols à chaque homme: 
ces frais payés avant le départ de l4 garnifon, . 
finon meubles faifis & vendus : fi redevable” 
n'acquitte ,; garnifon continuée: fi ce n'eft pas 
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Exemptions de la Taille ne regar- 


affez, emprifonnement de fa perfonne. Voilà 
ce que porte l'Ordon. de M. l'Intendant de la 
Généralité de Paris, 31.Janv. 1742. Reglem. 
du 8 Mai 1761. L'Arr. de la Cour des Aides 
de 1746, cité plus haut, défend les contrain- 
tes par corps contre les Taïllables, hors cer- 
tans cas qui ne font point ceux de l'Ordon. 
de M. l'Intendant, & le Prince y dit qu'il eft 
important d'empêcher qu'on ne condamne mal 
à propos nos fujets à des peines que Les loix 
n'ont pas jugé à propos de prononcer : au refte 
c'eft ainfi qu’une Garnifon travaille dans une 
Ville ou dans une Paroifle, fuivant l’expref- 
fion de l’Article XIV. de cette Ordonnance. 
L'emprifonnement des Taillables n'eft pas 
méme porté par le Réglem. du 8 Mai 1761. 
(*) Ces excès furent portés fi loin, qu'en 
1715, Monfcigneur le Duc d'Orléans , Re- 
gent du Royaume, envoya à Meflieurs les In- 
tendans, Comimiffaires départis dans les Pro- 
vinces, cette Lettre qui fut publiée par fes 
Ordres dans chaque Paroiffe. Du 4 O&. 1715. 
Monfieur * * * * Comme je defire rétablir 
l'ordre dans la régie & le recouvrement des 
deniers du Roi, & procurer à fes fujets les 
foulagemens & les diminutions qu'ils font en 
droit d’efpérer de la tendrefle & de l’affeétion 
que j'ai toujours eue pour eux : j'ai cru devoir 
donner les premiers foins de ma Régence à ce 
qui regarde les Tailles. Mon intention fur ce 
point cft d'arrêter le cours des frais exceflifs 
que font aux taillables les Receveurs , Huif- 
fiers & autres ; d'érablir une jufte égalité dans 
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dent que les pays où elle eft perfon- 


les impoftions ; d'empêcher & les vengeances 
que les Collecteurs exercent contre ceux dont 
ils croyent avoir lieu de fe plaindre, & les 
protections injuftes qu'ils donnent à leurs pa- 
rens & à leurs amis ; de remédier aux non va- 
lcürs fuppolées ; de régler les effets qui ne 
font point faififfables ; enfin, de mettre dans 
ce recouvrement une forme certaine & inva- 
riable. 

Le Réglement, que je me propofc de faire 
fur cette matiere, demande de férieufes ré- 
flexions ; mandez-moi ce que vous croyez 
que je pourrois ordonner de plus utile : la con- 
noiflance que vous avez dù prendre tant des 
biens & facultés de ceux qui font dans votre 
Généralité , que du produit des terres & des 
différens commerces qui s’y font, vous met 
en état de me donner les avis qui me font né- 
ceffaires : mais en attendant que je puifle pro- 
curer aux taillables le foulagement que je de- 
fire , vous donnerez tous vos foins dans le dé- 
partement prochain , à détruire entiéremenc 
les abus qui fe font commis jufqu’a préfent. 

Je fuis informé que la liaifon qui eft fou- 
vent entre les Officiers des Elections & les Re- 
ceveurs, donne lieu à la multiplicitédes frais, 
qu'ils regardent comme des revenans bon de 
leurs charges : je fçais que plufieurs d’entreux 
employent leur autorité plutôt à protéger les 
riches qu'a foulager les pauvres, & que les 
frais , qu'on fait toujours payer par préféren- 
ce à la Taille, en empêchent ou en retardent 
le recouvrement, qui doit préfentement fe 
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nelle. Exemption générale des villes 


faire avec plus de facilité depuis la ceffation: 
des fommes qui s’impofoient pour l'uftenfile, 
pour les fourages , pour les voitures & pour le: 
rembourfement ou fupprefhon de beaucoup: 
d'affaires extraordinaires. 

C’eft à cet abus que je veux remédier, afin: 
que les peuples jouifent des fruits de la paix, 
en leur procurant les moyens de rétablir la: 
eulture & l'engrais des terres, qui eft un ob- 
jet important à l'Etat. Et comme il eft de la 
juftice & de la piété d'empêcher l’oppreflion: 
des taillables , je crois qu'il n’eft point de 
peine affez forte pour: punir ceux qui vou-- 
droient s’oppofer au deflein de les foulager. 

Pour concourir de votre part à ce deffein ;. 
vous aurez foin de me mander les noms des: 
OfficiersouReceveursquine rempliront point: 
leur devoir : vous recevrez les plaintes des 
Collcéteurs fur l'excès des frais qui: peuvent: 
leur avoir été faits, & en procédantaux dé 
partemens-vous vous informerez aux Officiers: 
des Elections du montant-des taxes qu'ils au- 
ront faites aux Receveurs pour chaque Paroif- 
fe. Je me-propofe-pour arrêter ces vexations,. 
de faire fupporter par les Officiers: des Elec- 
tions les fraisqu'ils auronttaxés, & d'obliger 
les Receveurs de rapporter le quadruple de 
eeux qu'ils auront faits, lorfqu'ils feront ex 
cefMifs. 

Mais comme je veux diftinguer ceux qui: 
donneront des:marques de leur probité , je me: 
propofe en même tems d'accorder une récom+ 
penfe chaque année à un ou-deux Receveurs 
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Franches & de certaines Eletions: la 


en chaque Généralité, qui fe trouveront avoir 
apporté plus de ménagement dans les pour- 
fuites. 

Vous vous informerez avec beaucoup d’exac-- 
titude fi les Huifliers employés au recouvre- 
ment ne reçoivent point d'argent des Collec- 
teurs. ou autres redevables , même s'ils n'en 
exigent point : vous aurez la même attention 
fur la conduite des Receveurs des Tailles, & 
des Officiers des Eleétions , pour connoître 
s'ils ne reçoivent point de préfens qui les por- 
tent à accorder des protections injuftes ; & 
vous ferez exécuter en tous ces cas les Ordon- 
nances avec une grande févérité.. 

Vous tiendrez la main à ce que les Collec- 
æœurs , procédant par voie. d'exécution contre 
les taillables ,.n'enlevent point leurs chevaux 
& bœufs fervant au labourage , ni leurs lits, 
habits , uftenfiles & outils avec lefquels les 
ouvriers & artifans gagnent leur vie. 

La juftice dans l'impofition de la Taille: 
étant mon principal objet, vous aurez foin 
de me mettre en état par des connoiffances: 
certaines & par des Mémoires bien réfléchis. 
de faire un Réglement pour l’afieoir avec éga- 
lité , tant par rapport aux biens affermés ou: 
que l'on fait valoir, que par rapport au com- 
merce & aux. facultés des artifans & des ma 
nouvriers: 

Dans l'examen des moyens, vous préfére 
rez toujours-ceux qui favoriferont la: culture 
des terres , augmenteront le commerce & la. 
eonfommation des denrées , faciliteront le: 
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plüpart payent quelqu’autre fubfide, 


recouvrement , & feront le moins à charge aux 
fujets du Roi. 

Vous porterez toute votre attention à pré- 
venir & borner l'autorité que les Officiers des 
jurifdi@tions & les perfonnes puiffantes exer- 
cent fur les Colleétéurs pour fe procurer à eux 
ou à leurs Fermiers des cotes médiocres , & 
faire rejetter {ur les autres habitans la Taille 
qu'ils devroient fupporter. C'eft de là que font 
venues les non-valeurs , la difficulté dans les 
recouvremens , les contraintes pour les foli- 
dités , la ruine enfin de plufieurs taillabies. 
Ce pouvoir injufte a eu des fuites trop mal- 
heureufes pour le laifer fubfifter plus long- 
tems. 

La multiplicité des Officiers créés depuis 
plufieurs années , & les différens priviléges 
de nobleffe & d’'exemptions de tailles qui 
étoient attribués à leurs Officiers , ayant beau- 
coup contribué à furcharger les taillables , 
dont j'ai les intérêts extrêmement à cœur, la 
fuppreflion qui a été faite d’une partie de ces 
Offices doit tourner à leur décharge ; ainfi il 
eft de votre devoir de. taxer d'office ces Of- 
ciers fupprimés à une cote jufte & propor- 
tionnée à leurs biens, fans néanmoins les {ur- 
charger. ; 

Defirant au furplus de rendre publique l'in- 
tention que j'ai de travailler au foulagement 
des a fatigués depuis pluficurs années 
par différentes impolicions ; & voulant que 
tous fujets zélés me puiffent fournir des avis 
pour remédier aux abus qui fe font commis 
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fubfiflance ou fubvention , cômme 
l'équivalent au lieu d’Aide.Les villes 
les plus franches, Paris & Rouen, 
chargées d’ailleurspar les entrées du 
vin, aides, & autres droits qui en- 
chériflent les vivres & marchandifes. 
Quelques Ele&ions, Villes ou Pa- 
roifies abonnées de leur confente- 
ment à certaine taille par an, en- 
forte qu'il ne s’y fait nulle impof- 
tion , payent quelquefois plus que 
les autres , fouvent moins. 


Exemptions générales de certai- Esemption 
de la Taille : 


jufqu’à préfent, je fouhaite que vous envoyiez Perfonnes. 
des copies linprimées de cette Lettre aux Syn- 
dics où Marguilliers de toutes les Paroiffes de 
votre Généralité, afin que perfonne n’ignore 
queiles font mes difpofitions à cet égard. 

Travaillez donc inceffamment à ce que je 
vous mande. Donnez-moi des marques de vo- 
tre Zéle. Examinez les inconvéniens qui ar- 
rivent dans l'impofition de la Taille , les abus 
qui fe commettent , & les remedes qu'il con- 
viçut d'y apporter , pour rendre aux fujets du 
Roi la juftice qu'ils attendent : vous m'enga- 
gerez par-la à vous donne: auprès de Sa Ma: 
JESTE des marques de ma protection & de la 
bienveillance particuliere que j'ai pour vous. 

Cette Lettre n'eut pas toutes les heureufes 
fuites qu'on devoit en attendre. Elle fervit à 
encourager le peuple en lui montrant qu'on 
s'occupoit de lui. 


Gr], 1209. 
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nes qualités de perfonnes: 1. Ecclé- 
fiaftiques , fi ce n’eft qu'ils faflent 
valoir leur patrimoine par leurs 
mains (4). Bénéfices chargés d’ail- 
leurs par les décimes. z. Nobles font 
exempts (4), mais leurs Fermiers 


(a) Comme dérogeant à leur privilége ; il 
n’en eft pas de même des biens dépendans 
de leurs bénéfices adminiftrés par leurs mains 
ou par leurs ferviteurs, pourvu que le tout ne 
compofe qu'une feule ferme : cétre-ferme feu- 
le , pour obvier aux abus , eftimée dé quatre 
sharrues : défenfe à eux-de retirer dans leur 
maifons, ou réclamer en fraude les effets des 
taillables 3 dé prendre , pour Fermiers , gens 
compris aux rôles des Tailles; & qui ne pof- 
fedent aucuns héritages en propre : tenus de 
bailler à ferme leurs biens & héricages , afin 
que le Fermier aide à foulager & décharger 


- le pauvre peuple ,.aux termes de l'Edir de 


1560 , art. 129, excepté ceux réfidens er 
Jeur bénéfice : doivent , ainñ'que les Com- 
munautés féculieres & régulieres , être impo*. 
fés au rôle des Tailles pour toutes nouvelles 
acquifitions & pour immeubles : fourniront 
aux commiffaires départis un état en détail 
des terres qu'ils font valoir par leurs mains. 
Ed. de 1634, 1664, 1667, Arr. de la Cour 
des Aides de 1713. Ed. 1663.-& Lettres de 
juflion y relatives. 

(B) Ceux nés roturiers & faits nobles 
moyennant finance ou autrement , fouvent- 
impofés à la Taille, 
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font taxés. 3. Les Suppôts des Uni- 
verfités y réfidans : les Doëteurs & 
les Profefleurs , quelque part qu'ils 
demeurent (a). 4. Les principaux 
Officiers de Juftice, de Police, & 
de Finances ; car, pour les moin- 
dres, le nombre en eft fi exceffif, que 
les tailles feroient notablement di- 
minuées s'ils n’étoient impolés : voir 
les réglemens particuliers pour con- 
_ noître jufqu’où va l'exemption (4). 
s. Les Officiers des troupes , Gens 
d'armes, Gardes du Corps & autres 
dela Maifon du Roi; voir les der- 
niers Réglemens (c). 6. Officiers de 


(a) Ordon. d'Orl. 126 , Edit de 1634, 
art, 24. Voir aufli Déclar. de 1452. 

(8) Il feroit infini de détailler ces Régle- 
mens : ces exemptions ne font quelquefois 
qu'une diminution, comme de 10 Liv. fur la 
cote-part. 

(c) Sont difpenfés de l’enrégiftrement or- 
donné par les Edits de 1702 & 1793, des ti- 
tres en vertu defquels ils jouiffent de leurs pri- 
viléges & exemprions. Arr. du Conf. de r703. 
Aucun Officier fervant dans les troupes, ne 
peut être imposé à la Taille , Edit de 17$o. 
Officier non noble, Chevalier de S. Louis qui 
fe retirera après 30 ans de fervice, dont 20 
avec la commiflion de Capitaine , exempt de 
taille fa vie durant, :hid. Doivent auparavant. 
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la Maifon du Roi, de la Reine, &c. 
compris ceux du premier Prince du 
Sang , fuivant les États regiftrés aux 
Cours des Aides, par lefquels cer- 
tain nombre limité. Petits Offices 
chez le Roi & les Princes,recherchés 
pour cette exemption (a). Raïfon 


prendre certificat du Secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la guerre. Voir auffi la Déclar, 
du 22 Janv. 1752 , en interprétation de cet 
Edit de 1750. 

(a) Cette exemption fouvent révoquée , 
puis rétablie : fufpendue par Déclar. du 17 
Avr. 17$9 , tétablie par autre Déclar. du 18 
Septemb. 1760. 

Sur ce qui concerne cette efpece de privilé- 
giés, la jurifprudence avoit beaucoup varié 
jufqu'en 1712 que Louis XIV. l’a fixée d'une 
maniere irrévocable , en déclarant que le 
nombre des Officiers , Domeftiqnes & Com- 
menfaux , tant de la Maifon du Roï, que de 
celle des Princes & Princefles du Sang, feroit 
réduit à 8 perfonnes revêtues de leur Office, 
ou ayant Lertres de vétérance , pour les Pa 
roiffes de 900 liv. de Tailles & au-defflus, & 
à 4 pour celles au-deflous, à l’exclufion de 
tous autres Officiers : la déclaration ne com- 
prend point dans ce nombre les veuves defdits 
Officiers, fi elles demeurent en viduité , ni, 
dans les villes , les Officiers des Compagnies 
fupérieures , Bureaux des Finances , Greniet 
à fi : Officier vétéran préféré à celui qui eft 
revêtu. | 
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générale de l’exemption , eft le fer- 
vice du public ; fondement des fub- 
fides eft l’entretien-de ceux qui fer- 
vent : Nobles font préfumés porter 
les armes. Eccléfiaftiques & Of- 
ciers inutiles ont fait diminuer les 
exemptions. Ne s'arrêter aux Edits 
de création ou attribution de nou- 
veaux droits. Exemptions de plu- 
fieurs petits Officiers réduites à cer- 
taine fomme modique : impofés pour 
le refte. Veuves de plufieurs jouif- 
{ent de l’exemption , ndn de tous (a). 
Détail infini. 

Exemptions conteftées par les Re ces exemp- 
ceveurs , parce qu’elles diminuent tions conte- 
lesrevenus du Roi ; par les habitans, #ées; Pré 
parce qu’elles augmentent leur char- 
ge. Procès fréquens aux Cours des 
Aides, devant les Intendans,an Con- 
feil. Officier exemptdoit faire figni- 
fier, avant l’afliette, fes provifions 
ou extrait de l’état auquel il eft cou- 
ché, faire publier fon départ pour 
fervir fon quartier , fon retour & 


(a) Voir l'Art. 21. de l'Ed. de 1634, Dé- 
clar. de Janv. 1647, & Septembre même an 
née, autre de 1644, de Janv. 1687. Edit de 
170$, Atr. du Conf. de 1718, &c. 


- 
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certificat de fervice. Exempts per 
dent leur privilége faifant trafic ou 
tenant Ferme pour autrui ; de leur 
bien , ne peuvent tenir par leurs 
mains qu’une feule Ferme. Nobles , 
Eccléfiaftiques, Bourgeoïs, feroient 
fraude jouiffans de grands biens dans 
une Paroiffe par Receveurs ou Do- 
meftiques non contribuables ,ou fous 
baux fecrets : font donc tenus de 

… bailler à Ferme (a). 

LR mpoñion  Fermiersfont impofés en plufieurs 
micile,  Paroïiffes quañd ont plufieurs Fermes: 
dont le principal manoir en diverfes: 
Paroifles, outre celle de leur domi- 
cile, le tout à proportion du profit 
qu'ils peuvent faire en chacune ; 
ainfitaille mixte : réguliérement cha- 
cun eft imposé en la Paroiffe du do- 
micile, hors fraude évidente, fitout: 
le bien ef ailleurs ( 5). Qui change, 
(a) Voyez Note ci-deffus concernant les 
Eccléfaftiques. 
(b) C'elt encore la jurifprudence actuelle’ 
fuivant plufieurs Réglemiens & Déclarations :’ 
Fermiers oyautrestenans fermes oubiens dans 
plufieurs Paroifles , doivent en donner décla- 
ration au Greffe avant le premier Septembre: 
de chaque année : y fpecifier le nom de la Pa- 
toiffe de leur domicile, la quantité de biens: 
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eft impofé en la premiere , jufqu’à 
ce qu’il ait demeuré en la feconde 
par an & jour (a). 
Tailles réelles en Languedoc dès rates ré 
Philippe de Valois. Plufieurs Régle- tes. 
mens fous Charles VII, & Louis XI, 
pour Ôter toute diftinétion de per- 


qu'ils. y poffedent à titre ra ere ou de 
ferme ; idem des autres Paroifles ou ils ont des 
biens : déclareront le prix de leurs baux ; au- 
trement , ils pourront être impofés dans tou- 
tes les Paroiffes où ils exploiteront des hérita- 
ges. Reglem. de Févr.1688, Déclar. de 1723, 
17281100. 

(a) C’eft la difpoñtion de l'Edit de 1600, 
aït. 21. confirmé par Déclar. de 1604 , & l'E- 
dit de 1634 , art. $0. & fuiv. Obligés de dé- 
clarer au Greffe de l'Ele&ion dont dépend la 
Paroifle d'ou ils fortent , la fomme à laquelle 
ils étoient impofés ; fi laboureurs ou d’autres 
_profeflion ; combien de charrues , à quijelles 
appartiennent ; tranflations de domicile fe- 
ront exécutées avec les habitans de la Paroife 
que les contribuables prétendent quitter avant 
le premier Janv. fous peine d’être imposés en 
deux Paroiffes : payeront dans le nouveau do- 
micile au moins même fomme que danse pré- 
cédent. Arr. du Conf. de 1681. Délogement 
doit être publié au Prône, & fignifié avant le 
premier Oétobre qui précédera. 1bid. S'ils paf- 
fent en pays non taillables ,«continueront de 
payer la taille pendant dix ans : ainfi réglé 
pour obvier à la malice de certains habitaus. 
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fonnes & toute prétention de privi- 
léges (a). Tous propriétaires d’héri- 
tages payent , fans égard au domi- 
cile, n1 à la qualité perfonnelle, Ec- 
cléfiaftiques , Nobles, Oficiers, Sup- 
pôts d'Univerfité. Seule exception 
des terres nobles (4). Terres taxées 
à proportion de leur valeur fuivant 
certain compoix dreffé en (c)15... 


. (a) Ces réglemens, ainfi que ceux de Louis 
XII. & de François I. tendent au même but 
que l’'Ordonnance de Phil. de Valois, c’eft-à- 
dire à déclarer tous poffeffeurs de biens ru- 
raux en Languedoc, gens d'Eglife & autres 
privilégiés, contribuables aux Tailles, comme 
eft dit au texte. 

(6) Non des terres roturieres qui pañlent 
en main noble. 

(c) Ce compoix eft en Languedoc ce qu’eft 
ailleurs le cadaftre ou regiftre qui contient la 
quantité ou l’eftimation des fonds de chaque 
Communauté, avec les noms de ceux qui les 
tiennent : on y a égard à la qualité du terroir, 
à la commodité de fa fituation, du commer- 
ee qui s’y peut faire, &c. & fur cette eftima- 
tion, on regle la part de l’impofition que cha- 
que Communauté doit porter par livres ,. 
ds , deniers , oboles , pittes , & mailles : 
après quoi chaque Communauté diftribue fa. 
portion fur fes membres au taux du compoix. 

Je ne fcais à quel quantiéme du feizième, 
fiécle il faut rapporter ce certain compoix, 
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Chaque fommée de terre, c’eft-à- 
dire, ce que peut enfemencer une 
fomme ou charge doit porter tant de 
deniers, par rapport au fol & à la 
livre (az) de tout ce qui eft impofé 
fur la Province ; ailleurs on compte 
par feptérces & livres livrantes. Il y 
ataxe des Maifons qui fe fait à pro- 
portion des villes : taxe pour indu- 
ftrie fur Marchands & Artifans afin 
que toutes fortes de biens contri- 
buent aux charges ; elle revient à la 
taille perfonnelle. | 

La Province eft divifée par Dio- Manicre 

cèfes ; le Diocèfe par Paroiffes ; cha- Por le 
que ville eft comptée pour une Pa- 
roifle , même Touloufe : Confuls en 
chaque Paroiffe font les Colleéteurs, 
ont certain droit, reçoivent fur le 
pied du compoix ; contraintes fe 
font par faifie des fruits , puis du 
fonds , quelquefois par corps , pour 
arrérages pañlés ; ou en cas de dé- 
laiflemens , les héritages font char- 
gés outre leur valeur. Les Confuls 
payent aux Receveurs particuliers 
des Diocèfes, ceux-ci au Receveur 
général des Finances. Il y a deux 


(a) Les Ordonnances difent à /o/ la livre, 
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Généralités en Lançuedoc, Toulou- 
fe & Montpellier : Tréforiers de 
France y font fans fon@ion (4). P.S. 


(a) Si ce n’eft que dax d'entr'eux affiftent 
aux Etats avec Îes Comniffaires du Roi , l’un 
pour le Bureau de Toukufe , l'autre pour ce- 
lui de Montpellier. L'Edt de 1627, leur laif- 
fe la jurifdiétion des Firances :ils dreffent an- 
nuellement l'état de vakur fur lequel on ar- 
rête l'état du Roi au Confeil : ils jugent l'état 
au vrai des Comptablis : ont l'intendance 
particuliere des Gabelcs ; furent établis en 
1$$L. 

P.S. Le plus beau :églement des Tailles a 
été dreffé par M. Coburt pour la Généraliré 
de Montauban, ou il fubfifte encore fans al- 
tération. Cette Générielié eft divifée en douze 
mille feux, chacun d: «nt Belugues ou étin- 
celles ; c’eft fur ce pic que fe doivent répar- 
tir les impoñtions, {ns que les Communau- 
tés puiflent être chargées pour augmentation 
de leurs feux, ni déclargées pour caufe de 
diminution : (à moirs que des Particuliers ne 
fouffrent accidens, a os l’Intendant obtient 
une diminution , comme En 1700 de 1009020 
Jiv. qui fe répartit fir chaque Communauté 
afigée ) : chacune eff donc intéreflée à con- 
ferver & même à augnenter fes feux : permis 
à clle de fe mettre ñn poffeffion des terres 
abandonnées, fans qele propriétaire puifle 
y rentrer après trois anées expirées : impoli- 
tion eft afife fur tou: biens non nobles & fur 
l'induftrie , cabaux ot fonds de Marchandife, 
meubles Jivratifs , deiers à äntérêr & rentes 

Etats 
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Etats fe tienment tous les ans en 
Languedoc: on y régle tout ce qui 
fe doit lever fur la province ; favoir 
1. Taille ordinaire qui eft toujours 
égale (a ). 2. Don gratuit ( £) depuis 


conftituées : biens ne font impofés qu'à pro- 
portion de leur grandeur, de la valeur réelle 
du terrein : par le même Réglement tous les 
ennobliflemens de biens depuis 1600, furent 
évoqués, ceux même ennoblis par Lettres 
patentes vérifiées furent impolés, fauf à pour- 
voir au dédommagement des propriétaires. 
Taxe {ur J'induftrie fixée à un dixiéme dans 
les villes, à un douziéme dans les campagnes, 
&c. Un très petit nombre d'Arrêts de la Cour 
des Aides de Montauban a maintenu cette Or- 
donnance dans toute fa pureté. Ref. S. L. fin. 
& Mem. de M... Intendant de la Province. 

(a) Et le Taïllon pour fubfftance des com- 
pagnies d'ordonnance qui fut fixé pour le Lan- 
guedoc, en 1$$$ ; à 165000 liv. augmenta- 
tion fous Louis XIII. de 117500 Liv. n'a pas 
été levée. : 

(&) Suivant le Mémoire de M. de Lamoi- 
gnon de Bafville , Intendant de cette Généra- 
lité , la premiere fomme , à ce titre, fut don- 
née en 101 , & portée à 16583 liv. Le Roi 
demande & fixe ce don: il n’eft prefque ja- 
mais refulé , mais il eft quelquefois reftreine: 
l'Edit de Beziers le comprit dans la fommede 
1050000 Liv. impofition générale de la Pro- 
vince ; mais il a fouvent excédé la fixation de 
l'Edir, & a été porté à 2 & 3 miilions par les 


Tome IT, 


Le 


Ftats de 
Languedoc : 
ce qui s’y ré- 


gie. 
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1631 :revolte du Dyc de Montmo- 
rency , fuivie de la plüpart du bas 
Languedoc ; Etats ôtés, puis réta- 
blis à condition de ce don, fans ti- 
rer à conféquence {a ) ; toutefois ce 


Etats. I fe fait un département particulier du 
<on gratuit: les deniers en font levés par les 
Receveurs des Tailles & semis au Tréforier 
de la Bourfe. 

(a) Louis XTIT , en 1629, voulant rendre 
uniforme la levée des impoñrions , créa des 
Elus en titre d'Office dansles Diocèfes du Lan- 
guedoc : rien n'étoit plus contraire aux ufa- 
ges du pays, & l'Auteurdu Mémoire déja cité 
affure avoir appris du vieux Maréchal de Vil- 
Icroy que le Maréchal d’Effiat , lors Surinten- 
dant des Finances, fut linventeur de ce projet 
dans le feul deffein de perdre le Maréchal Duc 
de Montmorency, fuppofant , ce qui arriva, 
que ce Maréchal s’engageroit à foutenir l’in- 
térêt de la Province. Les Etats ne voulurent 
point confentir à la création des Elus , & eu- 
rent ordre de fe féparer : ils furent rérablis en 
1631 , par les bons offices du Duc de Mont- 
morency : on leur accorda la fuppreflion des 
Elus , mais ils apprirent en même tems que 
des Tréforiers avoient ordre de faire faire le 
département des Tailles par les mêmes Elus, 
défenfe de la part des Etats de reconnoître ces 
nouveaux Officiers, & il fut arrêté que pour 
fubvenir aux affaires, les Etats feroient man- 
dés par les ordres du Duc de Montmorency , 
en attendant ceux de Sa Majefté , & qu'il fe- 
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don eft continué. 3. Equivalent des 
Aides qui fe leve au profit de la pro- 
vince (a) pour les charges particu- 
lieres qu’elle foutient, comme trou- 
pes pour fa défenfe , &c. 4. Affaires 
des Villes & Communautés pour 
leurs dettes (4), & autres impofi- 
tions particuheres. Le Don gratuit 
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roit prié d'unir fes intérêts à ceux de la Pro- 
vince... C’eft ainfi que la Province s’enga- 
gea dans une guerre civile , & que le Duc fe 
perdit, comme fon ennemi l'avoit prévu. Les 
Etats furent aflemblés en 1632 à Beziers par 
l'Edit de ce nom qui donna une nouvelle ou 
me à la levée des impofitions ; mais il fut ré- 
voqué en 1649 par un autre qui ordonne que 
nulle impofition ne fera faite en Languedoc 
fans Lettres patentes de Sa Majcfté & fans 
délibération des Etats, &c. Cet Edit eft la 
bafe de la forme actuelle. 

"(a) Le Roi en a fait remife à la Province 
par l'Edit de 1649. Ce droitfe tire fur le vin, 
la chair fraiche & falée & £ur le poiffon : il 
équivaut au droit d’Aides des autres Provin- 
ces. ; 

(8) Ce font les fommes qui fervent à ac- 
quitter les intérêts des fommes principales 
dües pat la Province : les deniers font levés 

ar les Receveurs des Tailles, & payés au 
Tréforier de la bourfe qui en fait l'emploi fui- 
vant les mandemens des Préfidens des Etats, 
qui font les loix générales de recette & de dé- 


pene. | 
Gi 


148 DRro1iT Pusric | 
fe leve avec la Taille ordinaire, fui- 
vant le même compoix & fur le mê- 
me pied : il eft comme une crûe de 
la Taille. Intendans propofent & 
demandent comme Gens du Roi, 
mais n’ont part à l’afliette & dépar- 
tement (4). | 


(a) Forme de ces Etats : font compofés du 
Clergé du premier Ordre , préfidé par l’Ar- 
chevêque de Narbonne ; de la Nobleffe re- 

réfentée par un Comte , qui eft le Comte 
d’Alais ; d'un Vicomte , celui de Polignac ; & 
de 21 Barons ; du Tiers-Etat repréfenté par 
les Maires, Confuls & Députés de toutes les 
villes épifcopales, enfuite des villes diocétai- 
nes. 

Préfident propofe : un Prélat opine , puis 
un Baron, & après, deux Députés da Tiers- 
Etat, dont l'un eft d'une ville épifcopale , 
l’autre d’une ville diocéfaine. 

Evêques en Camail & Rochet occupent les 
hauts fiéges à droite ; Barons avec l'épée, les 
hauts fiéges à gauche; Tiers-Etat, le parquet. 

Convocation fe fait par Lettres de cachet 
adreffées aux titulaires , Maires & Echevins 
des villes : envoyées au Gouverneur qui les 
fait diftribuer avec une lettre de fa part. 

A l'ouverture, fe fait leéture des Commif- 
fions du Roi, en préfence de fes Commiflai- 
res qui reçoivent les remontrances , font feuls 
Ja vérification des dettes , &, avecles Dépu- 
tés des Etats, le rapport desimpofitions: font 
Je Gouverneur, le Lieutenant-Général , trois 
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Autres pays d'Etats : Provence, purs de 


où Procureurs des Communautés Provence, de 
Bourgogne, 


s’aflemblent tous Les trois ans : Tail- 4 Bretagne, 
les y font réelles, comme en Lan- & d'aruis. 
guedoc , & s’impofent fuivant le ca- 
daftre qui eft le terrier ou regiftre de 
Peftimation des terres (a) ; Bourgo- 


Lieutenans de Roi , l'Intendant , deux Tré- 
foriers de France : n’entrent aux Etats que le 
jour où ils doivent communiquer les ordres du 
Roïaux Etats : font reçus, à la porte de la rue, 
par les Syndics généraux x dans la Cour de 
l'Hôtel, par dix Députés des villes ; au bas de 
l'efcalier, par 23 Députés de la Nobleffe ; au 
haut, par 6 Evêques : on les reconduit de mé- 
me. 

(a) Affemblée des Etats à été fupprimée : 
refte Affemblées générales, quand il plaît au 
Roi : l’Archevêque d’Aix préfide comme le 
premier des Procureurs du pays ; äprès lui, les 
deux Evêques Procureurs joints du Clergé , 
enfuite les deux Gentilshommes Procureurs 
joints de la Nobleffc ; puis les Confuls d’Aix, 
les Procureurs Syndics des Communautés, le 
Tréforier général, les deux Greffers & l'A- 
gent:un Commiffaire du Roi, qualifié l’'Hom- 
me du Roi. 1 

On y régle les impofñitions , dont le dépar- 
tement fe fait fur tous Les contribuables à rai. 
fon de tant par feu , c’eft-à-dire parune éten- 
due de terre fuffifante pour payer certaine 
fomme, fuivant le terrier renouvelléen 1 664. 

Il y a des Affemblées intermédiaires pour 
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gne , où les Etzts s’aflemblent tous 
les trois ans : Talles y font perfon- 
nelles : partie et pays d’Eleétion ou 
l’afiette fe fait comme dans les au- 
tres : aux pays où il n’y a Elus, fe fait 
par députés des Itats(z). Bretagne, 
Etats tous les. ...,(8), Artoistous 


les affaires imprévus qui fe terminent fur le 
champ , ou qui fontrenvoyées à l'Affemblée 
générale. 

(a) Ces Elus font hoïfis dans les Chambres 
d'Aflemblée particuiere qui compofent l’Af- 
femblée des États ; lin eff tiré du Clergé, un 
autre de la Nobleffe, un autre du Tiers-Etat: 
entrent en fonction: la clôture des Etats & 
forment la Chamber de l’Eleion : chaque 
Chambre nomme enore des Alcades ou Com- 
miffaires pour examiner la geftion des Elus , 
& en rendre compteaux Etats : Elus préfen- 
tent au Roi les cahers des Etats , & reglent 
la répartition des inpofitions. 

(4) Autrefois tois le ans, depuis 1630, 
tous les deux ans : yaflifte en nombre de 
Commiffaires du Ru, prefque tous Officiers 
des Cours de la prwince : Ouverture fe fait 
par la leéture des Cimmiflions que les Etats 
font examiner pour voir fi elles font confor- 
mes à celles de 1626, qui fervent de régle : 
on y fait la rechercke des contraventions ou 
atteintes données awx priviléges de la provin- 
ce, & aux Contrarsprécédens pañlés au noin 
du Roi ; on y renotvelle le Contrat avec le 
Roi; on y fait l'adjdication des baux. 
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les, ,,.. (a). Moutes ces provinces 
d'Etats ont accoutumé d’accorder 
au Roi quelque Don gratuit à cha- 
que fois qu’il leur permet de s’aflem- 
bler. Ces Etats font un refte des an- 
ciens privilèges de ces provinces : 
fçavoir le particulier de chacun {e- 
roit de trop grand détail , s’apprend 
aifément fur les lieux , eft peu utile 
ailleurs. Dauphiné & Normandie 
ont eu autrefois leurs Etats : Provin- 
ces dernieres réumes les ont feules 
gardés. * 

(a) Etats d'Artois, tous les ans : ont cel 
de particulier que nul n’y eft reçu par procu- 
reur , il faut y venir en perfonne , fans quoi 
on eft exclu : le peuple y entre & fe range 
debout derriere les bancs des trois Ordres > 
Chambre particuliere de chaque Ordre déli- 
bere féparément , puis toutes trois fe commu- 
niquent leurs avis ;après quoi fe tient la féan- 
ce de conférenge générale où on fait lecture 
des avis : il y a deux fortes de Députés ; Dé- 
putés aux fonds , qui prennent connoïflance 
des fonds à fournir ; Députés aux Requêtes , 
qi examinent les requêtes en remile, en dé- 
charge , ou à fin de modération pour des per- 
tes efluyées. 

(*) Ancienne Capitation fous le Roi Jean Capitation, 
en 13$6 & 1358, fur le Languedoc : nou- 
velle , fous Louis XIV, en 1695 : impoñition 
générale par feux eu familles ; occafionnée 
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Etat tempo- 
re] du Clergé 
jufques fous 
la truifiéme 
zice, 
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VI. Décimes & Subventions du Clerge. 
Fonétions de Religion comptées 


par les guerres de la Ligue d’Ausboursg : rôle 
où diftribution de tous les fujers du Roi en 
20 clafles , afin que riches payent davantage: 
ces rôles de répartition arrêtés par les Inten- 
dans , Syndics, & par Gentilshommes qui 
devoient agir conjointement : tous y font af- 
fujettis, Eccléfiaftiques , Nobles , Militaires 
& autres : la Déclaration n’en excepte que les 
taillables cotifés à la Taille ou autres impo- 
fitions au - deffous de 40 fols, Ordres men- 
dians & pauvres mendians : rendit en 169$ ;. 
la fomme de 21 millions 403 mille 856 liv. 
n'étoit que pendant la guerre, fupprimée en 
effet après le traité de Rifwich en 1697: ré- 
tablie pendant la guerre d'Efpagne, & créa- 
tion de 500000 liv. de rente dont les acqué- 
reurs feroient exempts de Capitation , en 
payant fix années d'avance : en 170$, les 2 
fels pour livre en fus de la taxe : continuée 
en 171$ avec le dixiéme, & ceux qur s'en 
éroient rachetés y font foumis de nouveau : 
cft reftée même pendant la paix pour acquit- 
ter les dettes, & retirer les revenus aliénés. 
C'eft une taille annuelle dans les villes fran- 
ches, pays non taillables, & à Paris ; c’eft une 
orûe dans les paystaillables : par Arr. du Conf. 
de 1747, 4 fols pour livre de la Capitation 
pour 10 ans , prorogés en 1757 pour 10 au- 
tres années. Doublement de Capitation par 
Edit de Févr. 1760 , & même triplement à 
l'égard de certaines psrfonnes y dénomméss , 
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pour fervice du pre , même chez 
Îles paiens : delà cxemptions de 
charges perfonnelles & patrimonia- 
les (4) : Empereurs & Rois chrétiens 


a titre de fecours extraordinaires pendant 
1760 & 1761 feulement. 

Dixiéme établi dans les occafions extraor- pixiéme,&e, 
dinaires {ur tous les fujets indiftinétement ; 
fous Philippe-Augufte en 1188, & pendantla 
prilon de François I.. 100 den. & so den. fur 
Clergé, Nobles & Peuple ; ainfi fous Philippe 
le Bel en 1292 qui l'augmenta 4 ans après : 
Philippe le Long voulut établir le cinquiéme 
de tous les biens : impôt fort ancien , il y ena 
des traces fous Pepin & fous Charles le Chau- 
ve, 

En 1710 , l'Etat preffé de toutes parts fe 
trouvant dans un épuifement prefque total 
on établit le dixiéme de tous les biens : le zé- 
Je avec lequel le peuple fe prêta aux vues du 
Prince fit tañt d'impreflion für l'ennemi qu’il 
Je détermina à faire la paix ; le produit mon- 
toit environ à 24 millions dans Îles plus fortes. 
années: eft fupprimé en 1717, voir le préam- 
bule de cet Edit de fuppreflion : Cinquantiéme 
ÿ fut fubftitué jufqu’en 1727: Dixiéme réta- 
bli, fupprimé en 1740: Vingtiéme denier lui: 
fuccéde, puis un fecond Vingriéme en 1756. 
& troifiéme Vingtiéme en 1760 avec les 2. 
fols pour livre en fus. Plufieurs Villes , Corps: 
& Provinces fe rachetent de ces impôts par 
une fomme : y gagnent peu , peuple y perd. 

(a) L'origine de ces exemptions & privilé: 
ges remonte fous le mire à Conftans- 

| v 
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donnerent toutes fortes d'immuni- 
tés (a) & grands priviléges aux Clercs 


tin ; il les multiplia tellement que l'Etat poli- 
tique en fut ébranlé & le miniftere Eccléfia- 
ftique avili : lun manquoit de fujets pour rem- 
plir les fonétions municipales, l’autre fe rem- 
plifloit d’une foule de Miniftres intéreflés : 
c'elt ce qu'on peut voir dans l'Hiftoire du Bas 
Emp.T. I. p.212. & fuiv. où on remarquera 
en même tems que ce Prince n'exempta pas 
les Clercs des Tributs; il permet encore à tou- 
tes fortes de perfonnesde laiffer parteftament, 
à l'Eglife Catholique , telle partie de leurs. 
biens qu’elles jugeront à propos ; cette Loi, dit 
le judicieux auteur de l'Hift..du Bas Empire , 
fut la fource la plus féconde des richefles ec- 
cléfiaftiques & de tout ce qui en ef la fuite. 
ces donations... par leur afluence ont de- 
puis attiré l’attention des Princes & la reftric- 
tion des Loix ; ibid. p. 319. 320. di 
(a) En général fous les Empereurs chré- 
tiens , Clercs exempts de la Capitation plé- 
béïenne , du tribut luftral ou des Négocians , 
de l'indiétion extraordinaire ou contribution 
nouvelle, & des logemens : fujets à la contri- 
bution canonique & ordinaire, à la contribu- 
tion pour la milice & fourniture des chevaux 
de l'armée : tantôr difpenfés , rantôt chargés 
de fournir des voitures : contribuoient pour 
les Ponts & Chauffées : acquitteient les char- 
ges impofées fur les fonds qui Fiac en 
leurs mains, & les droits des villes pour les. 
fonds qu’ils poffédoient dans la banlieue : ces 
exemprions & autres tantôt confirmées , tap= 
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occupés à l’inftruétion des peuples, 
adminiftration des Sacremens , prie- 
re , foulagement des pauvres ; aux 
Moines à proportion, priere, pau- 
vreté , travail ; Princes leur don- 
noïent beaucoup ; plutôtne leurrien 
donner que prendre fur eux, comme 
eftarrivé : on commença de leur ôter 
lorfqu'ils furent devenus riches &z 
oififs (a). Ufurpations de Charles. 


tôt révoquées par la même autorité : ainfi: 
jufqu’à la premiere race. 

(a) Sous la premiere race , donations con- 
fidérables lis , confirmées par Clotai- 
re I. faculté d'acquérir accordée au Clergé :: 
Clotaire IT. accorde nombre de priviléges & 
exemptions aûx Egilifes & aux Monafteres : 
exemptions de tributs & autres droits aux: 
nan d'Auvergne & à celle de Rheims par 
Theodebert & Childebert : par là & par d’au- 
tres moyens, le Clergé éroit déja devenu fi 
riche que Chilperic s’en étoit plaint en ces ter 
mes rapportés par Greg. de Tours, 1.6. c. 47. 
ÆEcce pauper remanjfit fifcus noffer ; ecce divitiæ 
noftre ad Ecclefias tranflatæ ; nulli penitès ni- 
fe foli Epifcopi regnant > perüt honor noffer & 
tranflatus ad Epifcopos civitatum : aufli révo- 
qua-t-il cette faculté d'acquérir, & défendit: 
les donations aux Eglifes ; mais cette défenfe: 
fut levée par Gontran & Dagobert qui permit: 
à tout homme libre de fe donner lui ou fon: 
bien à l'Eolife.. 

G vÿ 
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Martel (2). Eglifes & Monafteres 
poflédant de grands domaines obli- 
gés. de fournir certain nombre de 
gens d’armes comme les autres Sei- 


gneurs (b). Evêques &. Abhés deve- 
nus Seigneurs. Petites guerres: ufur-. 


pations fur eux (c:). Sous la troifié- 


(a) Clotaire avoit déja demandé aux Egli- 
fes le riers de leurs revenus; vers la fin de 
cette premiere race , elles furent expofées à 
de grandes vexations : Charles Martel prit 
pour lui les bénéfices les plus confidérables, 
diftribua les Evêchés & les Abbayes aux prin- 
cipaux Seigneurs de fon armée, & donna les 


Cures aux Officiers fubalternes : bénéfices de 


vinrent héréditaires & fe partagerent comme 


autres biens de famille. Auf les Moines & les. 


Prêtres, dit l'Abbé Velly , fe font efforcés de 


noircir fa mémoire. On li dans une Lettre- 


fynodale attribuée à Hinemar, que fon corps 
fut emporté dansles enfers, & qu'à l'ouver- 
ture de fon tombeau, on n'avoit trouvé qu'un 


dragon affreux & d'une puanteur horrible. 


Hift:. de Er. T. I. p.343. 

(8) Ce fervice temporel n’étoit pointexac- 
tion : l'Eglife poflédoit Fiefs &.Vaflaux. Voyez 
la note fur l'art. Regale , fous Domaine. . 

(c) Sous la feconde race , les Rois & le 
Clergé fe rapprochent un peu plus des loix de 
l'équité : l'Etat demande & l'Églife ne refufe 
point. Cependant le Prince donnoitencore les 
hiens Eccléfiaftiques à des Séculiers , comme 
firent Charlemagne , Louis le. Bébonnaire , 


PS CRETE 


me race (#)"Evêques pillés implo- 


&c. les-Evêques réclamoient contre ces dona-- 
tions & les toléroient , qua id exigie Reiïpubli- 
ca neceffitas , dit le Conc. d'Aix-la-Chapelle : 
demandent en 84$ que tous les biens d'Eglife 
foient reftitués, refufé en 847 au Parlement 
d'Epernay ; accordé feulement que les Laïques. 
détenteurs contribueroient aux réparations , 
à l'entretien des Clercs néceffaires pour le fer- 
vice divin : d'un commun confentement quel- 
que portion des biens d’Eglife donnée à Bail 
à des Laïques pour aider l'Etat. Cependant 
Evèques & Abbés toujours tenus au fervice 
mihtaire, comme pofleffeurs de Fiefs : quels 
ques Eglifes exemptes par concefion du Prin- 
ec : fervice perfonnel défendu aux Clercs , 
puis exigé : Eccléfiaftiques compris dans les 
rôles des taxes furtoutes-les terres du Royau- 
me , fournifloient logemens & voitures, con- 
tribuoïient aux-ouvrages & aux néceflités pu+ 
bliques. j 

Ces ufurpations, dont parle M. Fleury, 
étoient fréquentes de part & d'autre : les Pré. 
lats s'étoient rendus formidables par la puif- 
fance temporelle qu'ils avoient ufurpée dans 
leurs villes & dans leurs Diocèfes : les Abbés 
- & les Moines s'étoient érigés des Principautés 
indépendantes dans les pays où quelques an- 
néesauparavant ils défrichoientde leurs mains 
quelques terres qu’une pieufe libéralité leur 
avoit abandonnées, dit l'Abbé Velly, T. IX. 
P- 245. 

(a) Grand nombre de reftitutions à l’exem= 
ple de Hugues le grand qui remet au Clergé 


Suger. 
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roient le fecours des Rois & des: 
Ducs, excommunioient , prêts à cel- 
fer le fervice & tout abandonner (a). 
Guerre de Louis le Gros pour l'Ab- 
bé de S. Denis contre le Seigneur de: 
Montmorenci (4). Droits de gites, 
de pañts , & autres fournitures fur 
des Eglifes où Monafteres ( c). Dix- 


les Abbayes qu'il poffédoit : eft imité par les. 
Seigneurs qui reconnoiflent aufli l'abus des 
dixmes inféodées : en 1180 , fe fait grande 
reftitution de ces dixines aux Eglifes : ainf le 
Clergé rentre dans fes premieres richeffes. 

(a) Voyez les Ep. 13, 21 ,,94,d'Ives de 
Chartres, & celles d'Hildebert du Mans. 

(b) Le Duc de Montmorency, & Ebale de 
Rouci pilloient FEglife de Rheims en 1103 3 
le Comte d'Auvergne, celle de Clermont en 
1126 & 1132 ,.&c: Louis ke Gros vole à leurs 
fecours: cependanteftexcommunié peu après, 
traité d’impie , de nouvel Hérode , de perfé- 
cuteur : voyez les Lettres 13, 14, & 49 du: 
faint Abbé de Clairvaux au Pape Honorius IT. 
qui y eft maltraité lui-même pour avoir levé 
cette excommunication : le religieux Prince 
ne fe venge que par de nouveaux bienfaits. 

(c) En général , le Clergé , fous la troifié- 
me race, étoit encore affujerti aux mêmes im- 
poñrions, excepté quelques Eglifes à qui le. 
Prince avoit accordé quelqu’exemption parti- 
culiere : le Clergé Né lui-même dans 
les aflemblées Po. de la Nation, comme 
les autres Ordres du Royaume : aujourd'hui, 
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mes infcodées , régales & autres 
droits pour la proteétion donnée aux 
Eblifes (a) : finances des nouveaux 
acquets & des amortifflemens (4). Ce- 


l'Eglife eft encore Pays d'Etat, tandis que le 
gouvernement a changé par rapport a l'Ordre 
de la Nobleffe & du Tiers-Etar. 

(a) Il-y avoit quelque.chofe de plus que le 
droit de proteétion , c'étoit le droit de fouves 
raineté, 

(b) L'amortiffementeft indemnité des droits 
utiles qui paffent en main morte : fe doit au 
feigneur féodal : fe prend fur les acquifitions 
favorables, non fur celles qui font néceffai- 
res, ainfi déterminé par les Ordonnances : 
Clergé a été quelquefois déchargé de certe fi- 
nance pour les acquifitions pañiées , moyen- 
nant décimes.. 

Pour connoître ce qui eft amorti ou non, il 
eft néceflaire d'avoir un état exaét des biens 
du Clergé : les Rois ont fouvent demandé de 
ces déclarations, François: I. en 1520 ; Hen- 
ri IT. en 1547 3 Charles IX. en-1561 3 Louis 
XIII. en 1639 : à celle-ci le Clergé fait op- 
pofition qui eft caffée par Arrêt de 1640 : en 
cit déchargé moyennant $ millions 500 mille 
livres ; Louis XIV. en 1652, 1689, 1700, 
1704 : cette derniere Ordon. établit pour la 
premiere fois un droit d’amortiflement fur les: 
rentes conitituées à prix d'argent & racheta- 
bles : deniers donnés ou légués aux Eglifes,. 
fans charge d'emploi , y font aflujettis ra 
pluficurs Arrêts du Conf. de 1726 : nombre 
de furféances accordées depuis ce tems-là +: 
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pendant plufeurs fondations & de- 
nations ; Ôter d’une main & donner 
de l’autre (a). 


nouvelle Déclarat. en 1750, n’a pas eu plus 
d'effet. 
(a) L'intention de M. Fleuryeft , fans dou- 
te, d'appliquer cette réflexion au pillage des 
Eglifes aflez fréquent au commencement de 
la troifiéme race , pillage fi bien réprimé par 
nos Rois qui ont été , dans tous les tems , zé- 
lés protecteurs des Eglifes. Mais comme cette 
même réflexion pourroit induire quelques lec- 
teurs en erreur en l'appliquant aux impoñ- 
tions fur le Clergé , il eft bon d'obferver que, 
foit que l'Eglife acquiert, foit qu’on lui don- 
ne, c'eft toujours à condition que le Souve- 
rain ne perdra aucun des droits qui lui font 
acquis fur tous & chacun des fonds du Royau- 
me, à moins qu'il n’en fafle remife juridique. 
Ce principe eft de droit public , eft fondé fur 
le droit naturel, & a. toujours été. mis à exé- 
sution : ainfi on ne peut pas dire, par exem- 
ple, que faint Louis te d'une main & donne 
de l’autre , quand d’un côté il réitere la con- 
firmation des libertés, franchifes , immunités, 
prérogatives, droits & priviléges des Eglifes, 
ou qu'il leur fait des donations confidérables, 
& que, de l’autre , il faiñit le temporel des 
Eglifes de Chartres, d'Auxerre &. d'Orléans 
qui lui refufent l'aide pour les frais de la me 
xe en 1236 : en l’un & l’autre cas il ne faifoit 
qu'ufer des droits de fouveraineté. Nous ver- 
zons bientôt la maniere de penfer de M, Fleu-- 
sy dans l'affaire des décimes.. 
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Caufe particuliere d'impofition, 
guerres pour la religion , comme ;; 


Croifades. Décime Saladine fous Etat tempo 


Philippe-Augufte ( a) : exa@tions de 


fous la troi- 


Papes fur le Clergé, entr'autres de fiéme race. 
Clément VII. pendant le fchifme Décimes. 


d'Avignon en 1389, moitié du reve- 
nu des Bénéfices (2). Décimes quel- 
quefois accordées par les Rois aux 


(a) En 1188 , dixmes de tous meubles & 
revenus. Pierre de Blois s’y oppole vivement, 
prétendant que l'Eglife étoit libre par la liber- 
té que Jefus-Chrift nous a acquife. On voit 
ici, dit la-deflus M. Fleury Hift. Eccl. I. 74. 
les équivoques ordinaires de ce tems-là furles 
mots d'Epglife & de Liberté ; comme fi l'Eglife 
délivrée par Jefus-Chrift n'étoit que le Cler- 
gé ,-ou qu'il nous eût délivré d’autre chofe 
que du péché & des cérémonies légales. M. 
Fleury ne penfe donc pas que Jefus-Chrift ait 
délivré l'Eglife du tribut qu’elle doit au Pfin- 
ce, ni par conféquent que le Prince lui dre, 
quand il en exige le tribut. 

Quoi qu'il en foit, le Clergé trouva fort 
mauvais qu’on voulut rendre l'Eglife tributai- 
re: tant cet ordre étoit non-feulement vif & 

fenfible, dit le P. Daniel, Hift. de France T. 
HI. p. 26, mais encore peu équitable fur l'ar- 
ticle de fes priviléges. 

(8)Et ordre d'en priver ceux qui s’y oppo- 
feroient : fur les remontrances de l'Univerfi- 
té-de Paris , Edit quidéfend de tranfporter ni 
er. ni argent hors du Royaume. 

d | 


Extravag:-une 
cod, 
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Papes & par eux aux Rois: on mar- 
que la premiere par Nicolas IV. à 
Philippe le Bel (a). Bulle de Leon 
X.en 1516, fçachant le deffein de 
François I. pour la guerre contre le 
Turc , lui accorde une décime, pour 
un an fur le Clergé de France , qur 
ne fera employée à autre ufage. T'a- 
xe particuliére de tous les Bénéfices 
lors dreffée : pouillé général, dont le 
département toujours fuivi depuis ; 
Offices de Receveurs des Décimes 
créesen 1557, preuve que la levée 
a continué au moins de temps en 
temps (b). 
pee . Guerre des Huguenots ; elle de- 
res” 7 venoit le principal intérêt du Cierge 
qui craignoit d'être fpolié de fes 

(a) A Philippe de Valois par Clément VI. 
en 1348 ; à Benoît XIL. par Charles VI. en 
1406 : furent rares depuis le Concile de Bafle 
en 1433,jufqu'en 15017, où le Pape en accorde 
une à Louis XII. pour fecourir les Vénitiens 
contre le Turc: plufieurs levées depuis ce 
tems, fans confulter le Pape. 

(4) Ces Receveurs établis par Commiflion 
dès François I. Henry IL. en créa un dans cha- 
que Diocèfe : leurs gages étoient à la charge 
du Clergé : plufieurs fupprimés dès l'année 
fuivante : rembourfés par le Contrat de Poif- 
fy ; mais toujours fur provifions du Roi. 


La 
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biens. Grandes fommes empruntées 
parle Roi , d’où conflitution de ren- 
tes fur l'Hôtel de Ville de Paris avec 
engagemens des Domaines, Aides & 
Gabelles. Affemblée du Clergé à 
Poifly en 1561 (4); Contrat avec 
le Roi : promettent lui payer 16 cent 
mille livres par an, pendant 6 ans 
pour acquitter ces rentes. Cepen- 
dant le Roi, fans fe libérer , confti- 
tua encore à la Ville de Paris 4 cent 
04 mille livres de rentes fur cette 
nouvelle impoñition : Clergé fit de 
{on côté conftitutions à l’Hôtel de 
Ville pour le rachat de fon temporel 
aliéné en 1563. Affemblée en 1567: 
le Clergé promit de payer à la Ville 
de Paris 630 mille livres de rente 
pour le Roi, & acquitter le princi- 
pal (&) impofant fur foi 13 cent 
mille livres par an, pendant 10 ans: 


(a ) Elle avoit été précédée de l'affemblée 
des Etatsgénéraux à Pontoife où onavoit pro- 
pofé de rejetter fur le Clergé Met yre des. 
dettes du Roi , & autres chofes fort onéreufes 
à l'Eglife, ce qui détermina le Clergé à offrir 
quatre décimes pour fix ans. 

(8) Qui fe montoit à 7 millions $ cent 6a 
mille 56 liv. 13 fols 8 deniers. 
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nul fonds acquitté en effet (4), ar- 
rérages payés. Nouvelles conftitu- 
tions faites fur le Clergé du confen- 
tement des députés, & de quelques 
prélats particuliers lefquels furent 
défavoués par le Clergé (3) qui fe 
prétend quitte : conteftation du Pre- 
vôt des Marchands & Echevins de 
Paris pour foutenir les rentes , indc- 
cife encore à préfent. Affemblée de 
Melun, contrat de 1580 ; le Clergé 
fans approuver ces rentes, fur lef- 
quelles proteftations réciproques , 
promet payer au Roi 13 cent mille 
bvres par an , pendant 6 ans: en 
1586, pareille fomme accordée pour 
dix ans : ce Contrat renouvellé en 
1596, en 1606, & ainfi de dix ans 
en dix ans avec les mêmes protefta- 
tions. Décime ordinaire réduite à 
12 cent mille livres , parce qu’une 
partie du principal étoit acquittée : 

(a)Erles capitaux n’étoient pas encorerem- 
bourfés en 1577, ce qui fut caufe que depuis. 
le Clergé ne fecourut l'Etat que par des em- 
prunts perpétuels. 

(#) Affemblé en 1579 3 fe prétend quitte , 
mais continue de payer au Roi, par forme de 


fubvention ordinaire , la même fomme de 13 
cent mille livres. 


DE FRANCE, 16$ 
eft employée au payement des ren- 
tes de l'Hôtel de Ville fur le Clergé 
& gages des Officiers ; elle s'impofe 
fur le pied de 1516. 

Décime ordinaire comprend tous Décimes or 
Bénéficiers , c’eft-à-dire tous Ecclé-finaires. 
fiaftiques ayant revenu certain & 
ordinaire de l’Eglife , même pen- 
fionnaires (4). S’étend fur bénéfices 

réguliers comme fur les féculiers, 

même fur les Offices clauftraux qui 
ont revenus féparés. Les Chevaliers 
de Rhodes, aujourd’hui Malthe, 

| compris en la Décime de 1516(6), 

fe prétendirent exempts : procès : 
tranfadion avec le Clergé ; depuis 
ont toujours contribué certaine fom- 
| me dite compofition des Rhodiens. 
(e) Les Jefuites y furent compris 


(a) Qui font taxés tantôt au tiers , tantôt 
au quart , au fixiéme , au cinquiéme de leur 
penfion , toujours à la décharge du titulaire. 

(8) Cetteannée les décimes devinrent droit 
ordinaire & annuel fur Ie Clergé. 
| (c) Parce que lorfque ces Chevaliers te- 

noient l'Ifle de Rhodes , & que le Clergé étroit 
|impolé , ils compofoient de la portion qu'ils 
devaient porter ; mais proteftoient qu'ils n’y 
étoient point obligés : certe compofition éva= 
née parle Contrat de Poiffy à 37 mille 857 
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pour les bénéfices unis à leurs coi- 
léges , les Maïfons Religicufes de 
nouvelle fondation , en 1635 ; & 
tous bénéfices omis dans la taxe de 
1516, y furent ajoutés depuis. De- 
puis le rétablhiffement de la Religion 
Catholique en Bearn, les Eccléfiafti- 
ques de cette province & de Navar- 
re fe font long-temps défendus des 
Décimes ; enfin ils y ont été com- 
pris en 16... (a) Impoñition & dé- 
partement général fe fait par l’Af- 
femblée générale du Ciergé(4), & 


livres, continuée par le Contrat de 1567, 
modifiée par Arr. de 1568 ; remife à la même 
fomme en 1573 :à te fujet , plufeurs procès 
jufqu'a l’affemblée de 1606, où par tranfac- 
tion avec le Clergé , leur compolition fut ré- 
duite à 28 mille livres par an, pendant les 
10 ans du Contrat : autres procès encorc de- 
puis, voir les Mém. du Clergé. 

(a) En 1643 & 1670, & même les bénc- 
ficiers de Bearn , quoique les chefs-lieu fuf- 
fent fitués hors le Bearn, par délib. de l'aff. 
de 1657 : Bénéficiers de Navarre encore par 
Arr. du Conf. de 1671: & Chapelains du Dio- 
cèfe d’Arles dont les Chapellenies n'excedent 
60 livres de revenu, par Artêt du Confeil de 
162$. 

(8) Le premier département des Décimes 
eft de l'année 1516 : il contient la taxe de 
chaque Bénéfice en particulier , & fat fait cn- 
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départemens particuliers dans les 
provinces : levée par les Receveurs 
des Décimes (æ). N’y a folidité, ni 
un Bénéficier, niun Diocèfe ne paye 
pour l’autre (#4) : fpoliés font déchar- 
gés : fpoliations fréquentes du temps 
des premiers Contrats. Hoftilités : 
interverfion de deniers par les Gou- 
verneurs: toutes cesnon-valeurs doi- 


faite de la Bulle de Léon X. à François I. du 
9 Mai t516 : les décimes fe levent par Géné- 
ralités & par Diocèfes: plufieurs abus dans ce 
département , corrigés par Je réglement des 
Syndics & Députés généraux du Clergé en 
1576 : autre réglement général contenu dans 
l'Edit du 20 Janv. 1599. Voyez aufli l'Edit de 
1606 , Art. 25 & 26. Autre Département en 
1641, rectifié en 1646. Les Départemens faits 
par le Clergé ne l’ont été que par conceffion 
des Souverains à qui feuls il appartient d’im- 
pofer les peuples : voyez le préambule de Ja 
Déclar. du 17 Août 1750. 

(a) Qui étoient Officiers Royaux dans 
Jeur origine & en comptoient à la Chambre 
des Comptes , comme des autres deniers 
Royaux. 

(6) Sont déchargés de la folidité par plu- 
fieurs Déclarations , de 1580; 1596 , 1606, 
&c. L'exemption de la claufe folidaire eft fti- 
pulée par les Contrats pailés entre le Roi & le 
Clergé , tant pour le renouvellement des Dé- 
ces , que pour les Dons gratuits. 


V. Déclar, 


des Rois. 
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v.Régle- vent être examinées & prouvées (x). 


ment 1599, 


Subventions 
€xtraordinai- 


TES. 


Tout pofleffleur du bénéfice paye la 
taxe , même l’ufurpateur , l Œcono- 
me , le Fermier foit général, foit par- 
ticulier jufques à concurrence du 
prix de fon baïl : même après le dc- 
cès du titulaire. Le fucceffleur par 
mort , tenu de deux années ; par ré- 
fignation , de trois ; &# on ne peut 
demander plus de trois années de 
Décimes pour le pañé. 

Décime a pafñfé en revenu certain 
paricrenouvellementreglé des Con- 
trats : le roi n’en profite plus ; {ert à 
payer Rentiers & gages d’Offciers ; 
ainf le Roi ademandé autre fecours 
au Clergé , d'abord en grandesocca- 
fions , puis à toutes aflemblées. En 
1621,guerredes Huguenots en Lan- 


(a) À cet effet les Diocèfes ou Bénéficiers 
qui prétendront décharges pour (poliations où 
non jouiflances, en feront faire information 
trois mois aprés les pertes fouffertes, les com- 
muniqueront aux Agens du Clergé, &, de 
leur confentement, en obtiendront Arrêt qui 
fera fignifié au Receveur général. Il fut réfo- 
lu en 1656, que les Affemblées prendroient à 
l'avenir connoiffance des décharges, confor- 
mément aux Arrêts du Confeil de 1636 & 
1646. 

guedoc ;. 


x] 
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gucdoc : nouvelle création d’Of- 
ces (a) dont finance au Roi. En 
1623 , fiége de la Rochelle ; bref 
d’Urbain VIIL. en conféquence du- 
quel Le Clergé donna 3 millions (6). 
En 1636, guerres étrangeres; 300000 
livres de rente pour.....(c) 1650, 
facre du Roi (4): 1660, Mariages (e): 


(a) De Receveurs alternatifs , tant pro- 
vinciaux que particuliers, & de Contrôleurs 
pour trouver un million d’or que le Roi de- 
mande : lui eft accordé, par Contrat du z 
Oétob. 100000. liv. pour gages d'Officiers , 
plus 186208 liv. de rentes diltraites du fonds 
des Décimes ordinaires. 

En 1626, fubvention de 13 cent mille li- 
vres pour dix ans , & Don gratuit de 17 cent 
45 mille sooliv. en cas que l'on fit le fiége de 
le Rochelle. 

(8) Clergé conftituoit déja des rentes fur 
lui-même pour faire le payement de fes Dons 
gratuits. 

(c) Pourtrois millions 600 mille livres ra- 
chetables au denier douze: même fubvention 
ordinaire de 1390 mille livres pour dix ans:le 
Roi obligé d'avoir cinq grandes armées fur 
pied. : d 
- (d) A l’occafon duquel le Clergé accorde. 
fx cent mille livres. 

(e) Le Clergé accorde deux millions à cau- 
. du mariage du Roi, par Contrat du 17 

uin. 
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autres prétextes (a). Ces fubven- 
tions ou dons gratuits devenus ordi- 
naires (à). En 1641, onprétendit ta- 
xer extraordinairement pour amor- 
tiflemens depuis 1$20 (c). Contrat 
de Mante $ millions $oo mille Liv. 
telle impoñition jugée plus avanta- 
geufe que certaine fomme tous les 
ans qui devenoit crue de la Décime 
ordinaire. Subventionsextraordinai- 


(a) Ces prérexres éroient ies néceflités con- 
tinuelles de l'Etat auxquelles tous les citoyens 
indiftinétement doivent fubvenir, comme il 
cft de droit public : les maximes de droit pu- 
blic fur cette matiere font bien établies dans 
les difcours des Commiffaires du Roï aux Af- 
femblées du Clergé, particulierementen 1650, 
165$, 1660 , 1665, &c. 

(8) S'accordent de cinq en cinq ans à tou- 
tes Affemblées: 

(c)En1639,recherche ordonnée desbiens 
non amortis, qui remontoit jufqu'a 1$20:en 
1640, Déclaration pour faire procéder aux 
taxes : le Roi fe bornoit à 3 millions 600 mille 
livres : par autre Déclar. du 4. Oétob. même 
année ,taxa tous Bénéficiers au tiers du re- 
venu de leurs bénéfices , pour tenir lieu des 
droits d'amortifflement, tous ces droits révo- 
qués moyennant la fomme dite au texte. Pour 
l'acquirter , le Clergé emprunte fans fixer un 
terme au rembourfement : ce qui fera tou= 
jours d'une dangereufe conféquence. 
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res réglées depuis fur ce pied de 
Mante, qui eft différent de celui de 
la Décime de 1516. En 1670, don 
de 2 millions 200 mille livres, dont 
1900 mille livres fur les Béncficiers; 
300 mille livres fur les Officiers des 
Décimes. Chevaliers de Malte non 
compris en cette impofition extraor- 
dinaire (a). 


(a) En 167$ , 4 millions 500 mille livres, 
fçavoir debets des Payeurs des rentes 300 mil- 
le livres, taxe du huitiéme denier des biens 
aliénés 400 mille, augmentations de gages 
1400 mille, impofition fur le Clergé 2 mil- 
lions 400 mille. En 1680, trois millions , 
idem en 168$ , payables en quatre termes. 
12 millionsen 1690. Dépenfesimmenfes pour 
guerre obligent le Roi d'établir une capitation 
générale & fans aucune exception : fufpendle 
tarif des Eccléfiaftiques jufqu'en 1695 : Cler- 
gé s’en rachete par un don de dix millions , 
pour cette année ; & pour 4 millions par an 
pendant la guerre : paix en 1697, cependant 
fubvention de 4 millions demandée au Clergé 
& accordée en 1700 : le Roi lui remet $ cent 
mille livres. Guerre recommence en 17017 : 


| Capitation rétablie ; fecours extraordinaire de 


4 millions par an tant que la guerre durera, 
tenantJieu de Capitation;6 millions en 170$, 
pour prévenir la création de nouvelles char- 
ges. En 1710, 24 millions pour le rachat & 
extinétion à perpétuité du fecours extraordi- 
naire tenant lieu de Capitation: 8 millions en 
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Afiénations 
du temporel. 

R. C'ergé, 
4 
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Aliénations du temporel des Eoli- 
{es ; voyez Dr. Eccléfiaftique (4). Se 
rapportent aux Subventions en ce 
que toutes font pour fournir aux frais 
de la guerre contreles Huguenots (b). 
En 1563, Edit de Charies-1X. por- 
tant permifñion aux Eccléfiaftiques 
d’aliéner des biens d’Eglife pour 100 
mille écus d’or de rente (c), confir- 


1711, pouf s'exempter du dixiéme. Les dé- 
penfes de la guerre & les dettes que l'Etat avoit 
çcontraétées firent repréfentées à l'Affemblée 
de 1715, quiaccorda les 12 millions deman- 
dés par le Roi : 8 millions en 1723 , &c. &c. 
Le Clergé a toujours continué de payer avec 
zele les fommes qui lui ont été demandées. 

On peut dire qu'il n'eft point de Corps de 
J'Etat dans lequel le Prince trouve plus de ref- 
fource que dans le Clergé de France. Outre 
les charges communes à tous les fujets du Roi, 
il eft facile au Clergé de juftifier que depuis 
2690 , jufqu'à nos jours , ila payé plus de 
379 millions, & que, par conféquent, dans 
l'efpace de 70 ans il a épuifé cinq fois fes re- 
venus, qui, fans en déduire les charges, ob- 
jet confidérable , ne montent qu’à 6o millions 
eu environ. 

(a) De M. Fleury, fecondepartie, ch. 12. 

(4) Et à toutes les autres néceflités de l'E-: 
tat. L 
(c) Même Edit de 1563, permet de retirer 
dans le cours de l'année les biens vendus : pre) 


DE FRANCE. 173 
mé par le Bref de Pie IV. en 1564. 
Plufieurs autres Bulles & Edits juf- 
qu’en 1585 (4); montent à plus d’un 
million de rente. Les ventes non or- 
données, feulement permifes fubfi- 
diairement au défaut de tous autres 
moyens de fournir au Roi la fomme 
demandée pour le maintien de Etat 
& de la Religion. Il faut auparavant 
payer la taxe de ces deniers. Vendre 
les meubles, même l’argenterie non 
néceffaire des Eglifes, prendre ar- 
gent à conflitution de rente, couper 
des bois, bailler des terres à bail em- 
phytéotique ou par échange , ven- 
dre à toute extrémité, tout cela eft 
abus. Grande diflipation fous pré- 
texte de ces ventes : collufion des 
Commiffaires & des acquéreurs : ad- 
judications à vil prix : eftimation du 
fonds, fans compter les bois ni les 
édifices : ventes des héritages les 
plus néceflaires ou les plus commo- 
des : vente pour plus grande fomme 


rogation de la faculté de rentrer dans ces 
biens en 1566, & 1567 ; ont été retirés. 

(a) Bulles ne font néceffaires à cet effet , 
paifque le Pape ne peut exercer aucun droi 
de fouveraineté en France. 

Hi 
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qu'il n'étoit ordonné. Proteftation 
du Clergé à l’Affemblée de Melun en 
1579, dene fouffrir plus aucune alié- 
nation , renouvellée en....(4a). Il 
eftde l'intérêt public de conferver le 
temporel des Eglifes, 1. Spirituel ; 
fervice divin, entretien des Clercs, 
réparations , aumônes. 2. Temporel, 


(a En 1586 , cette proteftation porte des 
caracteres fortéquivoques : on la date de 1577: 
mais il y a apparence qu'elle ne fut que pro- 
jettée & non fignée par la Chambre Eccléfia- 
ftique des Etats généraux tenus à Blois cette 
année ; elle a été, dit-on, réalifée à l'Afemn- 
blée de Melun en 1579, & ratifée dans l’Af- 
femblée de 1586 ; quoiqu'elle ne fe trouve 
point dans le procès verbal de ce temps-là : 
l'Auteur des Mémoires avance qu'elle n'a vu 
dc jour qu’en 1636, & ce fait eft encore aflez 
douteux ; car M. de Montchal,Archevêque de 
Touloufe aflure , au Journal de l’Affemblée 
de1641, p.104,qu'elle n'a été mife à l'impref- 
fion que cette même année 1641 parle Nonce 
Scotti : elle eft conçue dans Les termes les plus 
forts , & femble accorder au Pape un certain 
Domaine fur les biens Eccléfiaftiques en Fran- 
ce ; cependant le Clergé s'oppola de toutes 
fes forces, en 1586, à l'exécution de [a Bulle 
de Sixte V, qui lui permettoit d'aliéner fon 
temporel jufqu'à concurrence de 100 mille 
écus de rente : il eft vrai qu'elle portoit la 
claufe, invitis & contradicentibus Clericis , & 
qu'elle avoir été follicitée par le Roi. 
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Bénéficiers déchargent leurs famil- 
les, font dépenfes, plufieurs pau- 
vres vivent fous eux. Permiflion de 
retirer ces biens aliénés dès le com- 
mencement en 1563 , de racheter 
dans l’an , comme par retrait ligna- 
ger, exécutés par deniers levés fur 
les Diocèfes: autres permiflions pour 
les aliénations fuivantes avec diver- 
fes prérogatives à l’occafon de cha- 
que contrat avec le Roi, en 1670, 
pour 5 ans(4). Plufieurs de ces biens 
aliénés ont été retirés effeétive- 
ment (b). 

Création d'Offices : autre maniere Gfces, au- 
d’impofition fur le Clergé. Rece- tre efpece 
veurs des Décimes créés en 1557(c); NOR eRe 
fupprimés & rembourfés par le Cler- 
gé (d), rétablisen 1572. Ce font les 

(a) Cette Déclaration eft bornée à l’aliéna- 
_ tion de 1568 : elle n’a pas été enregiftrée, & 
| par une autre Déclaration de 1674, enregi(- 
trée au Grand Confeil le $ Décembre , les ac- 
quéreurs ont été maintenus, en payant lehui- 
tiéme denier. 

(b) Mais en 1702, le Clergé renonça pour 
toujours à la faculté de rentrer dans fes biens 
aliénés fous les regnes précédens. 

(c) Avant ce temps la recette des Décimes: 
fe faifoit par les Evêques ou leurs Commis, 

(4) Par le Contrat de Poiffy en 1561. 
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Receveurs particuliers en chaque 
Diocéfe , ancien alternatif. Contrô- 
leurs en 1594 : Receveurs géné- 
Taux provinciaux en chaque géné- 
rahté (a). Sont Officiers du Roi 
quant à l’exercice , ayant provifon 
de lui : font en propriété au Clergé 
qui a payé la finance au Roi : anpa- 
ravant & où ne font établis recette 
fe fait fur commiflions du Clergé : 


(a) En 1621, création d'un Receveur al- 
ternatif, & de.deux Contrôleurs, un ancien, 
un alternatif : en 1628, Receveur & Contrô- 
leur triennal: Recette générale des Provinces 
fe faifoit par Commis du Receveur général 
jufques en 1594, que fe fit création des Re- 
ceveurs généraux provinciaux dans les 17 gé- 
néralités : en 1621, Receveur provincial al- 
ternatif: en 162$, Receveur & Controleur 
provincial triennal : ces Offices quelquefois 
taxés pour fupplément de finances ou aug- 
mentation de gages. Commiflaires des Déci- 
mes en 1703, réunis en 1704,aux Receveurs 
& Contrôleurs: Clergé acquiert encore ces Of 
fices, mais c'eft le Roi qui en donne les pro- 
vifions comme de tous les autres ; donc, font 
comme tous les autres , Officiers du Roi, par- 
ce que, comme diten 1641 le Chancelier Se- 
guier à l'Archev. de Touloufe, il n’y a point 

-d'Officiers en France qui ait provifion avec la. 
cire & le fceau du Roi, qui ne foit Officier 
du Roi, 
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ces Offices quelquefoï revendus par 
le Clergé pour fournr au Roi fub- 
ventions extraordinares. Receveur 
général n’eft Officier, amais le Cler- 
gé n’y a confenti pou: l'importance 
qu’il dépende d’eux, dt fimple com- v. Rec.Cier- 
miffionnaire établi par l’Affemblée 55,4 CPat 
générale , par autan: de contrats les mémoies 
particuliers qu’elle ena faits avec le re 
Roi, à l’effet de l’exécution de cha- 
que contrat. Toutes ces charges ne 
peuvent être exercées que par des 
Catholiques (a). 


(2) Ne rendent compte qu’au Clergé, qui 
peut les racheter à perpétuité. Prérendent n'é- 
tre compris aux taxes que le Roi fait fur les 
Officiers de finance , recherche de juitice, 
dreit de Marc d’or & autres femblables: font 
exempts de tailles & logemens des gens de 
prene : comptes des Receveurs particuliers 
font rendusaux Evêques , Syndics & Députés 
de chaque Diocèfe, à chacun après l'année 
de fon exercice dans 6 mois: retiennent par 
Lurs mains leurs gages & raxations: comptes: 
des Receveurs provinciaux fe rendent au Re- 
ceveur général , qui leur envoye les Etats de: 
recouvrement , & feul arrète & figne leurs 
comptes. Receveur général rend compte aux 
Affemblées générales. Il compte 1°. De la Dé-- 
cime ordinaire. 2°. De la levée pourfrais com- 
muns 187473 liv. 4 f. 8. den. pour la grande 

emblée ; $784s iv. r1 f je petite qui 
x 


Levée des 
Pécimes & 
Subyentions, 


Aff:mblées.. 
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Décimes & fubventions ne fe le- 
vent que du confentement du Cler- 
gé & felon qu'il les accorde étant 
contrairesau droitcommun & à leurs 
priviléges (a), donc Affemblées. 
néceffaires ; les unes font ordinaires 
ou particulieres, dioccfaines &. pro- 
vinciales ; les autres font générales, 
celles de tout le Clergé de France. 
Ces dermieres accordées à chaque 
Contrat pour le temps de lexpira- 
tion ; c’eftà-dire, depuis 1586 , de 
10 ans en 10an5, 1 596, 1606, 1616, 


fe fait par avance, fuivant un pied particu- 
lier. 3°. Autrefois de la leyée de 32823 liv. 
15 £ pour les Miniftres convertis qui fe fai- 
foit fur les Décimes ordinaires ; n’a plus lieu. 
(a) Le droit commun eft que tout Particu- 
lier fupporte proportionnellement les charges 
de PEtat, s : le Prince l'exige , à moins 
ue le Prince n’en accorde difpenfe , laquelle 
dir alors exception au droit commun ; & cet- 
te difpenfe ou privilége prouve l'autorité du 
Prince fur Les biens & fur les perfonnes. C’eft 
une grace, le Prince peut la retirer, quand il 
fui its l'hiftoire en fournit mille exemples: 
a befoin d’être confirmée à chaque mutation: 
eft fpéciale à celui qui la reçoit 5 ainfi un 
membre ou un corps entier ne peut fe fonder 
far un privilége accordé à un autre membres 
du même corps. 
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&c. la derniere 167$ (a). Les Aflem- 


| blées ne font Conciles étant princi- 


palement pour affaires temporel- 
les (4), femblables aux Affemblées 
d'Etats , feuls bénéficiers y ont 
entrée. Evêques , premier Ordre ; 
Abbés ou autres , fecond. Deux dé- 
putés du fecond Ordre de chaque 
province à l’Aflemblée générale 
avec un du premier, 3 en tout (c). 
Lieu de l’Affemblée marqué par le 
Roi , doit être autre que Paris(d), 
mais près de la Cour. Outre la gran- 
de Aflemblée de 10 ans en 1o ans, 
pour le renouvellement du contrat, 
autre de $ ans en $ ans dans l’inter- 
valle pour ouir les comptes (e) , ainfi 


(a) M. Fleury écrivoit ceci en 1677. La 
derniere en 176$ , prolongée jufqu’en 1766. 

(#) Donc point pour y traiter d’affaires 
fpirituelles. 

(c) Pour chaque Province. 16 Provinces 
Eccléfiaftiques en France : Lyon & Bordeaux, 
Rouen & Touloufe, Tours & Aix , Sens & 
Auch , Paris & Albi, Ambrun & Arles, Nar- 
bonne & Reims , Bourges & Vienne. Aujour< 
d’hui deux députés du premier ordre & deux 
du fecond de chaque province, 64 en tout. 

{d) Ainf réglé autrefois, n’a plus lieu. 

(e) Etoit autrefois de 2 ans en 2 ans , ré- 
duire en 1625 à une pendant les dix années du: 
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1650, 1660 , 1670 : les autres font 
confondues avec la grande. Affem- 
bles extraordinaires lorfqu'il arrive 
affaire preffée hors le temps des or- 
dinaires : fe tiennent par les Prélats. 
qui fe trouvent à la Cour ayec les: 
Agens (a). | 

Deux Agens élus à chaque affem- 
blée générale pour folliciter à la 
Cour les affaires du Clergé pendant 
les cinq ans. D’abord Syndics & dé- 
putés généraux en 1564 : abuferent 
de leur pouvoir, abolis en r570 ; à 
Melun , Agens & folliciteurs cta- 
hlis (4). Syndics avoient aufli jurif- 
didtion pour les décimes ; en leur 


Contrat : un député de chaque Ordre par cha- 
que province , 32 en tout. 

(a) Se convoquent par le Roi, comme les 
autres Affemblées générales. Le Roi écrit aux 
Agens qui envoyent la lettre aux Métropoli- 
täins pour la convocation des Affemblées pro- 
vinciales où fe nomment les députés à l'Af-- 
femblée générale. 

(8) Ont depuis 1675, le titre de Confeil- 
lers d'Etat : ontun Confeil compofé. de trois 
Avocats au Parlement & d'un Avocat aux 
Confeils du Roi : il y a aufli Bureau d'Agence 
établi par, l'Affemblée générale de 1748, & 
un garde pour les Archives où font dépoféz 
tous lès titres concernant le Clergé général - 
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licu , Chambres Eccléfiaftiques ou 
Bureaux généraux établis en 1580, 
en 8 Métropolitaines ; Paris, Lyon, 
Rouen , Fours, Bourges, Touloufe, 
Bordeaux, Aix, Paris pour $Sens:en 
chacune 10 ou r2 Juges gradués & 
dans les Ordres facrés (a). Bureaux 
particuliers dans les Diocèfes en 
1615 : jugent de tous différens con- 
cernant les décimes & fubventions 
du Clergé (6). 


VII. Deniers extraordinaires. 


Outre les deniers provenans des 
fermes & des recettes réglées, c’eft- 


(a) Ce font des Confeillers-Commiffaires 
députés du Diocèfe de leur reflort, & certain 
nombre de Confeillers des tribunaux laïcs de 
fa ville où fe tiennent ces Chambres : jugent 
fouverainement par appel des Chambres dio- 
céfaines de toutes les conteftations concernant 
les impofitions du Clergé de France. 

(8) Parmi les Diocèles du Royaume, il y’ 
en a onze qui ne font point réputés du Cler- 
gé de France, & qui fonc, chacun féparé- 
ment , ou conjointement avec les Etats der 
leur Province, leur don gratuit : ce font Cam- 
brai, Befançon , Strasbourg , Metz , Toul ,. 
Verdun, Arras, St Omer , Bellay , Orange 
Perpignan , St Claude ; n’ont aucune part au. 
gouvernement temporel du Clergé dé France. 


Œe que c’eft 
que deniers 
extraordin, 


192: DRrorr Pusrre 
à-dire du domaine & droits doma= 
niaux régaliens ou autres , des bois , 
des monnoyes, des entrées & forties 
du Royaume, des Aïdes, des Ga- 
belles, des Tailles, des Décimes,, 
il y a toujours plufieurs autres fom- 
mes employées dansles comptes fous. 
ce titre de deniers extraordinaires. 
Parties cafuelles l’étoient autrefois ; 
aujourd’hui finance ordinaire prin- 
cipalement le droit annuel , com- 
prend auf taxes fur Officiers & au- 
tres deniers vraiment cafuels. 
Deniers extraordinaires font r. 
les dons gratuits du Clergé accordés 
outre les décimes. Les dons gratuits 
accordés au Roi par les Provinces 
d’Etats, Languedoc, Bretagne, Bour- 
gogne, Provence, Artois. 2. Les Do- 
maines , Aides & autres droits des 
pays nouvellement conquis qui ne 
font encore en fermeréglée , comme 
Lille, Douai, Courtray, &c. (a) 3. 
(a) Aujourd’hui en Ferme réglée : Domai- 
nes & droits domaniaux des quatre membres. 
de Flandres affermés en 1679 ,.par bail par- 
ticulier : compris dans le bail général de 1681: 
autres droits réunis aux Fermes par Arr, du 
€onfeil du 3 Juillet 1692. Ainf des autres 
Pays conquis.. 
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Taxes pour décharges de francs- 
Fiefs, & nouveaux acquets & autres 
droits femblables (a) ; taxes pour 
décharge de la Chambre de Juftice ; 
taxes fur les ufurpateurs du titre de: 
Nobleffe. 4. Débets de comptes ren- 
dus par les Comptables ou fouffran- 
ces converties en radiations. $. De- 
niers revenans bons au Roi pour 
rembourfemens de rentes ou Offices 
ordonnés & non reçus. 6. Traités de 
diverfes fortes faits avec le Roi par 
des particuliers Fraitans ouPartifans 
peur le recouvrement de divers 
droits anciens ou nouveaux ; ce qui 
comprend tous les moyens dont on 
seit fervi dans les derniers temps 
pour lever des finances extraordi- 
naires en vertu de nouveaux Edits , 
Déclarations ou Arrêts du Confeil, 
foit en recherchant d’anciennes pré- 
tentions , foit en ordonnant des im- 
pofitions tout-à-fait nouvelles : qui 
la plèpart ont été depuis jointes aux 
Fermes. Enfin deniers extraordinai- 
res comprennent tout ce qui ne fe 
rapporte aux articles précédens. 


Pa 


(a) Voyez fous l'art, Domaine. 
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Voilà toutes les natures de fonds 
dont il vient des deniers au Roi. 


VII. Emploi des Finances. 


Butdes Fi  ÂAdminiftrationdes finances a deux 
ns parties : recette, dépenfe. Recette 
expliquée en marquant les fonds ; le 
refte en parlant des Officiers. Dé- 
penfe eft l’'ufage des finances. Doit 
être toute pour l’utilité publique , 
injufte de lever deniers fur Particu- 
licrs pour en enrichir d’autres: ou 
pour diffiper en folles dépenfes. Qui 
prend fur le Roi , prend en effet fur 
le peuple le plus pauvre ; péculat (a). 
Particuliers n’ont droit d'examiner 
l'emploi non plus que limpofition ; 
cela appartient aux Officiers établis 
à cet effet , au Roi fur tous ; qui ne 
rend compte à perfonne , non plus 
que du refte de fa puiffance. 
(a) Tout abus des deniers publics eft ce 
qui s'appelle proprement péculat , crime re- 
ardé par les loix comme bien plus grep que 
e fimple vol, & comme un facrilége. En ef- 
fet prendre fur le Roi , c'eft prendre fur je 
peuple & fur le peuple le plus pauvre : maïs 
que les pauvres s’épuifent pour enrichir des 
_ gens qui ont dubien , ou même de grands Sei-. 
gneurs , c'eft une injuftice qui crie vengeances 
Fragm, mfc. de M. Fleury. 
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Dépenfesfont ordinaires &réglées Etat des dés 

ou extraordinaires. Ordinaires : 1, PAS 
Charges locales. 2. Gages d'Of- 
cicrs. 3. Penfions. 4. Entretiende la 
Maifon du Roi. $. Marine. 6. Rentes 
fur la ville de Paris , &c. Extraor- 
dinaires. 1. Guerre, compris l’Artil- 
lerie & les Fortifications. 2. Dons & 
récompenfes.3. Bâtimens.4. Acquits 
de dettes. 

Charges locales dont les Domaï- 1. Charges 
nes particuliers font chargés, & qui cales. 
doivent être acquittées fur les lieux. 

1. Fiefs, aumônes & rentes à hérita- 
ges : Revenus annuels donnés par les 
| Rois ou anciens Seigneurs à certai- 
_ nes Eglifes onu Monafteres pour en. 
tretien d’un Chapelain , pour lumi- 
paire , &c. à prendre en argent ou 
cfpeces fur telle recette. Cette dé- 
penfe comptée la premiere, pour le 
refpe& de la caufe pieufe. 2. Gages 
d'Ofiiciers particuliers au lieu de la 
recette , comme Bailli , Prevôt, 
Procureur du Roi. 3. Réparations & 
autres ouvrages , pour l'entretien 
des bâtimens du Domaine , Chà- 
teaux , Maifons , Granges, Moulins, 
Prefloirs , Clôtures. 4. Frais de Jufti- 


,?. Gag°s 
à Oficiers, 
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ce , foit pour la pourfuite des droits 
du Roi, foit pour la punition des 
criminels que le Roi, comme tout 
autre Seigneur ayant Juftice, doit 
faire à fes dépens : capture des cou- 
pables : conduite au Parlement aprés 
l’appel. Ces 4 Chapitres étoient tou- 
jours les premiers dans les anciens 
comptes du Domaine. Charges lo- 


cales prifes aujourd’hui plus généra- 


lement pour tout ce quife paye dans 

les Provinces avant que d’envoyer 

les deniers au Tréfor Royal : com- 

modités pour la partie prenante de 

recevoir au lieu de fa demeure ; pour 

le Roi, épargner les voitures d’ar- 
ent. 

Gages d’Oficiers : jufte que qui 
fert le public foit entretenu aux dé- 
pens du public, même récompenfé 
de fa peine ; quitte fes affaires par- 
ticulieres, fon repos. Bon pour Of- 
ciers choifis malgré eux, au moins 
fans brigue & dont la fonétion eft 
néceffaire : non pour Officiers inu- 
tiles qui font déja à charge au pu- 
blic par leurs falaires & leurs privi- 
léges ; ni pour Officiers qui s’inge- 
reat & achetent les charges ; fe le 
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doivent imputer s'ils y perdent ; ce- 
pendant toutes charges étant vena- 
les, autre raifon de ne fervir so 
blic à titre onéreux. Gages ne font 
plus récompenfe dela fontion, mais 
la rente du prix de l'Office , fouvent 
d’une petite partie , le refte fe paye 
en privilèges , honneurs, autorité, 
falaires & droits fur les particuliers. 
Ces droits font néceflaires à préfent 
pour faire fubfifter l’Officier , com- 
me un Àrtifan de fon travail, hors 
qu'il n’y a pas liberté de choïfir tou- 
jours l’Officier , & que fes droits ta- 
xés font comme un tribut fur le peu- 
ple à qui la Juftice & la Police de- 
vroient être adminiftrées graris en 
payant les impofitions au Roi ; d’où 
mépris des Officiers de la part du 
Peuple & du Prince. Retranchement 
de gages ou augmentation mOyENn= 
nant finance & prêt forcé. Le peu 
qui fe paye de gages très-grande de- 
penfe par la multitude incroyable 
d’Ofiiciers (4). Gages d’Officiers de 


(a) Dénombrement exat d'Officiers 
Royaux feroit intéreffant pour foulagement 
des finances & police de l'Etat : tout Office 
opere trois fortes de charges far Le peuple. 1, 
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Juftice & de Police fe payent des de: 


Payement de gages attribués aux Officiers. 2. 
Droits & formalités exigés par eux dans l’exer- 
cice. 3. Augmentations de privilégiés qui di- 
minuent le nombre des contribuables, contri- 
butions reflantles mêmes. En 1626il y avoit 
dans le Royaume pour 300 millions d'Offices. 

Dans les années fuivantes on ne fit que 
créer , fupprimer & taxer des Offices : en 
1664, 45780 Officiers en France, fans y 
comprendre les Commenfaux de la Maifon 
du Roi : total de l’annuel de ces Offices étoit 
de 2 millions, 200 mille, 447 livres le prix 
courant total , de 419 millions, 630 mille, 
842 livres ; c'eft-à-dire plus des deux tiers de 
la mafle d'argent exiftant dans l'Etat ; donc 
grand fonds en réferve pour pourvoir enfans 
dans l'occafon : l'évaluation totale étroit de 
187 millions, 276 mille, 978 liv. les gages 
en total, de 8 millions, 346 mille 847 lives; 
pour les acquitter , reftoit à prendre annuel- 
lement fur les impots 6 millions 344 mille 
400 livres, 

Cependant on créa encore par la fuite des 
augmentations de gages qu'on porta en 1684 
au denier 18, ce qui fut fouvent renouvellé: 
on continuoit de créer divers Offices pendant 
12 guerre, on en fupprimoir en temps de paix, 
ongxemptoit un grand nombre du prêt en pre- 
w à des augmentations de gages du double 
de la valeur du prét ; qn accordoit des remi- 
fes. Grande mifere en 1694, caufée en par- 
tie par la multiplicité des droits attribués à 
gne foule de nouveaux Officiers, tous en excs- 
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nierslevés fur les lieux. Voyez Char- 
ges locales, C’eft prefque la feule dé- 
penfe pour ces deux parties du droit 
public. Officiers de finance fe payent 
par leurs mains ou par celles des Fer- 
miers, s'ils n’ont maniment : Off- 
ciers de la Maifon du Roi, des de- 
niers du Tréfor Royal. 

Penfions. Dons annuels qui ne font 
dûs, comme les gages , ni attachés 
à certaines charges, mais arbitrai- 
res. Officiers confidérables de Jufti- 
ce & de Police ont penfons pour 
fupplément de gages. Gouverneurs 


cice , tous gagés de l'Etat & qui fe font tous 
payer par le peuple. 

Autres augmentations au denier 20 en 1706 
& années fuivantes : infnité d’affaires extraor- 
dinaires & par traités & fans traités : en 1710 
toutes augmentations de gages créées depuis 
1689, réduites au denier 20, & en 1716,au 
denier 2$ , leur capital montoit à 20$ mil- 
lions 371 mille 971 livres. Sous la Régence, 
en continua de fupprimer beaucoup d'Offices 
inutiles & les priviléges d’un grand nombre 
d'Offices : ceux créés fur les frais de juftice 
libérerent feuls l'Etat, par leur fuppreflion, 
de 344 mille livres de gages & de*308 minots 
de fel par année : ce qui fuffit pour faire voir 
quelle charge c'eft pour l'Etat & pour le peu 
ple que la multitude d'Officiers, 


| 3. Penfons: 
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de Provinces & de Places & Ofi- 
ciers d’Armces ont penfions, leurs 
charges étant commiffions non Of- 
fices. Officiers de la Couronne & de 
la Maifon du Roi en ont, outre les 
gages, qui font modiques. Penfions 
des Princes du Sang, des Princes 
étrangers , de plufieurs grands Sei- 
‘gneurs & autres pour récompenfe 
ou par pure libéralité. Quoique fou- 
vent à vie, fe comptent comme fim- 
ples gratifications qui recommen- 
cent chaque année (4). 


(a) Les Ordonnances des Rois font autant 
de monumens qui conftatent que les importu- 
nités ont fouvent préjudicié au vrai mérite 
dass la diftribution des graces, & interverti 
au détriment du fervice public la jufte pro- 
portion qui doit être établie dans les récom- 
penfes. Tous , dans l’occafion, ont fait exa- 
miner à diverfes reprifes les dons obtenus fans 
titre légitime , pour les annuller ; ils ont vou. 
lu qu'à l’avenir toute grace fût nulle , à moins 
que les placets préfentés pour l'obtenir, & le 
brevet qui l'accordoit , ne continflent les dons 
& graces déja reçus par ceux qui les follici- 
toient : ils ont enfin ordonné dans tous les 
temps que ces fortes de dons ne fuffent payés 
qu'a la fin de l'année fur les fonds reftans 
aprés l’acquittement des chargesde l'Etat. Ces 
regles font particuliérement prefcrites par les 
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Maifon du Roi : intérêt public 


Ordonnances de Charles VII, en 1336 ; de 
Charles VIITI , en 1492 ; de Louis XII , en 
1498 ; de François I, en 1523 ; de Henrilf, 
en 1556 ; de Charles IX, en 1566 ; de Henri 
IT,en1$s79 ;deHenriIV,en 1698 ; de Louis 
XIII, en 1629 ; de Louis XIV , en 1678 ; 
de Louis XV ,en 1717 & 172$; & de nos 
jours, par la Déclar. du 17 Avril 1759 : la- 
quelle ordonne que ceux qui jouiffent de pen- 
fions, dons, &c. remettront une déclaration 
qui contiendra un détail exa@ des différentes 
graces, honneurs & dignités qu’ils ont reçus 
du Prince , & des revenus & émolumens qui 
y font attachés, enfemble les motifs fur lef- 
quels ces penfions , &c. leur auront été accor- 
dées : en excepte les penfons des Princes du 
Sang, celles attribuées à l'Ordre de $. Louis, 
ou attachées aux corps des troupes, celles des 
Officiers des troupes de la maifon du Roi, 
par forme d’appointemens ou de fupplément 
de folde , & attachées à leurs emplois ; celles 
qui font partie des attributions de charge de 
plufieurs Officiers des Cours fupérieures ; cel- 
les attachées aux Académies, corps & facul- 
tés d'étude , établis dans la capitale ; & celles 
de 600 liv. & au-deffous : fufpend tout paye- 
ment de penfions , &c. jufqu’à examen & con- 
firmation ; en fixe le fonds , pour l'avenir , à 
3 millions 3 veut que perfonne ne puifle être 
porté fur l’état des gratifications 2 ans de fui- 
te , & que fur le montant des réduétions & 
diminutions des penfons, il foit réfervé tous 
les ans un fonds d’un million pour être diftri= 


4. Maïfon du 


Koi. 
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qu’elle foit magnifiquement entrete- 
nue. Cette dépenfe fe rapporte à ces 
principaux chefs: Aumônes ; Cham- 
bre aux deniers, qui eft pour les ta- 
bles & les fept Offices (4) ; Argente- 
rie , pour les habits & les meubles, 
& droits d’habillement de plufeurs 
Officiers ; menus plaifirs ; la Mufi- 
que , Ballets, Fêtes ; Ecurie, Venc- 
rie, gardes de toutes fortes. Voyez 
le dénombrement des Tréforiers. La 
Maïfon de la Reine , du Dauphin & 
des autres Enfans de France fe rap- 
portent au même article. 


bué en gratifications extraordinaires. Métho- 
de excellente pour entretenir l'émulation ; vau- 


droit mieux encore amener celle de récom- 


penfer en honneur plutôt qu’en argent. 

(a) Ces 7 Offices font 1. Le Gobelet. 2. La 
Cuifine-bouche feulement pour la perfonne 
du Roi. 3. La Panneterie-commun. 4. l'E- 
chanfonnerie-commun. $. La Cuifine-com- 
run. 6. La Fruiterie. 7. La Fouriere. 

Nous n'entrons dans aucun détail de cet 
article, parce qu'il eft peu intéreffant pour le 
public. Ceux qui en ont befoin peuvent con- 
fulter Rouillard, Loifeau, Marcel, le P. An- 
felme, l’hiftoire de la Chapelle du Roi, Mi- 
raumont , le réglement de 1681 pour la Mai- 
fon du Roi, les Tomes 1 & 2 de l'Etat de la 
France, & les Regiftres de la Chambre des 
Comptes, s 

Ouvrages 
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Ouvrages publics : fe rapportent 5: Ouvrages 
{a plûpart à d'autres chefs de dépen- ri 
fe. Réparations des chemins, ponts 
& chauflées , aux charges locales , 
comme celles des bâtimens au Do- 
maine : de même les auditoires & 
les fiéges de Juftice , dont le fonds 
eft pris fur les amendes : Ports & 
Arfenaux de mer , à la Marine. 
Fortifications , à la guerre: entre 
tien & décoration des Maïions 
Royales , aux bâtimens: décoration 
des villes, & lieux publics à leurs 
ufages , fe font à leurs dépens. Egli- 
fes & autres lieux de picté s’entre- 
tiennent fur leurs revenus. Cette ef- 
pece de dépenfe plus ordinaire dans 
les Républiques que dans les Royaus 
mes. 

Marine : dépenfe nouvelle depuis «, Mariné; 
le Cardinal de Richelieu : utile pour 
la fûreté &le commerce (a):conftruc- 


LA 


(a) L'hiftoire des puiflances maritimes fai- 
voir dans tous les temps que pour être maître 
de la terre il faut l'être de la mer. Tyr, Athe- 
nes, Carthage, Rome, la Turquie, Venife, 
l'Efpagne , la Hollande, l'Angleterre, ont di 
ou doivent leur force & leur félicité à leur 
marine, parce qu'une bonne marine porte la 
terreur au dehors & ramene l'abondance 3u 


Tome IL, 
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tion , entretien , nettoyement des 
Ports': Magafins : achat de matie- 
res , conftruétion des vaifleaux , ra- 
doubs , agrès, apparaux, voiles, 
cordages , ancres, ferrures, canons, 
poudre , balles , méches , armes : 
avitaillement, vivres, bifcuits, eau, 
chairs falées, rafraichiflemens : ga- 
ges des Officiers & de tout l’équipa- 
ge, paye des foldats, journées des 
ouvriers (a). 


&edans : la nôtre négligée pendant les guerres 
civiles, ranimées fous le miniflere de Sully, 
fortifiée fous le Cardinal de Richelieu, éroir 
formidable vers la fin du dernier fiécle. De 
nos jours on a fenti toute la vérité de cette 
maxime , que nocre force réelle confifte dans 
une jufte proportion entre les forces de terre 
& celles de mer : aufli a t-on vu toutes les Pro- 
vinces, tous les corps de l'Etat , les villes, & 
même un grand nombre de particuliers con- 
cribuer pa : des fommes confidérables au réta- 
blifement de la marine, Ce prodige de zele 
patrioique étoit réfervé au fiécle de Louis LE 
BIEN AIMÉ. 

(a) M. de Sully Surintendant des Finan- 
ces en 1599, jeta dés 1600 les fondemens 
d'une marine, En 1623 il fut propofé de faire 
entretenir une flotte de 30 vaifleaux fur l'O- 
çéan par les villes maritimes, & par les villes 
de verre à dix lieues de la mer, & de mettre 
fur Les vins qui fortiroient les rivieres de Fran- 
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* Rentes. Emprunts à gros intérêt 


ce un impôt proportionné à la dépenfe des 
équipages. 

En 1626, le Cardinal de Richelieu Surin- 
tendant du Commerce général & de ia navi- 
gation de France , renonça aux prérogatives 
d'Amiral, nuifibles au rétabliflement de la 
marine, & aux gages de 100 mille livres atta- 
chés à certe charge. En 1627, l'Affemblée des 
Etats fupplie le Roi d'établir une flotte de 45 
vaifleaux de guerre & d'y deftiner un fonds 
annuel de 1200 mille livres : nombre d’écrits 
folides fur la néceflité d'une marine : cepen- 
dant 30 ans après; elle eft encore en aflez 
mauvais état, mais Colbert y donne tous fes 
foins, & en peu de temps 5o vaifleaux & 28 
brulots fortent de nos ports : avec la grande 
reflource de l'’æconomie, il vient à bout de 
conftruire des vaifleaux , de Les armer, d’en- 
tretenir fans cefle le fonds & l’affortiment de 
fes magañns, d'élever de fuperbes Arfenaux, 
de foudoyer une multitude d'Officiers de Ma- 
rine, de Pilotes, de Matelots qu'il formoit dans 
fa Marine marchande, leur vraie école , ow 
qu'il rappelloit des pays étrangers où ils 
avoient porté leurs fervices. 

L'œconomie qu'employa M. Colbert à ces 
grandes opérations , dit un habile moderne 
que je confulte fouvent , confifte dans l’exac- 
titude du payement, l’adjudication publique 
& annoncée d'avance de tout ce qui pouvoit 
être fait par entreprife ; l'abandon de certai- 
nes fournitures par commiflion à divers Né- 


gocians intéreffés, pour en conferver la pré 


ly 


7. Rentes, 
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par François I, fur la banque dé 
Lyon (a); par Henri I. fur les ban- 


Rodin, Rep. quiers Italiens (8), & Allemands ; 


DT; 


621e 


#P puis fur plufieurs villes du Royau- 


férence , à y apporter du choix & de l'œco- 
nomie ; l'emploi d’un petit nombre de fur- 
veillans fideles; enfin le plus grand ordre dans 
les magafins pour la confervation de chaque 
cfpece & la diftinétion de fes proportions ; 
méchode facile & qui prévenoit de grandes 
diflipations. Certe note peut n'être pas inutile, 

Sous un tei pere, dit ailleurs le même au- 
teur, M. de Seignelai devint le plus grand 
Miniftre de Marine qu'il y aiteu peut-être en 
Europe. On peut voir les inftructions qui on8 
contribué à le former dans cette partie, rech. 
fur les Fin, T. HI. p. 59. & les réflexions ju» 
dicieufes qui fuivent. 

(a) En 1547, emprunté en foire de Lyon, 
6 millions 8 50 mille 844 livres 10 fols. Peut- 
être , dir l’aut, des rech, (1, Fin.T. I. p.25, 
étoit-ce une avance fur la recette courante, 
Origine des rentes fur la ville, à Paris, eft 
de 1522 fous François I. 

(Bb) Catherine de Médicis mirles Finances 
æncre les mains des Italiens qui confomme- 
rent pendant 30 ans toute la fubftance de læ 
France. Fromenteau en fon fecret des Finan- 
ces, prétend que depuis l’'avénement de Hen- 
ri II. à la Couronne, jufqu'au dernier Décem- 
bre 1580, efpace de 30 ans, il fut levé eu 
France 4 milliards 7ç0 millions tournois. Mé: 
moires fur les Finguces, 
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me, Conftitutions derentes aflignées 
fur le Domaine, Aides, Gabelles, 
Tailles, Dicimes , principalement 
à Paris. Il y en avoit en 1560. pour 
3 millions 100 tant de mille liv. (a) 
Le Roi vendoit au Prevôt des Mar- 
chands & Echevins 100 mille livres 
de rente, par exemple, à prendre 
fur les Gabelles, au den. 12, poiæ 
être diftribuées en plufieurs parties 
aux Bourgeois qui les voudroient 
acheter du Prevôt des Marchands & 
des Echevins, & être payées à l'H5- 
tel de Ville. Utilité du Roi: grand 
fonds volontairement fourni par le 
peuple par attachement au Roi & à 
l'Etat: ce dernier,non,comme parut 
dans le même fiécle (4). Utilité du 
peuple : revenu certain & facile : 
gros à proportion du principal. In- 
vention dans le fonds nuifible : le 
Roi a peu profité de ces emprunts 
bientôt confumés par les Financiers 

(a) Sous Charles IX , c'étoit la premiere 
année de fon regne. François I. en avoit laif- 
fé, feulement fur la ville, pour1038955 liv. 
Henri IT. en créa pour 932 mille livres aufñli 
fur la ville. Suite des rentes jufqu’aujourd'hui 
à la fin de cet article. 

(3) Ou plufieurs guerres civiles. 


L ii 
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& Favoris, ou par les befoins de l’E- 
tat qui demeure chargé de dettes im- 
menfes : impoflibilité de foulager le 
pauvre peuple dont ie travail four- 
nit à enrichir des Bourgeois oififs. 
Rentiers eux-mêmes y ont perdu : 
plus grande dépenfe ; arrérages re- 
culés, ou retranchés { a) : mépris du 
travail & de l'induftrie. Rentes uti- 
les à l'Etat pour trouver prompt fe- 
cours , maisles racheter tôtaprés (4). 
Rentes d'abord bien payées aux 
4 quartiers. Receveurs & Payeurs 
en titre d'Office; Contrôleurs : Oc- 
cafion de nouvelle finance par la 
création de ces Offices : plufieurs fu- 
perflus , diverfes fois fupprimés & 
rétablis. Arrérages reculés dans les 
mauvais temps de quartiers en quar- 


(a) Ainfi, pour parler des temps de M, 
Fleury , en 1646 tiers des gages retranchés 
aux Cours fupérieures & la moitié à tous les 
autres Offices, En 1663, toutes rentes créées 
depuis 1656, furent fupprimées ; elles mon- 
toient à 8 millions 240 mille , 436 liv. Dans 
le temps que M. Fleury écrivoit ceci , les ren- 
tes, appellées petites tailles , avoient foufert 
tantde réduétions, qu’elles éroient totalement 
décriées, 


(6) Comme ( pratique de nos jours, 
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tiers, puis d'année en année, quar- 
tiers retranchés. Nouvelles conftitu- 
tions de temps en temps. Sel ancien, 
fel nouveau ou trois millions fur les 
Gabelles, Aides, entrées de Paris, 
cinq grofles Fermes , Tailles ou Re- 
cettes générales, Clergé (a). Divers 
Payeurs pour ces diverfes natures. 
Divers retranchemens , les uns 2 
quartiers , les autres 3. En 166...(8) 
toutes réduites à 2 quartiers au den. 
5 & aux années courantes; les vieux 
arrérages perdus, ou plutôt imputés 
fur ce qu’excédoient le den. 18.Im- 
putations d’arrérages fréquentes és 
rentes ercées dansles mauvaistemps 
au den. $ ,4, 3 ; ordonné de réunir 
toutes rentes au-deflous desoliv. An- 
ciennes conftütutions petites : dimi- 


(a) Voyez la note à la fin de cet article, 
(b) Sans doute en 166$ , où on travailloit 
continuellement à rembourfer les rentes , on 
fupprima celles depuis 1656 , comme nous 
J'avons dit. Les anciennes rentes éroient avi- 
‘lies , tes arrérages ne s’en payoient plus de- 
puis long-temps que fur le pied de deux quar- 
tiers ou deux quartiers & demi : le capital en 
étroit beaucoup au-deflous des arrérages. El- 
les avoient déja été réduites & le furent en- 
gore confidérablement cette année. 
liv 
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nuées par les partages & aliénations: 
multitude de quittances , groffeur 
des comptes , matricules , regiftres 
des Payeurs, formalités des quittan- 
ces font occafions de plufieurs frau- 
des , comme de reculer le paye- 
ment , employer parties faufles ou 
éteintes : c’eft métier de recevoir ces 
rentes pour autrui. Rentes des au- 
tres villes à proportion , comptées 
pour charges locales, &affignces fur 
les Fermes ou recettes des lieux; 
voilà les dépenfes ordinaires. 


Îdée générale & fuccinte des Rentes depuis 1604 
Jufqu’à prefent. 


En 1604, commiflion pour vérifier les ren-- 
tes confticuées fur FErat: les dettes ab{or- 
boient alors les revenus': montoient , y com- 
pris l’aliénation des Domaines, à 157 mil- 
lions de capital, & l'Etat avoit 30 millions 
de revenus. M. de Sully vérifia les bonnes & 
mauvaifes rentes, & cette vérification pro- 
duifit au Roi fix millions ; 4 ou $ ans après 
on rembourfa une partie des rentes fur l'HÔ- 
tel de Ville de Paris. En 1609 , M. de Sully, 
trouva moyen, en employant différentes ref- 
fources qui ne chargeoient point le peuple, 
d’acquitter cent millions de capitaux de ren- 
tes fur l'Etat, de racheter pour 35 millions 
de Domaine, & de diminuer les impofitions. 
En 1626 , malgré les œconomies confidéra- 
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Guerre eft la plus grande des dé- 8. Guerre, 


bles, on conftitua $oo mille livres de rentes 
au den. 16 fur l'Hôtel de Ville : uneautre créa- 
tion de 1621, étoit de 400 mille livres, & les 
anciennes rentes de 2 millions 38 mille àa55$ 
liv. 2 [. 6 den. Forcé parles circonftances, on 
accorda différentes attributions fut différens 
objets, & l'Etat s’endettoit de plus en plus: 
d'un côté on créoit de nouvelles charges ; d’un 
autre , de nouvelles rentes. Cependant on fon- 
gca à rembourfer en 1663 ; 64, 65, &c. & 
par les foins de M. Colbert, les rentes fur 
l'Hotel de Ville , divifées en quatorze parties, 
fe trouvoient réduites en 1670 , à 6 millions 
994 mille 205$ liv. 2 f. 10 d. qui, avec les ga- 
ges de 18 Payeurs & Receveurs , montant à 
2 $2 mille livres, faifoient un total de 7 mil- 
lions 246 mille 205 Liv. 2 f. 10. d. En 1678, 
il fongea encore à rembourfer : le prix coutant 
des rentes appellées petites Tailles étoit rom- 
bé , par différentes réduétions , au-deffous du 
denier 10 : elles furent rembourfées fur ce 
pied, moyennant 15 millions 867 mille 850 
liv. en forte qu'il ne reftoit plus d'anciennes 
rentes que 5407419 liv. 11 f. $ d. plus trois 
millions créés depuis : pour vendre ces rentes 
nouvelles on eut recours à l’expédient funefte 
d'inviter les étrangers à acheter ces effets, 
& depuis ce temps-là la France eft devenue 
annuellement leur redevable de plufieurs mil- 
lions. : 
Autre création de deux nouveaux millions 
fur la Ville, en 1679, pour racheter ou rem- 


bourfer diverfes aliénations, enforte que le 
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total des rentes montoit à ro millions 409 
mille 419 hiv. 11 f $ den. Autre création en 
1684 ; ichauffement d'intérêt, autre moyen 
ruineux. En 1688 , rentes fur la ville mon- 
toient à 11 millions 700 müille hivres, & on 
créa en même temps 4 Receveurs , Paycurs 
& Contrôleurs anciens & alrernatifs des nou- 
velles rentes : toujours même fyftême dans 
les annécs fuivantes, emprunts, hauffemens 
d'intérêt, rembourfemens par nouvelles con- 
fhitutions. En 1693 , rentes viageres : cette 
maniere d'emprunter moins onéreufe que l'au- 
tre, & fort a charge à l’Etac par les gros in- 
térêts , & plus encore par le goût qu’elle don- 
ne pour le célibat & pour l'oifiveté, ouvre 
une porte au luxe des rentiers, qui ne laiflent 
fouvent à des enfans élevés dans la molleffe 
que mifere & une malheureufe induftrie pour 
s'en délivrer. 

En 1702, la caiffe desemprunts, dont M, 
Colbert avoit tiré fi bon parti, fut renouvel- 
Jée , mais avec un {uccès bien différent : om 
accordoit fur les fonds de cette caifle 8 pour 
300, on ne prenoit point d'arrangemens pour 
les liquidations , les engagemens fe muki- 

lioient , la recette diminuoit, le crédit tom- 
Li à mefure que l'intérêc haufloit, l'ordre 
& l'équihbre qui devoient regner dans la re- 
cette & la dépenfe , étoient ablolument per- 
dus : on ignoroit que le grand art du erédit 
eft de faire peu d'engagemens, & de les ac- 
quitter exaétement ; on préparoit ainfi la ré- 
velutiondes finanses qui fuivir de près.la mox: 
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de Louis XIV, En 1709, il ne fut payé à cette 
caille ni capitaux ni intérêts. On lui fubftiua 
le crédit nouveau de la caiffe de régie qui 
tomba depuis à fon tour à peu près par les 
mêmes caules, 

Enfin mille circonftances toutes plus mal- 
heureufes les unes que les autres, guerre, fa- 
mine, pefte, &c. firent monter les dettes de 
l'Etat à 2 milliards 600 millions , à 28 livres 
le marc à quoi les efpeces fe trouverent rédui- 
tes en 571$: point de fonds dans le tréfor 
royal , ni dans les recettes, Domaine aliéné, 
revenus de l'Etat prefqu’anéantis, impofitions 
ordinaires confommées d'avance, arrérages 
de toute efpece accumulés, multitude de Bil- 
lets , d'Ordonnances & d’aflignations antici- 
pées : on crée plufieurs Confeils fur chaque 
parue de l’adminiftration , dont le travail fe 
rapporte au Confeil de Régence : la propofi- 
tion d’une banqueroute générale eft rejettée : 
voir l'Edit du 1$ Septembre 1715. 

Premier retranchement tombe fur rentes 
conftituées au denier douze fur les Tailles : on 
fupprime les fept Offices d'Intendans des Fi- 
nances , & les fix d’Intendans du Commerce: 
on réduit de deux mille livres à 1200 livres 
les gages des so Infpeéteurs des Fermes créés 
en 17c7 : tous (ffices dont finance n’avoit 
pas été payée en entier , fupprimés : re- 
cherche efficace dans les Généralités de tous 
les récépiflés des Traitans pour qu’ils ne puif 
fent retenir les deniers du Roi & ceux du pu 
blie : divers droits liquidés, mis en ferme & 
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réduits : diverfes réfofmes faites dans toutes’ 
les troupes : pour rembourfer les Ofices fup- 
primés on demande aux réfervés un fupple- 
ment au denier trente : réduction de plufieurs 
parties de rentes ; quelques-unes fupprimées: 
arrérages convertis en rentes au denier 2$ : 
en Décembre 171$, refonte des Monnoyes, 
Louis de 14 liv. portés à 20 liv. Ecu de 3 liv. 
10 fols portés à $ liv. Edit du même mois or- 
donne de rapporter aux Commiflaires défi- 
gnés , pour en faire la vérification & tiquida- 
tion, tous les billets faits pour le fervice de 
l'Etat, les promeffes de la caïfle des emprunts, 
& tous autres papicrs, affignations & ordon- 
nances : voir Le préambule dé cet Edit ; ordon- 
ne encore qu'en place des anciens billets li- 
quidés , il feroit diftribué de nouveaux billets. 
timbrés appellés billets de l'Etat , auxquels 
étoit adjugé d'intérêt 4 pour cent. 

En 1716 , toutes augmentations de gages 
baiffées au den. 2 $ : grand nombre de char- 
ges inutiles fupprimées , ainfi que fes privilé- 
ges d'un grand nombre d'Ofices : on encou- 
rage en même temps le commerce, l'agricul- 
ture & les arts : Edit de Mars établit une 
Chambre de juftice contre les Traitans & 
Gens d’affaires , leurs Commis & Prépolés, 
Officiers comptables, Munitionnaires , &c. 
dont la taxe monta au total de 219 millions 
478 mille 391 liv. En 1717, fut encore payé 
70 mällions : plufieurs Offices de Marine fup- 
primés dans cet inrervalle : par Déclar. du 7 
Décembre 171$, on avoit déja diftingué les: 
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gatnifons ; mais il y en a plus fans 
billets en quatre chafles, réduits les uns à un 
cinquiéme ; les autres , à trois cinquiémes ; 
d’autres, aux deux cinquiémes ; d’autres, à 
un quart en faveur du Commerce : les ancien- 
nes promefles de la Caïfle des Emprunts éprou- 
verent à peu près les mêmes réductions. Bil- 
lets d'Etat donnés en échange pour les anciens 
papiers: 150 millions de ces billets faits pour 
acquitter tes effets vifés : l'état de ces effets 
vilés depuis Le mois de Décembre 1715, juf= 
qu'au premier Mai 1716, montoient environ 
à 596 millions, 696 mille, 9 59 livres : la fom- 
ine à laquelle montoit la liquidation, fut de 
19$ millions, 817 mille, 103 liv. & les béné- 
fices produits par la converfion de ces billets 
en billets d'Etat, ou par la remife qui en fut 
faite au Tréfor Royal, monterent enfemble à 
237 millions, 194 mille, 437liv. En 1757, 
ne reftoit plus à acquitter que 26 millions , 
149 mille, 813 livres. 

Dès 1716, il s'établit une banque générale 
dont le fameux Law & fa Compagnicoffrirent 
de faire les fonds : fon but étoit de rétablir lé 
crédit & le commerce : on lui permit à cet ef= 
fet de ftipuler en écus de banque qui font tou- 
jours de même poids & de même titre : le fonds 
de cette banque fut composé de 1100 actions 
de mille écus chacune, ou 6 millions courans: 
permis d'efcompter les billets & lettres de 
change : tous fes billets payables à vue & non 
à terme , avec défenfe d'emprunter à intérêt 
fous aucun prérexre : fe chargeoït de la caiffe 
fes particuliers tant en recette qu'en dépenfe; 
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s'obligeant de faire, à leur choix, les paye- 
mens comptant ou en viremens de partie ; 
moyennant $ fols de banque par mille écus : 
fonds capital fut payé les trois quarts en bil- 
lets de l'Erat & un quart en argent : toujours 
grande attention d'y proportionner la quanti- 
té des engagemens aux fonds de la caifle: elle 
diminue le profit a melure que fon crédit aug- 
mente , & 1l augmentoit rapidement: en mé- 
me temps un Edut prefcrivit la tenue & la for- 
me des regiftres journaux , & pofa les fonde- 
mens d'une nouvelle adminiftration dans les 
recettes générales : cer Edit fut bientôt fuivi 
d'une déclaration qui mit le plus bel ordre 
dans l’adminiftration. On continua d’éteindre 
les charges & raxations qui fubfiftoient enco- 
re depuis 1689. On prit des mefures pour ar- 
rèter le billonnage. Le 30 Janv. 1717, on té- 
duifit les penfions :le 13 Février on fupprima 
de nouveaux droits qui empéchoient le débit 
des denrées, & , ce qui eft très-remarquable , 
certe fuppreflion n'apporta aucune différence 
dans le produit des Fermes, dès la feconde 
année. Des mefures fi fages produifirent l'ex- 
tincion d'une parue confidérable des de’tes 
de l'Etat, & nurent fin aux recherches de la 
Chambre de Juftice:on fupprima le dixiéme; 
voir le beau préambule de l'tdit où le Prince 
rend un compte exaét de ce qu'il a fait pour 
libérer l'Etat de fes dertes, & de ce qu'il fe 
propofe de faire a cet cffer. On réforma : on 
créa des rentes viageres: on établit la Com- 
pagnie d'Occident : on fic des Loteries : oh 
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aliéna des Juftices & Seigneuries de Paroiffes 
Cars Domaines : on vendit Les petits Domai- 
nes : on réduilit les intérêts : on fupprima des 
droits & des Offices : on prenoit des éclarrcife 
femens pour connoître à fond la valeur de 
toures les Fermes , pour diminuer les frais de 
la Régie, pour rétablir l'égalité des réparti- 
tions : on encouragcoit le Commerce & l'A 
griculture. 

La Banque générale jouifloit d'un crédit 
prodigieux : le 4 Décembre 1718 ,le Roi la 
convertit en Banque Royale, à fon profit; 
nous n’entrerons point dans le détail des opé- 
rations qui fe firent alors pour donner encore. 
plus d'activité au crédit : la principale fut la 
réunion du Commerce exclufif, du Commer- 
ce des Indes & de la Chine à la Compagnie 
d'Occident , depuis appellée Compagnie des 
Indes, avec de grands priviléges, Les premie- 
tes ahons furent enlevées : d’autres nou- 
vellement créées je furent aufli avec la même 
rapidité : l'enthoufiafme tranfporta la nauon 
& les étrangers : Law lui-même vit avec fur- 
puife, dit-on , la valcur des actions pouflées 
au-delà du prix ou elles pouvoient fe (oute- 
nir, & ne fongea point à modérer l'aétivité 
de fes reflorts : tous les biens firent convertis 
en papier que tous les trélors de l'Europe n'au- 
roient pu payer : un Arrét âu 21 Mai 1710le 
rédu:fit a moiuié de {a valeur , & un antre du 
10 Oétobre le fupprima totalement, Ikne refta 
aux Agioteurs que du papier & le défefpoir, 
ë& ce fameux fyflême inventé pour hbérer l'E- 


208 Droirr Pustic 
vient du changement en la qualité 
tat, le plongea dans un cahos plus affreux 
que celui ou il étoit à la mort de Louis XIV. 

Arrêt du 26 Janv. 1721 ; ordonne le v1/a 
de tous les effets & de toutes les actions qui 
reftoient dans le public des débris du fyftème. 
Cette opération dura près de trois ans , coûta 
neuf à dix millions d’efpeces & annulla au 
profit du Roi $ cent 21 millions, 864 mille, 
187 livres, fuivant le procès verbal du réful- 
tat du yfu en Septembre 1718. L'Etat, après 
ce retranchement, fe trouvoit encore redeva- 
ble d’un milliard, 300 millions, 733 mille, 
294 livres. 11 fallut augmenter fes impof- 
tions , faire encore divers retranchemens fur 
les dépenfes , créer des rentes en 1723 & 
1724; lever le cinquantiéme fur tous Les biens 
fonds , en 172$ , pendant 12 ans, pour rem- 
bourfer les rentes de l'Hôtel de Ville affignées 
fur les Fermes, & celles fur les Taïlles. Le 
cinquantiéme fupprimé le premier Janvier 
1728, fut fuivi de plufieurs réduétions fur les 
rentes. La guerre de 1733, rétablit le dixié- 
me , on y ajoute de nouvelles créations de 
rentes fur les Fermes , & en forme de Tonti- 
nes en 1734, & en 1735 {ur les Poftes. Di- 
xiéme eft fupprimé en 1737;un Arrêt an- 
nulle au profit du Roi, tous les contrats de 
rente fur l'Hôtel de Ville de Paris, Rec. un au- 
tre établit une Loterie pour éteindre une par- 
tie des capitaux de rentes de l'Hôtel de Ville 
jufqu'a concurrence de 10 millions. Création 
de rentes perpéruelles fur les Poftes en 1738, 
pour achever de retirer les effets royaux qui 
n'avoicat pu être acquittés. Autre Loccrie 
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royale en Août 1739 ,à même fin que celle de 
1737, jufqu'à concurrence de 20 millions. 
Nouvelle création de rentes viageres en 1740. 
Autre Loterie en 1741 pour fournir aux au- 
mones des Hôpitaux : au mois d’Aoûut, même 
année, dixiéme rétabli , étendu fur l'induftrie; 
autre création de rentes viageres. Loterie pour 
fonds de $ millions 4 cent mille Hv. en 17423; 
puis création de fix cent mille livres de ren- 
tes perpétuelles ; en Janvier 1743 , Loterie 
Royale dont le fonds de neuf millions ; pa- 
rcille Loterie en Février ; autre en Novem- 
bre de 15 millions, 6 cent mille livres : en 
1744, création de rentes du fonds d’un mil- 
hon, 357 mille, 200 liv. autre Edit portant 
taxe de 25000 liv. fur chaque Secrétaire du 
Roi, &,a proportion, fur quelques autres 
charges : cette taxe devoit rapporter 6 mil- 
Jions : à Edits & 2 Déclarations cette même 
année relatifs à différentes charges & com- 
miflions impottantes dont les unes furent fup- 
primées , d'autres confirmées , d’autres nou- 
vellement créées ; en 174$ , création de 
892800 liv. de rentes viageres en forme de 
Tontine : création d'Infpecteurs & Contrô- 
leurs des Maîtres & Gardes dans les Corps des 
Marchands, item des Jurés dans la Commu- 
nauté des Arts & Métiers du Royaume ; les 
premiers s'en rédimerent pour 8cooco livres, 
les autres à proportion. 

Malgré tous ces cxpédiens de Finance, l'E- 
tat fe trouvoit furchargé des dépenfes de 1æ 
gucrre de Flandre & de Bohême : ainfi en 
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1746, création de nouvelles rentes perpé- 
tuelles de 500 mille livres, par Edit de Décem- 
bre, & de 1200000 liv. par autre Edit du mé« 
me mois, &, pour le payement des arrérages 
& le rembourfement des capiraux de ces ren- 
tes , on établit les deux fols pour livre en fus 
du dixiéme jufqu'en 1756. En 1747:, il fut 
créé 1200000 livres de rentes viageres pour 
augmentation de troupes ; mêmeannée, Pri- 
vilége exclufifdu tabac réuni aux autres droits 
du Roi, levée de 4 fols pour livre fur mar- 
chandifes & denrées qui entreront à Paris pen- 
dant 9 ans, puis Loterie Royale du fonds de 
30 millions, perception des 4 fols pour livre 
outre & par-deflus la portée des taxes de la 
Capitation, pendant 10 ans à compter du pre- 
mier Janvier 1748 , au lieu des 2 fols pour 
livre depuis*1715$ ; plufieurs aliénations de 
rentes ; nouvelles impoñtions {ur la cire , fur 
la bougie, fur la chandelle, fur le papier, 
fur la poudre , fur le carton ; divers taxations 
fur plufieurs Clergés exemptés du dixiéme ; 
les 30 Offices de Contrôleurs , Vifiteurs & 
marqueurs de routes fortes de papier font ré- 
tablis après fix mois de fuppreflion ; nouvelle 
loterie de 20 millions ; droit de marc d’or pour 
toutes les Charges & Offices, cafuels hérédi- 
taires de Juftice & Police. 

La paix fignée en 1748 , donna lieu de fup- 
primer quelques droits. Mais toutes les dettes 
contractées Pl Louis XIV. n'étoient pas en- 
core acquittées ; la voie des emprunts faits 
pour fubvenir aux befoins de l'État, lesavoient 
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augmentées : il falloie payer ce qui reftoit dû 
des dépenfes de la guerre , pourvoir au réta- 
bliflement de la Marine, &c. il fut donc réfo- 
lu de créer une Caifle des Amortiflemens fé- 
parée du Tréfor royal & des autres Caifles , 
& , en fupprimant le dixiéme, d’impofer le 
vingtiéme fur tous les biens & revenus ; ving- 
tiéme deftiné à entrer tout entier dans cette 
Caiffe pour éteindre les derres de l'Etat, & 
pour payer les dettes exigibles, Edit de créa- 
tion de rentes du fonds de 36 millions rem- 
bourfables en 12 années. 

Au mois de Juin fuivant, Edit qui affujertit 
aux 4 fols pourlivre toutes marchandifes ve- 
nues des pays étrangers depuis Mars 1746, 
& celles qui en"feroient tirces par la fuite. Dé- 
. clarauon.qui proroge, jufqu'au dernier Dé 

cembre 1756 , les droits dGa prorogés pat 
Déclarat. du 13 Otobre 1743. Arrêt d'Avril 
1749, qui ajoute 4 fols pour livre au mon- 
tant des taxes de Capitation. Création de 50 
| charges-hérédigaires de Barbiers-Perruquiers 
à Paris dont finance. fixée à.4800 div. 26.Dé-.. 
cembre 1750, fuppreflion du droit de centié= 
me denier & des 4 fols pour livre d'icelui, à 
commencer du preinier Janvier 1751 : actes 
tranflatifs de propriété d'immeubles aflujettis 
àl'infinuation. En Janvier 1751 ,établiffement 
d'une Ecole royale militaire, à cet effet aug- 
mentation du droit fur les cartes. Autre Arrèt 
qui augmente de 2 liv. 10 fols par tonneau le 
droit de fret : vingt pour cent fur toutes mar- 
chandifes du Levant, continué. En Mai, 
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création de 2 millions de rentes viageres fur 
l'Hôcel de Ville, & de 900 thille héréditaires 
fur les Poftes, pour acquitter ce qui pouvoit 
être dû aux différens Entrepreneurs pour le 
fervice des armées, & autres dépenfes relati- 
ves à la derniere guerre. 

En 1762, réunion des Offices d'Infpeéteurs 
& Contrôleurs aux corps des Marchands de 
la Généralité de Paris. Partie des fonds de la 
Caïffe des Amortiflemens, eft deftinée à rem- 
bourfer des rentes fur les Aides & Gabelles, 
jufqu’à concurrence de la fomme de 22 mil- 
lions ço0 mille livres. 

En 1754, création de 2 millions 400 mille 
Jivres de rentes viageres fur l'Hôtel de Ville 
de Paris. 

En 1755. Fermiers offrent au Roi 110 mil- 
lions, plus font une avance de 60 millions à 
4 pour cent d'intérêt ; nombre des Fermiers 
portés de 40 à 60 , fous-fermes réunies. Pro- 
rogation pour 6 ans de quelques droits qui 
font partie des Fermes générales. Finance des 
300 Offices de Secrétaires du Roi augmentée 
pour chacun, de 40 mille livres, en O&obre. 
Nouvelle Loterie du fonds de 30 millions. 
Rétabliffement des impôts fur toutes les den- 
rées qui entrent dans Paris ; ce produit defti- 
né à l'augmentation des forces de terre & de 
mer. 

En 1756, $ livres du cent pefant fur les 
clous moyens & petits venans de l'Etranger ; 
& 2 livres 10 fols fur les gros clous dont le 
millier feroit du poids de 250 livres poids de 
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marc, Nouvelle suerre, nouvelles impoftions; 
fecond vingtiéme ; prorogation pour 10 ans 
des deux {ols pour livre de 1746, qui devoient 
finiren Décembre 1756, ce qui donna licuà 
un création de 1809 miile livres de rentes 
hérédiraires & rembourables pendantle cours 
de 10 années ; fapplément de finance des Of- 
fices de Chancelleries des Cours & Confeils 
fupéricurs du Royaume, Loterie en faveur de 
l'Hôtel de Ville, fonds de 10 millions. 

Dépenfes de 1756, pour l'entretien des Mi- 
lices- Gardes - côtes , obligent de mettre en 
1757 impofñrion de 2s1o$o Liv, 12 fols [ur 
les vingt Généralités de pays d'Elections ; $ 
livres par quintal de plomb fabriqué en pays 
étranger ; le 21, Mars écabliffement d'une Lo- 
rerie Royale, fonds de 36 millions ; 21 Juin, 
gmprunc de 40 millions, rembour£ables en 
onze ans, cet emprunt fera rembourfé ay 
premier Otobre 1768. En Novembre créa- 
tion de 4 millions de rentes viageres fur Ai- 
des, Gabelles , & cinq groffes Fermes : en 
Décembre autre création de 2 millions par 
augmentation aux précédens, toujours pour 
fubvenir aux frais de la guerre. 

En 1758 , Lettres patentes portant aliéna- 
tion defdires rentes viageres à l'Hôtel de Ville 
de Paris. En Avril création de 3 millions 200 
milice livres de rentes héréditaires fur les Ai 
des & Gabelles, En Novembre autre création 


de 3 millions fix cent mille livres fur les Ai” 


des & Gabelles , rentes viageres. 
N. Ces fortes de Tonunes ont quelque- 
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aux Etapes, & pour ce déduétion fur 


fois été doublées, particuliérement cette der- 
niere de Novembre 1758 , c’eft-à-dire qu'on 
admettoitencore les particuliers qui portoient 
leur argent , quoique la fomme portée par 
l'Edit de création für remplie. ) 

En Septembre 1759, création en titre d'Of- 
fices héréditaires de cent Receveurs des ren- 
tes fur l'Hôtel de Ville de Paris, & autres ef- 
fets publics , à raifon de $o mille livres cha- 
cun. En Décembre, création de 3 millions de 
rentes, en tontines , fur la Ferme des Poftes, 
Âides & Gabeiles. 

En Mai 1760, création de 1809 mille liv. 
de renres héréditaires fur les droits des cuirs 
établisen 1759, lefquelles feront rembourfées 
‘en 32 années. 

Le 18 du même mois emprunt de ço mil- 
lions rembourfable en dix années, fur la Caitle 
des amottiffemens. En Juillet s00 mille liv. 
de rentes héréditaires fur les droits des cuirs 
rembourfables en 32 ans. 

En Novembre 1761, 4 millions de rentes 
viageres fur les Aides, Gabelles, & cinq gref- 
fes Fermes. 

En Février 1762, création de 12 cent mille 
livres de rentes viageres fur la Marine , en 
forme de tontines , en faveur des Matelots 
François ou Etrangers fervans fur les Vai(- 
feaux François. 

._ En Avril 1763, les engagemens contradés 
“fous ce régne & fous les régnes précédens, 
engagemens confidérablement augmentés par 
les dépenfes de la guerre, ne laiflant pas à la 
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les Tailles : Magafins de fouraue 


bonté paternelle de Louis le bien aimé la liber- 
té de diminuer les impôts, parut un Edit qui 
ordonna le dénombrement des biens fonds du 
Royaume , & la prorogation provifoire d’une 
partie des impofñitions , avec la ceffation du 
troifiéme vingtiéme & des doublemens de Ca- 
pitarion. 

Au même mois & an , Edit du Roi féanten 
fon lit de juftice, qui déclare toutes rentes, 
intérêts ou charges annuelles de l’Ecat perpé- 
tuclles ou viageres rembourfables & racheta- 
bles , à l'effet d'opérer la liquidation des det- 
tes de l'Etat. Le 19 Juin , Arrêt du Confeil 
d'Etat pour l'ouverture des rembourfemens 
à la Caïfle des Amortiflemens , fomme de 20 
millions par an affetée à cette Caiffe pour 
acquitter plus promptement les arrérages & 
intérêts, avec l'état des emprunts rembourfa- 
bles & les époques de leur extinétion dont la 
plus éloionéeelten 1789. En Décembre 1764, 
Edit de 48 articles concernant la libération 
des dertes de l'Etat. Le produit du vingriéme 
deftiné au payement des dettes ne pouvant ÿ 
être appliqué en temps de guerre, fans fur- 
charger les peuples, le Roi confacre d’abord 
à certe hbération un fonds , qui fe trouvant 
pris dans la dette même , le met a portée d’é- 
tablir plus de proportion dans la contribarion 
aux dettes dont les créanciers de l'Etatne font 
pas moins tenus que les autres fujets : ce pre- 
mier fonds eft donc compofé, foir du produit 
d'un droit, par forme de contribution, im- 
polé fur les ancicps contrats , payable en 2 
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pour la guerre avant la faifon. 2: 


ans fur les arrérages mêmes des contrats, foit 
d'une retenue annuelle fur les arrérages ou in- 
térêts des autres contrats, & des effets au por- 
teur, dus par l'Etat, foit d’un dixiéme établi 
tant fur les rentes viageres avec accroiflement, 
que fur les gages , taxations & émolumens de 
tous ceux qui font employés dans les Finan- 
ces. À ce premier fonds on ajoute Ja plus 
grande partie des arrérages & intérêts des det- 
tes rembourfées dont le Roi ne fe réferve que 
ce qui lui a paru néceffaire pour faire jouir 
fuccefivementles cultivateurs des terres, des 
fruits de cette libération ; & par ce moyen la 
Caiffe des Amortiflemens fe trouvera avoir un 
accroiflement continuel & indépendant de 
tous les autres objets des Finances: le Roi ÿ 
fera verfes de fes deniegs, tous les ans, les 
fommes qu'il a jugées néceflaires pour accé- 
lerer le cours d’une opération fi utile. L'aban- 
don qu'il fait en même temps d’une partie con- 
fidérable d'intérêts & d’arrérages qui fe fe- 
roient éteints à fon profit, rendra , par leur 
accroiffement , le fonds d'amortiffement plus 
confidérable qu'il ne l'étoit auparavant, & la 
libération plus prompte qu'elle n'eût pu l'être, 
& cet amortiflement, à l'abri de toute inter- 
ruption & toujours croiffant, rapprochera le 
moment auquel l'Etat fe trouvera libéré des 
dettes dont il eft aujourd’hui farchargé. On 
Les fait monter environ à 2 milliards 400 mil- 
lions : les rentes perpétuelles à 29 millions , 
rentes viageres & tontines à 35 millions, 
c'eft-à-dire 64 millions de rentes payces par 

L’Artillerie 
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L’Artillerie ; poudre , meche , bal- 
les : canon, “SMarrotsts fonte He Ca- 
non : fabrication de poudres : Salpe- 
trieres , Arfenaux : Magafins d'armes 
& de munitions : outils pour travaux 
des fiéges & retranchemens. 3. For- 
tifications ordinaires aux dépens des 
Villes à qui O&rois pour cet effet ; 
aux frontieres & nouvelles conqué- 
tes aux dépens du Roi: devis des In- 
génicurs, marchés au rabais par les 
Intendans des Fortifications comme 
pour autres bâtimens, fouvent com- 
miflion particuliere du Roi à perfon- 
nes de confiance pour l’importance 
de la chofe, 4. Gages des Officiers 
des Guerres, Artillerie & Fortifica- 
tions : penfions & récompenfes aux 
Généraux , Officiers & gens de fer- 
vice. Voy ez le Dane détaillé que l’on 
Joiné ici, 

Dons, HE EE récompen= 
fes. Le Roï ne pouvant démembrer 
fon Domaine pour donner des fonds; 
(a) donneen plufieurs autres manie- 
res, Deniers comptans du Tréfor 


la Ville de Paris, en toutes fortes de créa. 
gi 3 &c c’eft l'état actuel en Février 1765, 
(æ) Vovez ci-deflus art, Domaine, 
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Royal par acquit de comptant, s'il 
veut que fa libéralité foit fecrette ; 
par acquit-patent , fi elle doit être 
connue (2). Le don excédant 3000 
liv. doit être enregiftré en la Cham- 
bre des Comptes. Biens acquis au 
Roi non encore unis au Domaine : 
confifcations fur criminels, ou {ur 
ennemis après déclaration de guerre: 
aubaines , deshérences, bâtardifes ; 
jamais le Roi ne profite de cesbiens: 
(b) les donne. On peut rapporter à 


(a) Acquitde comptant, Lettresexpédiées 
à la décharge du garde du Tréfor Royal pour 
certaines fommes remifes comptant entre les 
mains du Roi, pour tel ufage qu'il lui plaît. 
Ces fommes font paflées en dépenfe à la 
Chambre des Comptes, fans fpécifier à quoi 
elles ont été appliquées. 

Acquit-patent , Ordonnance ou Mande- 
ment du Roi , qui oblige les Tréforiers de 
payer au porteur la fomme qui y eft conte- 
nue. Doit être figné , contrefigné , vérifié à 
Ja Chambre du Tréfor , contrôlé , &c. 

(B) Ce font droits cafuels qui font en la 
libre difpofition du Roi, lorfqu'ils ne font 
point affermés : ne peuvent être obtenus du 
Roi, s'ils ne font déclarés lui appartenir , 
art. 8. de l'Ord. de Moulins, 1566. Don de 
confifcation n’eft valable qu'après le jugement 
définitif, & après $ ans du jugement rendu 
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ce gente les bris de vaiffeaux & pri- 
fes fur mer, les droits du Roi qu'il 
donne à recouvrer au donataire : 
comme lods & ventes, reftes de 
Comptables, deniersrevenans bons; 
dettes qu’il remet : comme ces mê- 
mes droits qu’il donne à celui qui 
doit lods ou quints, au Comptable 
reliquataire , remifes d’amendes, va- 
lidations & quittances pour Officiers 


par contumace, Arrêt du 16 Janvier 1606, 
parce que les contumaces font reçus à fe pur- 
ger dans les cinq ans. 

Par Edit de Févr. 1498, Louis XII. veut 
qu'il ne foit fait de dons des droits cafuels à 
l'avenir que pour moitié feulement , que l'au- 
tre foit recueillie par les Tréforiers & Rece- 
veurs à ce commis. 

En 164$, ordonné que ces dons feront 
nuls , s’ils ne font infinués & regiftrés. 

Louis XIV. révoque en 1651 ces mêmes 
dons, s'ils ne font vérifiés. Par Arrêt du Con- 
feil du $ Décembre 1676, Fermier doit avoir 
communication des dons qui montent à 6009 
livres & au-deflus avant qu'il foit procédé à 
leur enregiftrement. 

Tous droits cafuels , non compris dans Îes 
Fermes , accordés en 1719 à l'Ordre des. 
Louis, mais l'Editde 173orévoque tous Edits, 

Déclarations & Arrêts portant dons à perpé- 
tuité ou autrement des droits cafuels : font 
compris dans le baïl des Fermes 
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de Finance (a ): privilèges lucratifs, 
comme d’établir un Marché , Halle, 
Boucherie, Voitures publiques , Co- 
ches, Caroffes, Chailes. Ces privi- 
Iéges font juftes , jufqu’à concurren- 
ce des frais que fait le donataire. On 
donne toujours plus facilement ce 
qui ne fe tire des coffres du Roi. 
Charges & Gouvernemens comptés 
(a) En 1715, les acquits-patens pour Mi- 
niftres , Secrétaires d'Etat, leurs premiers 
Commis & autresmontoientà 220000 liv. 
Les récompenfes des Officiers 
de Ja Mailon du Roi, à la fom- 


me de 149490 liv. 
gratifications extraordinaites à 1 $0c0000 liv. 
penfions d'Académiciens à 52400 liv. 


* penfons, gratifications & me- 
nus dons par Ordonnances par- 
ticulieres à 3500000 liv. 
Croiroit-on, dit le Préfident Henault, que 
Je Roi feul entretient plus de fcayans que tous 
les Souverains de l'Europe enfemble : DRE 
Profefleurs Royaux fondés au Collége Royal; 
cinq Académies ; inftruétion gratuite dans 
Y'Univerfité ; la Bibliotheque du Roi commi- 
fe aux foins de quelques hommes diftingués ; 
journaliftes ; cenfeurs ; logemens dans le Lou= 
vre pour tous les illuftres dans les arts, &c. 
L'honneur & l'intérêt font le grand mobile 
des hommes : un Prince qui fçair en tirer par- 
ti cft für de faire de grands hommes, un beau 
fiécle , & d'être grand lui-même, 
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auffi pour gratifications & récom- 
penfes : bon pour ceux qui ont bien 
fervi l'Etat en même genre: on ne 
doit donner la province au Gou- 
verneur. Bénéfices doivent encore 
moins être comptés pour récompen- 
fes de fervices temporels. 

Bâtimens : œuvres & réparations 
entre les charges locales : fortifica- 
tions : depuis François premier,gran- 
de dépenfe à l’ornement des Maïlons 
Royales ; c'étoir le renouvellement 
des Arts. Comprend les bâtimens, 
jardins , eaux, menuiferie , fculptu- 
res, peintures, tapifleries , &c. In- 
tendans & Contrôleurs. Surinten- 
dant depuis (4). Acquit de dettes 


(a) Le fieur de Claigni Superintendant du 
Bâtiment du Louvre fous Henri II. puis Bap= 
tifte Androïüet du Cerceau fous Henri III. 
Cette note cft en marge du Manufcrit. 

Autrefois il y avoit des Surintendans parti- 
culiers pour les Maifons Royales. Cette Char- 
ge fut fupprimée , & créée de nouveau er 
1716, fousle titre de Surintendant & Ordon- 
nateur général des Bâtimensdu Roi , Jardins, 
Arts, Tapifleriés & Manufaétures Royales, 
If y a fous lui, premier Architeéte & Infpec- 
seur général, Tréforier, Intendans & Ordon- 
pateurs , Contrôleurs généraux , Commis, 
Dellinateurs, Prevôt, Direéteur des Marbres, 
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du Roi comprend la reftitution des 
avances & des prêts , le rembourfe- 
ment des rentes , le rachat des Do- 
maines , des Aides & autres droits 
aliénés, rembourfemens de Finances 
à Officiers fupprimés. Dettes fur le 
R oi dépériffent par le tems ; le cou- 
rant eft toujours préféré. 

Frais de Finance ; dépenfe com- 
mune de chaque compte pour le 
drefler , examiner , juger. Compte 
du Tréfor Royal, 10 mille livres. 


Peintre, Intendant desdeviles & infcriptions, 
Expert-vérificateur des Bâtimens , Arpenteur 
& Géographe, Hiftoriographe. 

Chaque Maifon particuliere a fes Officiers, 
comme Gouverneur, Contrôleur, Infpecteur, 
Ingénieur, Fontainier, Concierge , Grefher , 
Jardinier ; autres pour l'entretien des figures 
bronzées , des ouvrages de cuivre , des mar- 
bres d'Architecture , des Sculptures, des Ro- 
cailles , des Tableaux , des conduits & tuyaux 
de fer, des Aqueducs, des foflés , des cou- 
vertures, &c. 

Dépenfes des Fortifications & Bâtimens aux 
années 1684, 168$, 1686, 1688. 
Fortifications,6417108|6785873 52 22694] 119930$ 9e 
Râtimens, 864814115340901;7916745l 6986581: 
Fort.en171$.1675139s 
Bâtimens. 21978304, 


Fort.en 1716. 1300000, 
Bâtimens. 1200000. 


Maifons Royales font augmentées depuis, 
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Epices, voyages & taxations , ou 
tre les gages des Officiers. Voitures 
de deniers. Ces dépenfes fort gran- 
desavantles Fermes Générales. Fer- 
miers & Traitansfe chargent detout, 
mais fe récompenfent d’ailleurs. 


IX. Officiers de Finance comptables. 
Officiers de 


Officiers de plufieurs fortes fui- ….Ohcier 
vant les diverfes parties de l’admini- 
ftration des Finances; Ordonnateurs, 
qui reglent les levées & les dépen- 
fes : Exécuteurs, qui reçoivent ou 
payent : Juges , qui examinent les 
comptes les uns des autres. Rece- 
veurs de plufieurs fortes , fuivant les 
diverfes natures de fonds : Payeurs, 
fuivant les différentes dépenfes:nom- 
més fouvent Tréloriers. Tous Ofi- 
cicrs ayant maniment {ont compta- 
bles, Pour entendre l'adminiftration 
préfente & lesfonétions des Officiers, 
diftinguer quatre temps fous la troi- 
fième race. 1. Lorfque le Roi n’avoit 
que le Domaine, & droits Doma- 
niaux, 2. Depuis l’impofition des de- 
niers extraordinaires. 3. Depuis la 
confufion des Finances ordinaires 
avec les extraordinaires. 4. Depuis 
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l’ufage des Fermes générales. Sous 
les deux premieres races ne paroît 
autre revenu certain que le Domai- 
ne. Voyez ci-deflus. 
1. Domaine. Domaine gouverné par les Baillis 
Paëq, 2. c. 8. & Sénéchaux qui étoient principale- 
ment établis pour cela : Prevôts fous 
eux pour exiger les cens & rentes 
foncieres qui étoient lors le princi- 
pal revenu. Rentes afignces fur la 
V. Ord. Cre- Prevôté de Paris. Baillis & Séné- 
Once rie, chaux bailloient les Fermes & ordon- 
&c. Foumi- noient toutes les dépenfes particu- 
la lieres , réparations & autres charges 
locales (a). Maïtrife des Eaux & Fo- 
rêts, Officiers dela Foraine , Maitri- 
fes des Monnoies étoient regardées 
comme appartenantes au Domaine. 
Depuis, Receveurs établis autres 
que les Officiers : non Lombards (4): 


(a) Voyez T. 1. de cet ouvrage, p.63 & 
66. 
(B) Suivant l'Ordonnance citée en marge , 
chaque Receveur devoit faire procéder aux 
Baux des Domaines de fa Baillie ou recette. 

- Ces Receveurs n'étoient point Lombaïds, 
parce qu'après la recherche févere des Finan- 
ciers en 1322 , qui étoient prefque tous Lom- 
bards & Italiens , tous furent renvoyés en 
leur pays, 
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téndoient compte à la Chambre : 
Baillis & Sénéchaux y rendoient 
compte auf , lorfqu'ils avoient ma- 
niment, Après les charges locales ac- 
quittées , les deniers clairs étoient 
portés au tréfor à Paris, au Palais. 
Chambre aux Deniers du tems de 
Philippe le Bel en 1306(4a), depuis 
au Temple (4). Changeur du trés 
for qui payoit par ordre du Tréforier 
fouverain (c) en 1320. Chambre des 
Comptes , Seigneurs & Clercs près 
du Roi, comme eft aujourd’hui le 
Confeil de direétion (4). En1319, 
y avoit quatre Maîtres Clercs , trois 
Maîtres Laics & deux autres Clercs 
compris les Auditeurs (e) : enten- 


_(a) Hen eft fait mention dans deux Etats 
de la Maifon du Roi Philippe le long , l’un du 
2 Décembre 1316 ; l'autre du 18 Novembre 
1317. Ileft parlé du Maître de la Chambre 
aux deniers dans des Lettres du même Prince, 
Avril 1320. L'on a encore les comptes rendus 
ch 1383, par Raimond Raguier ; Maitre de 
la Chambre aux Deniers. 

(8) Où Philippe le Bel demeuroit, 

(c) Qu'on appelloitaufli Tréforier de Frans 
ce, d'abord un feul pour tout le Royaume. 

(4) C’eft le principal des départemens dés 
pendans du confeil des Parties. 

. Ce) Il y avoit deux Préfidens : l'un Prélat ; 

9 ANA 
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v. Veftiges doient deux fortes de comptes:comp- 
des Financ. tes particuliers du Domaine qui 
comprenoiïient Domaine muable & 
immuable , & comptes du tréfor. 
Tréforier de France étoit un Sei- 
gneur qui étoit de la Chambre des 
Comptes : depuis deux, trois & plus, 
enfin réduits à quatre ( a). Maitres 
des Comptes , étoient aufli Maïtres 
du Parlement (4): tout étoit com- 
miflion. 
2. Finances Cependant les Finances extraor- 
xraordin, dinaires, Aides & Tailles , furent 
accordées par le peuple à condition 
qu’elles ne feroient reçues ni admi- 
niftrées par Officiers du Roi, en 


j'autre Seigneur Lais. Le premier des Préfidens 
Lais eft le Sire de Sully en 1316. Voyez ci- 
deffous. 

(a) Ce nombre même a fouvent varié , ce 
qui a fait dire à Pafquier : Rien de fi cerrain que 
l'incertain de ce nombre. Rech. de la Fr. L 11. 
c. 8. 

(b) Voyez lafquier , Rech. I. 11. c. $. Le 
Roi avoit auprès de lui un corps de réferve, 
dit l'Editeur du Traité du Domaine par M. le 
Fevre , dans un ordre de gens auxqueïs il don- 
noit le titre général de fes Confeillers. De cet 
ordre il députoit les uns pour tenir le Parle- 
ment , les autres pour les affaires du Roi, d'au- 
gres fur le fait des Monnoies , d'autres fur Le 
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1355, gens choïfis des trois Etats, 
de probité reconnue & folvables, 
pour être les ordinateurs & infpec- 
teurs, afin que les deniers ne fuflent 
employés qu’à la guerre(a): outre ces 
Commiflaires généraux, on en mit 
neuf en chaque province , trois de 
chaque Etat pour faire le départe- 
ment & la levée en particulier : ces 
derniers étoient nommés Elus (b); 
les autres, Généraux (0). Pour la Ga- 
belle, Grénetiers commis de même 
par le peuple, avoient auf jurifdic- 
fait du Sel, fur le fait des Finances , fur le 
fait de la juffice des Aides , &c. 

( a ) Etle Roi jura de ne faireemployer ces 
deniers à autre ufage , loco «it. que pour le 
fair de la guerre ; comme aufli les Députés 
généraux jurerent fur les faints Evangiles 
qu'ils neles convertiroient ailleurs , quelques 
mandemens qu’ils en euffent du Roi. Pafq. 11.7. 

(b) Prêtoient ferment au Roi & aux Etats, 
ordonnoient de tour ce qui concernoit les Ai- 
des, contraignoient les redevables par toutes 
fortes de voies, & connoifloient alors de tou- 
tes autres impofñtions , Sel , Gabelles, &c. 

(c) Ces derniers ont depuis formé la Cour 
des Aides. 

Il paroît qu'il y avoit des Elus long-temps 
avant le Roï Jean , mais les impofitions n'é- 
tant que pañlageres , leur Commiflion J'étoie 
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tion pour les différends mûs à caufe 
de ces levées, privativement aux 
Baillis & Sénéchaux , même au Par- 
lement. Appel des Grénetiers & Elus 
aux Généraux. Outre les Elus il y 
avoit Receveurs des Tailles & des 
Aides, & fous eux Colleéteurs & 
Sergens, tous par commiflion. De- 
là vint la divifion du Royaume en 
Eleétions & Généralités. Quatre Gé- 
néraux des Finances (a): grand pou- 
voir. Ces fubfides étant devenus 
continuels & les Etats rarement af- 
femblés , le Roi commit à toutes ces 
charges de Financesextraordinaires; 
devinrent Offices & venaux. Se re- 
cevoient ainfi : 

Gabelle ; Grénetier faifoit la re- 
cette de tous les droits du Roi fur le 
{el , même des amendes & confifca- 
tions, Recevoit aufli le prix du Mar- 
chand quand le Marchand lui en 
donnoit commiflion. (4) Grandes 


(a) Autant qu’il y avoit alors de Généra- 
hités. 

(B) Les Grénetiers & leurs Contrôleurs 
étoient établis dès 1382 ; le Grénetier , pour 
vendre tout le fel qui fera dans les greniers 
& en recevoir le prix : le Contrôleur , pour 
gorcoiftrer & contrefigner tout le fel qui fera. 
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formalités pour préfentations du Sel, 
ventes à tour de rôle , vérifications 
de déchets; &c. fraudes des Gréne- 
tiers par collufion avec leurs Con- 
trôleurs & Mefureurs avec les Mar- 
chands ou particuliers. Grénetiers 
comptoient à la Chambre Ctant vrais 
Receveurs io Payoient au Rece- 
veur général des Finances. 

Aides : Elus bailloient à ferme 
tous les ans. Receveur des Aïdes en 
chaque Ele&tion recevoit des Fer- 


vendu. Ces Officiers paroiflent aufli anciens 
que les Grenïiers qui font de 1342, & avoir 
éré établis par les trois Maîtres des Requêtes 
Clercs & les quatre autres perfonnes défignées 
dans l'Ordonnance de 1342, par ces titres : 
Maîtres , Souverains , Commiflaires , Cori- 
duéteurs & Exécureurs des Greniers & Ga- 

belles. , k “ 

(a) On peut dire qu’ils étoient Receveurs 
des Gabelles, ou qu'ils en faifoient l'Office 
par la difpofition de l'inftruétion faite en 
1360 par le Grand Conftil du Roi ; ces fonc- 
tions furent féparées par la fuite ; le Gréne- 
tier n'eut plus que l’infpection du Grenier & 
la jurifdiction. ” 

IL feroit trop long & inutile d'entrer dans 
le détail de ces Offices qui ont infiniment va- 
rié. Voir l'Ordon. de 1680 , pour les matie- 
res civiles , & la Déclar, de 1743, pour les 
matiçres criminelles, 
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miers ou des Paroifles non affermées, 
recevoit auffi l’équivalent ou par fes 
mains ou du Receveur des Tailles ; 
plus , les amendes adjugées par les 
Elus : payoit au Receveur général. 
Taille affife par les Elus fur les man- 
demens des Généraux fuivant l'Etat 
du Roi. Colleéteurs choïfis par les 
Paroifles payoient au Receveur des 
Tailles qui a di au Receveur gé- 
néral. Toutes finances extraordinai- 
res venoient au Receveur général 
des Finances. Toutes ordinaires , au 
Changeur du tréfor. Diftin&ion gar- 
dée jufques en 1543. Il y avoit alors 
quatre Tréforiers de France, & qua- 
tre Généraux des Finances (4). 
3 BR François I. en 142, au lieu du 
aveciesex- Changeur du Tréfor & du Rece- 
“ao. veur général des Finances extraor- 
dinaires , créa 16 recettes générales 
pour y départir les recettes particu- 
Fournivat, ieres les plus proches , du Domai- 


(a) Furent fixés à ce nombre par Charles 
VII, en1450, & départis l'un, en Langue- 
doc ; l’autre , en Languedouy ; le troifréme, 
en outre-Seine & Yonne ; le quatriéme en 
Normandie : ce qui compofoit alors tout le 
Royaume. Cet ordre dura jufqu'à François I. 
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ne, Aides, Tailles & Gabelles{a), 
confondant ainfi les Finances ex- 
traordinaires avec les Finances or 
dinaires. 

Henri IL. en r$s1, ajouta une re- 
cette générale ; & créa 17 Offices de 
Tréforiers de France Généraux des 
Finances joignant le pouvoir & le 
titre des quatre anciens Tréforiers 
& des quatre anciens Généraux & 
le communiquant aux 9 nouveaux, 
(b) devoient réfider chacun au fiége 
de fa recette, & delà faire chevau- 
chées par toute la généralité pour 


(a) Ou Subfides. Ces recettes furent éta- 
blies dansles villes de Paris, Châlons, Amiens, 
Rouen , Caen , Bourges , Tours, Poitiers, 
Hoire, Agen, Touloufe, Montpellier, Lyon, 
Aix, Grenoble & Dijon ; & dans chacune, 
un Receveur Général. 

(8) Ce qui fut fait en Août 1553, réunif- 
fantainfi dans un même Office les charges des 
Tréforiers de France & des Généraux des Fi- 
nances, & les faifant alternatifs , de forte que 
l'un étoit en exercice , pendant que l’autre 
comptoit de l'année précédente. La recette 
générale ajoutée aux feize premieres étoit à 
Nantes. Deux autres en 1573, Limoges & 
Orléans. Ces Générajités quelquefois rédui- 
tes , quelques-unes fupprimées, puis rérablies, 
d'autres ajoutées en diHérens temps. 
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tenir tous les Officiers de Finances 
dans le devoir, & avoient grands 
droits & privilèges (a). Depuis ; 
pour avoir plus de charges à vendre, 
les Tréforiers furent féparés des Gé- 
néraux ; & les uns & les autres dou- 
blés, leur donnant des alternatifs, 
comme on avoit déjà donné aux Re- 
ceveurs. Enfuite , fans rejoindre les 
charges, on leur rendit en 1577, le 
même titre & on égala le pouvoir, 
en ajoutant une cinquiéme charge en 
chaque Bureau (2). Sous le même 


(a) Déraillés en l'Ordonnance de 144$ ; 
confirmés & augmentés par Charles VIII, 
Louis XII, Henri Il. Leurs priviléges fe 
voyent dans les Edits de 163$; 1644, 1709, 
font du nombre des Officiers Domeftiques & 
€ommenfaux de la Maifon du Roi , Edits de 
#$19,1$77 >; 1694, &c. 

(8) Cette année 1577, eft l'époque deFé- 
tabliflement des Bureaux des Finances, un 
dans chaque Généralité ; charges de Généraux 
des Finances réunies avec celles de Tréforicrs 
de France, pour être exercées conjointement 
par les mêmes Officiers ; étoient appellés Tré- 
{oriers Généraux de France, ou Tréforiers de 
France & Généraux des Finances. Fon@ions &c 
jurifdiétion de la Chambre du Tréfor réunies 
au Bureau des Finances de Paris en 1693 ; 
fous deux Chambres ; l'une, du Burçau des 
Finances ; l'autre; du Domaine, 
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régne de Henri HT. on les augmenta 
jufqu’à 8 , & on leur donna deux 
Préfidens qui furent en tout dix Of- 
ficiers : & on les a tant augmentés en- 
core fous Louis XII. qu’il y a à pré- 
fent en chaque Bureau 19 Tréforiers 
& 4 Préfidens. Il y a de plus en cha- 
cun 3 Gens du Roi, 2 Contrôleurs 
généraux du Domaine, 2 Greffers 
& plufieurs Huifliers (a) ; & ona 
augmenté les généralités jufques à 
23. Edits Burfaux : Officiers fans 
fon@ions ou peu : anciennes préten- 
tions : difputes pour le rang : Chan- 
celleries des Bureaux. 

Elus diminués à proportion. Elec- 
tions multiphiées en 1598. Diftinc- 
tion d’Eleétions particuheres & Ele- 
&ions en chef pour juger des moin- 
dres caufes en dernier reflort (b). 


(a ) Aujourd’hui 25 Généralités, dans cha- 
cune un Bureau ordinairement compofé d'un 
Préfident, de 23 Tréforiers de France , d’un 
Avocat & d'un Procureur du Roi , &c. Bureau 
de Paris, 2 Préfidens, 30 Tréforiers de Fran- 
ce, 2 Avocats du Roi, 2 Procureursdu Roi, 
dc. 

(8) Ily avoit Elus particuliers & Elus.en 
chef : les premiers érigés en titre d'Oflice pat 
François premier : appel d'eux aux Elus em 


Orl. 135, 


Edit Mante, 
1656. 
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Elus muitiphiés. Contrôleurs des Ele- 
étions dès 1522, depuis faits Elus. 
Suppreflion ordonnée dès les Etats 
d'Orléans en 1560 ; plus multipliés 
depuis : 2 Préfidens , 3 Lieutenans, 
Civil, Criminel , Particulier : Affef- 
feur : plufieurs Elus: à Paris en 
16... (a). 3 Contrôleurs , 1: Commif- 
faire examinateur , 2 Avocats , 2 
Procureurs du Roi, 3 Greffiers, 4 
Receveurs des Aides, 4 Receveurs 
des Tailles ,4du Taillon, 4 Payeurs 
des gages, 4 Payeurs des droits des 
Officiers , 2. Subftituts , plufieurs 
Procureurs poftulans,plufieurs Huif- 
fiers & Sergens : tout cela en 1656. 
Il y avoit eu, de plus , Gardes des 
petits fceaux & Grefñers des affirma- 
tions , des Confeillers du Roi Com- 
miflaires des vivres en 1622. Ta- 


chef: fupprimés & réunis aux Elus en chef 
par Edit de 1685. 

(aæ)Ily avoit des Elus lons-tems aupara- 
vant à Paris. Denis Heffelin l'étoit du temps 
de Louis IV. Il y en avoiten 155$ ,tantpour 
la Ville que pour le Diocèfe. On croit que du 
tems de Charles VI, ils tenoient leurs féances 
dans l'enclos du Prieuré de S. Eloy en la Cité, 
& que l’Auditoire de l'Eleétion ne fut transfé- 
té qu'en 1452 au Palais où il eft aujourd’hui, 
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‘xes de temps en temps fous prétexte 
d'attribution de droits ou d’augmen- 
tation de gages. Suppreffion de plu- Hot 
fieurs foms prétexte de foulager le pe PURE 
peuple pour faire financerles confer- 
vés. Puis rétablifement des fuppri- 
més moyennant autre finance (4). 
Même traitement des Greniers à fel. 
Un Préfident, 3 Grénetiers , 3 Con- 
trôleurs, 1 Avocat, r Procureur du 
Roi , &c. Nombre des Greniers aug- 
mentés. Multitude exceflive de ces 
petits Officiers de finance ; la plüpart 
fans fonéions ; jouets des Surinten- 
dans & des Partifans. 

Officiers titulaires étant devenus 4: Fermes 
méprifables & onéreux par la véna- #éralst., 
lité & leur multitude , autre forme 
de régir les Finances par Fermiers 
généraux & par Traitans, Domaine 
prefque tout aliéné depuis les guer- 
res des Huguenots ; ce qui reftoit & 
ce qui a été retiré mis en une Ferme 
Ou Joint à quelqu’autre , comme les 
Aides. Receveurs du Domaine & des 
Aides fupprimés (5). Ferme géné- 


(a) Par Edit d'Avril, 1646. 
(8) La grande fuppreffion fut faite par Edit 


de 1685, époque de l'origine des Receveurs 
généraux actuels, 
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rale des Gabelles depuis plus de 79 
ans (a) : eft remede à toutes les frau- 
des des Grénertiers & autres Officiers, 
aux frais de leurs comptes & à la 
difficulté des payemens : prix de la 
Ferme revient für & net au Roi; 
Ferme générale des Aides de même, 
& des cinq groffes Fermes ou entrées 
& forties. Ces Fermes générales fe 
prennent par des Compagnies de 
traitans fous le nom d’un Commis ou 
autre dont ils font caution (2). Ces 


(a) Henri IL. avoit affermé fes droits de 
Gabelles dès 1548 : mais alors chaque Grenier 
fut adjugé à des Fermiers particuliers, & ainfi 
jufqu'en 1578, où les Gabelles furent réunies 
en une Ferme générale ; mais Les fournifle- 
mens refterent entre les mains des Fermiers 
paiticulièrs pour chaque Grenier jufqu’en 
1598, qu'il fut fait une feule ferme tant du 
ourniflement que du droit du Roi : c’eft delà, 
fans doute , que date M. Fleury. 

(8) Elles doivent s’affermer au Confeil de 
Direction à extinétion de chandelle : fix mois 
avant l'expiration des Baux , Affiches contc- 
nant les conditions & les temps des Baux: ces 
Affiches envoyées aux Bureaux des Finances 
pour être publiées, & enfuite au Confeil de 
Direction. Voir le réglement pour les adjudi- 
cations des Fermes, du 25 Juillet 1681. On 
ne peut rien ajouter à la fageffe des précau- 
tions priles dans cette Ordonnance de 1681, 


de tion ie 
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 traitans lous-ferment à d’autres les 


Généralités ou Elcétions particulie- 
res (a). Sous-Fermiers exploitent par 
leurs Commis, qui fouvent font les 


pour établir une concurrence parfaite, une 
liberté entiére d'enchérir, défendu aux Com- 
pagnies d'admettre aucuns intéreflés qui ne 
fuflent compris dans l'Etat fourni & certifié 
par eux ; donner aucune gratification fans 
une permiflion par écrit fignée du Roi. M, 
Colbert ne fuivoir en cela que les traces de 
M. de Sully qui connoifloit bien les incon- 
véniens des Compagnies permanentes & ex- 
clufives. Quelques aricles de ce Réglement 
révoqués par Arrêt du Confeil du 25 Janvier 
1687. Voir auflila Lett. pat. du 22 Août 1756. 

(a) En 175$, les Sous-Fermes furent réu- 
nies aux Fermes générales , & le nombre des 
Fermiers alors de quarante, fur porté à foi- 
xante. M. de Sully avoit fenti long-tems aupa- 
ravant que les Finances s’embrouillent d’au- 
tant moins,qu'elles paffent par moins de mains; 
que le corpsnombreux des Sous-Fermiers étoit 
récllement entretenu aux dépens du peuple & 
du Roi, & que les Fermiers généraux pou- 
voient bien par eux-mêmes exercer les droits 
qui leur étoient abandonnés. Mais avant d’en 
venir à cette réforme, il les obligea de repré- 
fenter leurs Sous-Baux , & d’en faire voituret 
le montant au Tré{or en droiture. Par [à 1l 
connut le profit des Fermiers généraux , le 
produit réel des Fermes, & que le Confeil , 
ainfi que prefque toute la Cour & les Tréfa- 
ricrs de France y avoient intérét, Rech. fur Fig 
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Officiers titulaires ; & tous ces Com- 
mis , fous l'autorité du Bail général. 
Foi eft ajoutée à leurs procès ver- 
baux, prêtent ferment aux Eleétions, 
ont droit de porter armes : grand 
peuple répandu par toutes les Pa- 
roilles du Royaume, exécutant au 
nom du Roi ; maintient l'autorité & 
l’union du Royaume. Plus les Fer- 
mes font grandes, moins il y a de 
particuliers qui gagnent fur le Roi 
& fur le peuple : nulles fi grandes 
que depuis 1661 (a). Bail de le Gen- 
dre en 1668 , 40 millions : Bail de 
Dufrefnoi en 1674, Aides , 18 mil- 
Lions, 700 mille livres : de Saunier, 
en 1674, Gabelles & cinq groffes 
- Fermes 25 millions 950 mulleliv. (é) 


(a) Sont encore plus grandes aujourd’hui, 
comme on peut le voir par la comparaifon 
des Baux de ce tems-la avec les Baux de Char- 
lier , Forceville & Prevot. 

(b) Pour nous rapprocher de notre temps: 
de Forceville en 1738 , grandes & petites Ga- 
belles, cinq groffes Fermes, Aides, droits y 
joints & Tabac, foixante & feize millions ; 
Domaines de France , &c. 14 millions s00 
millelivres ; Domaines & Gabelles de la Prin- 
cipauté d'Orange , 83 mille livres ; le cout 
faifant la fomme de 91 millions 83 mille Li-. 
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Tous les revenus du Roi font en fer- 
mes, hors les Tailles & les bois à 
caufe de l'incertitude de 1a recette. 
Traitans ou Partifans font parti- 
culiers qui prennent à forfait cer- 
tains recouvremens de deniers ex- 
traordinaires , comme nouvelles 
créations ou rembourlemens d’Of- 
ces (a); reventes des Domaines ou 


vres : de Girardin, en 1749, prix total, 1o1 
millions, 149 mille, soo livres : de Henriet, 
en 176, moyennant 110 millions, puis 114 
millions, 800 mille livres au moyen du divi- 
dende des aétions dont l'Adjudicataire a été 
chargé ; lui a été permis de faire la régie de 
toutes les parties de fon Bail, Sous-Fermes 
ceflantes. 

De Prevôt en 1761, 124 millions, dont 
Gabelles de France , des Evéchés, d'Alface, 
de Bourgogne, & droits y joints, 26 millions, 
26$ mille, 600 livres ; Gabelles du Lyonnois, 
Provence ; &c, 8 millions, 931 mille livres ; 
droits d’Aides à l'entrée, &c. 33 millions , 
983 mille, 200 livres ; Ferme du Tabac, &c. 
22 millions, 208 mille, 700 livres ; droits de 
Domaine d'Occident en France, &"vingtié- 
me, un million, 139 mille 300 livres ; Do- 
maines de France, droits domaniaux ; épaves 
de la Douane , &c. 14 millions, 817 mille, 
100 livres ; Domaines, Gabelles, &c. de Lor- 
raine & de Bar , 2 millions, 623 mille, 800 
livres. 


(a) En 1614, on propofa de rembourfer 


s- Traïitans 
ou Partiians. 
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des Aides aliénés (a) ; recherche 
des malverfations ès Forêts ; recher- 
che d’ufurpation de titre de noblef- 
{e (B) ; francs-fiefs & nouveaux ac- 
quets , taxes pour quelqu’autre cau- 
{e que ce foit ; nouvelle fabrication 
de monnoie , &c. Donnoient au 
Roi certaine fomme moyennant la- 
quelle tout le traité leur apparte- 


les titulaires des Offices. Une Compagnie de 
Traitans s’offrit de faire ce rembourfement 
en douze années pendant lefquelles ils feroient 
exercer les Offices, & jouiroient de tous ga- 
ges, attributions de droits , &c. les Offices & 
charges étoient de 200 milions. Le Tiers-Etat 
jugea cette fomme trop forte pour des païti- 
culiers, & repréfenta qu'il valoit mieux que 
le Roi eût tout le profit de ce rembourfemenr, 

(a) Ou des droits établis furles Aides, fur 
les avis de toutes fortes de Traitans, la mul- 
iplication & la diverfité de ces droits ainfi 
établis écoittelle que M. Colbert s’en plaignoit 
en 1681, comme expofant les peuples à beau- 
coup de violences & de vexations de Ja part 
des Eommus de ces Traitans. 

(8) M. Fleury en avoit vu un exemple:en 
1667 , on fit recherche des ufurpateurs desti- 
tres de Nobleffe. Les Traitans furent chargés 
de cette exécution & fe laiflerent corrompre 
par les faux Nobles qui purent les payer ; les 
véritables Nobles furent tourmentés au point 
qu'Hfallüt rechercher les Traitans eux-mêmes. 

noit 
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noit:étoient chargés de tous frais 
de recouvrement & de non valeurs : 
quelquefois perte , fouvent gain im- 
menfe (a) : depuis 1661 , le Contrô- 


(a) Comme on le vit en 1701, ou leurs 
ains depuis 10 à 12 ans étoient de 74 mil- 
us , $44 mille, 710 livres ; plus 2 fols pour 
livre en dehors faifant 32 millions, 968 mille, 
asrlivres sils furent taxés au Confeil à 24 
millions. On ajoute qu'ils trouverent le fecret 
de fe dédommager amplement de ce leger fa- 
crifice. 11 femble, en général, que ces fortes 
de taxations ne fefvent qu'a rendre l'induftrie 
des Traitans plus obfcure & plus aétive. Elles 
font quelquefois le réfultat de Chambre de 
Juftice. 

L'Edit de Juin 1625, porte qu'il fera éta- 
bli une Chambre de Juftice de dix ans en dix 
ans, afin que les malverfations ne demeurent 
jamais impunies. Il en fut érigé une en 1661; 
les Traitans y furent taxés à 110 millions, & 
elle coûta 15 millions au Roi ; une autre en 
1716, contre les Traitans & Gens d'affaires, 
Jeurs Commis & Prépofés qui par leurs exac- 
tions avoient forcé les peuples de payer beau- 
coup au delà des fommes que la néceffité des 
temps avoit contraint de leur demander ; con- 
tre les Officiers comptables, les Munitior- 
naires & autres qui, par le crime de pécular, 
avoient détourné la plus grande partie des 
deniers qui devoient être portés au Tréfor 
Royal; & contre une autreefpece de gens au 
para vant inconnus qui avoient exercé des u{u- 
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leur général avec les Partifans regle 
le traité à une fomme beaucoup 
moindre qu'il ne doit monter ; leur 
fait avancer dans des termes réglés; 
Ieur donne des remifes honnêtes : 


res énormes en faifant un commerce conti- 
nuel des aflignations , billets & refcriptions 
des Tréloriers | Receveurs & Fermiers géné- 
aux. 

Les fortunes immenfes & précipitées de 
ceux, ajoute l'Edic, qui fe font enrichis par 
ces voies criminelles , l'excès de leur luxe & 
de leur fafte qui femble infulter à la mifere de 
la plüpart de nos autres fujets, font déja par 
avance une preuve manifefte de leurs malver- 
fations ; & 1l n’eft pas furprenant qu'ils difi- 
pent avec profufion ce qu'ils ont acquis avec 
injuftice. Les richeffes qu'ils poffedent font les 
dépouilles de nos Provinces , la fubftance de 
nos peuples, & le patrimoine de l'Etat. Bien 
Join qu'ils en foient devenus légitimes proprié- 
taires, ces manieres de s'enrichir font autant 
de crimes publics que les Loix & les Ordon- 
nances ont tâché de réprimer dans tous les 
temps. Préamb. de l'Editde 1716. 

Le total des taxes de cette Chambre fut de 
3219478391. 

. Dans la fixiéme partie du rapport des Fi- 
nances fait au Confeil en 1717, on difcute 
en peu de mots la matiere des traités exrraor- 
dinaires. Ce morceau eft important & folide- 
ment raifonné. Voyez Rech. fur les Fin.T. VI. 
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letraitéexécuté, les reçoit à compter 
de Clerc à Maître ; s'ils ont plus 
payé, ce qui n’eft prefque jamais, 
le leur fait rendre avec leurs frais 
& un gain médiocre ; s'ils ont moins 
payé , rendent, retenant le gain 
qu'il leur accorde. 

Tailles n’ont pu être mifes en fer- 6. Receveurs 
me à caufe que l’impofition change {5 Tarik. 
tous les ans ; quelquefois mifes en 
parti (a): dur au peuple, Partifan 
ne fait remife, veut gagner : Rece- 
veurs des tailles reçoivent dans cha- 
que Ele&tion & payent au Receveur 
général (4) qui n’a plus autre fonc- 
tion : jadis aufli Aides & Gabelles ; 
nom refté. Prêt du Receveur général 
qui avance commeTraitant pour re- 
couvrer enfuite:certaine remife pour 
frais & non valeurs ; fans avance, 
laifle 30 mille liv. pour les non va- 
leurs de chaque généralité, fauf à 
recouvrer enfuite, Bois de même en 


(a) M. Fleury avoit vu le produit des Tail- 
les en traités, depuis 1640, année de fa naif- 
fance ; mais le peuple eut bientôt fujet de re- 
gretter les anciens abus. 

(8) Qui porte au Tréfor Royal, ou au lieu 
qui lui eft indiqué, 

Li} 


ÿ: Payeurs & 


Tréforiers. 
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rece‘te. Receveurs généraux & par- 
ticuliers (a) : ventes réglées, mais 
prix incertain. De plus, chablis & 
menus marchés ; Voyez ci - deflus 
Eaux & Foréts. Tel eft l'ordre de la 
recette de toutes les Finances fui- 
vant les Etats du Tréfor Royal (2). 
Recettes générales, comprisles éta- 
pes : recettes des bois: Taïllon : Tré- 
{orerie des Ponts & Chauffces : Fer- 
mes ; favoir Gabelles, entrées & 
{orties, Aides , Monnoyes , Domai- 
nes , Formules & Greffes d’'hypothe- 
ques ; tout cela , Fermes: Parties ca- 
fuelles : deniers extraordinaires. 

Payeurs font d'autant de fortes 
qu'il y a de fortes de dépenfes. La 
plûpart, Tréforiers ou Receveurs & 
Payeurs. Chaque efpece d’Offciers 
& chaque Compagnie a des Payeurs 
des gages , hors les Officiers de Fi- 
nances comptables qui fe payent par 
leurs mains : invention de multiplier 
les Offices à caufe des Offices mê- 

(a) A la place des Receveurs généraux & 
particuliers, il fut créé en 1684, un Receveur 
des Bois & Domaines dans chaque province, 
avec attribution de fix deniers pour livre du 

rix des ventes, 


{b) En 1673. 


DE FRANCE. 245 
mes. Receveurs des amendes fup- 
primés depuispeu (4), cette recette 
réunie au Domaine. La Maifon du 
Roi a plufieurs fortes de Tréforiers : 


Tréforiers des Offrandes, Aumônes 


& dévotions du Roi ; Tréforiers gé- 
néraux de la Maifon du Roi (&); 
Tréforiers des menus plaifirs (c) ; 
Tréforiers de l’argenterie. Maitres 
de la Chambre aux deniers (d),au- 
trefois Chambre dans le logis du Roi 
où fe gardoit l’argent effeétivement 
pour la dépenfe de fa Maifon; Tré- 
forier des Ecuries (e) ; Tréforiers de 


(a) Rétablis depuis, mais fupprimés en 
1716. Les Commis des Fermiers font feuls en 
droit de recevoir toutes les amendes qui font 
arbitraires & de recouvrement. 

(4)Sont trois Tréforiersgénéraux, Payeurs 
des gages des Officiers de la Maifon du Roi. 
Font ferment de fidélité à la Chambre des 
Comptes. 

Il y a auffi trois Contrôleurs généraux des 
Tréforiers. 

(c) Et affaires de la Chambre du Roi, eft 
aujourd’hui Tré{orier de l’Argenterie. 

(4) Sont trois qui payent la dépenfe de la 
bouche du Roi, du Commun, & la livrée. 

(e) Intendans & Contrôleurs généraux des 
Ecuries & livrée du Roi, tant d’ancienne que 
de nouvelle création. 

Lu] 
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chaque Compagnie des Gardes du 
Corps (a); Tréforiers des 105 Suif- 
fes ; Tréforiers des Gardes Françoi- 
fes ; autres des Suifles; Tréforiers des 
Gendarmes ; autres des Chevaux Le- 
gers, Moufquetaires ; Tréforiers de 
ka Prevôté de l'Hôtel ; Tréforiers 
des Chañfes & de la Vénerie (4); 
Tréforiers des Bâtimens ; pour la 
Maïfon de la Reine à proportion (c); 
Tréforiers de la Marine & des Ga- 
ieres (d) ; Receveurs & Payeurs des 
rentes fur l'Hôtel de Ville(e) ; Tréfo- 
riers de Ordinaire des Guerres(f); 


( a ) Ces Tréforiers de troupes ne fubfiftent 
plus : en leur place, deux Tréforiers de tou- 
tes Les troupes de la Maifon du Roi & Com- 
mis à l'exercice de l'ordinaire des guerres : 
payent Gardes du Corps, cent Suiffes, Gen- 
darmes , Chevaux legers, Moufquetaires , 
Gardes Françoifes & Suifles, les Gentilshom- 
mes au bec de Corbin , Grenadiers à Cheval, 
Gendarmerie , Maréchaux de France, &c. 

(8) Fauconnerie & voile de chafle ; & Con- 
trôleur. 

(c) Tréforier général de la Maifon de la 
Reine ; autre de la Maifon de Madame la 
Dauphine. 

(4) Deux de la Marine ; deux des Galeres. 

(e) Sont plus de 40 & 23 Tréloriers. 

(f) Aujourd'hui deux Tréforiers & trois 
Contrôleurs généraux : ont droit de faire pré- 
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Tréforiers de chaque Compagnie 
d’Ordonnances ; Tréforiers de l’ex= 
traordinaire des Guerres , le plus 
grand maniment de tous (4). Plu= 
fieurs Officiers créés & fupprimés ; 
Tréforiers provinciaux des Garni- 
fons ; Tréforiers des Suifles & Gri- 
fons ; Tréforiers de la Cavalerie lé- 
gere ; Tréforiers des Camps & Ar- 
mées. Tréforiers des Vivres (b) ; 
cestrois derniers fupprimés en 1633. 
Seulement trois Tréforiers géné- 


ter ferment à tous les Contrôleurs ordinaires 
& provinciaux des guerres. 

(a ) Sont deux : doivent faire le payement: 
de toutes les troupes à la folde du Roi, tant à: 
cheval qu’à pied , françoifes & étrangeres, 
de quelque condition qu'elles foient:, en quel- 
qu'endroit qu’elles fervent , tant dedans que 
hors le Royaume, campées , en garnifon, en 
marche ; & généralement toutes les dépenfes 
erdinaires & extraordinaires des troupes, gar- 
nifons , camps & armées, en ce qui concerne: 
l'extraordinaire des guerres. 

Ont fix Contrôleurs généraux. 

(b) Etoient fix en:ritre d'Office. N'ont plus 
d'exercice depuis qu'on a: déchargé les: peu- 
ples de la contribution des vivres. Louis XIV 
les a mifes en traité. Il y aun Entrepreneur 
général ou plufieurs : ont leurs principaux: 
Commis fous le nom de Direûteurs généraux 
des Vivres. 

Liv 


@ Epargne. 
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raux , un par an à 32000 liv. de 
gages , commis en titre d'Office. 
Tréforiers de l’Artillerie ; Tréfo- 
riers des Fortifications (4). 
François I, en 1522, pour avoir 
des deniers de réferve, & fournir 
aux dépenfes imprévues , ordonna 
que les parties cafuelles feroient 
ardées en épargne , & créa un Tré- 
orier. Depuis la confufion du Fré- 
for avec la Ferme générale des Fi- 


(a) Tréloriers généraux des Maréchaul- 
fées de France : Tréforiers généraux des Co- 
lonies Françoifes dans l'Amérique. Tréforier 
général des Invalides de la Marine : Tréfo- 
rier général des gratifications des Troupes : 
Tréforier de la Caifle générale des Amor- 
tiffemens : Tréforier-Payeur des Rentes de 
l'Edit de 1761 fur l'Ordre du Saint-Efprit : 
Tréforiers-Payeurs des Charges deftinées fur 
les Fermes: Tréforier général de la Police 
de Paris : Tréforiers généraux des Pays 
d'Etat : Tréforiers généraux des Ponts & 
Chauffées de France : Tréforier des Turcies 
& levées : Tréforier général du Barnage & 
entretenement du pavé de Paris : Tréforier 
général des Poftes : Tréforier du Marc-d’or : 
Tréforiers-Payeurs des gages des Secrétaires 
du Roi: Tréforiers-Payeurs & Contrôleurs 
des gages du Grand Confeil ; du Parlement; 
de la Chambre des Comptes ; de la Cour des 
Aides; des Chancelleries Provinciales. 
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nances , tous deniers revenans bons 
au Roi font portés à l'épargne, & 
gardés en fes coffres au Louvre. Tré. 
forier des Parties cafuelles féparé. 
En 1554 (4), le Tréforier de l’épar- 
gne (4) fait alternatif & création 
de Contrôle général des Finances, 
beaux réglemens faits lors, pour la 
garde & diftribution des deniers de 
l’épargne, mal obfervés (c) : Tré- 
forier triennal , quatriennal : toute 
lPépargne fuppofée être en deniers 
comptans, puifque c’eft le revenant 
bon , les charges acquittées. Avan- 


(a) L’Edit de cette année révoque les deux 
Contrôleurs généraux des Finances établis en 
1547 pour contrôler les quittances du Tré- 
fosier de l'épargne , Pune à Paris ; l'autre , à 
la fuite de la Cour. 

(b) En titre d'Office héréditaire pour réfider 
auprès de La perfonne du Roi, avec attribution 
de 6oco liv. tournois de gages fixes. Permis à 
lui, en 1556 d'avoir à Fe rifques, périls & 
fortune un Commis de qualité requife pour 
exercer fa charge en fon nom & contrôler 
les quittances. Cette feconde commiflion de- 
puis érigée en titre d'Office, dont quatre par 
Edit de 1631. 

(c) Sont contenus dans l'Ordonnance d'Oc- 
tobre 1554, & dans celle du même mois 
2557, l'un & l'aytre en z3 articles. 

'Ev 


4 
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tagc de payer fur les lieux tout ce 
qui fe peut pour la partie prenante 
& pour le Roi; pour la partie pre- 
nante, voyages & frais éparenés ; 
pour le Roi, pourfuites contre les 
Receveurs ou Fermiers, voitures 
aufli épargnées (a). Outre les an- 
ciennes charges locales , tous gages 
d’'Officiers , payemens de gens de 
guerre , &c. aflignés fur les recettes 
générales ou particulieres, ou fur les 
Fermes. Sous les Surintendans, fou- 
vent Ordonnances fur l'épargne au- 
delà du fonds , foit pour contenter 
les Parties ou autrement. Tréforier 
donnoit fon billet fur un Receveur , 
Fermier ou Traitant , & prenoit quit- 
tance comme s’il eût payé comptant; 
tenoit regiftre de ces billets fous les 
chapitres de chaque fonds : le Fer- 
mier ayant payé gardoit les billets; 
puis , fon fonds étant confumé , les 
rapportoit à l'épargne , & recevoit 
au licu une quittance de Ia fomme 
totale ,; comme payée comptant. 


(a) Frais exceflifs pour ces pourfuites , & 
tranfports ; multiplicité d'abus inévitables , 
comme fe voit par l'Ordonnance de Décem- 
bic 1557» a 58. | 
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S'il manquoit de fonds, il refufoit 
le billet que l’on faifoit réailigner 
fur un autre; billets réformés , cou- 
pés ; remifes d’une épargne à l'autre; 
fraudes fréquentes ; fouvent affigna- 
tions fur mauvais fonds pour amu- 
fer les Parties ; vieux billets rejet- 
tés ; affignés par faveur ; vendus à vil 
prix; trafic des Commis & Valets 
desT réforiers(a).ChambredeJuftice 


(a) Ce n'étoit pas le feul defordre qui re- 
gnât dans les Finances. 

Les divers traités qu'on fit avec les Gens 
d'affaires , ne fervirent qu'à leur faciliter de 
nouvelles rapines. Ils achetoieñt à vil prix 
les effets décriés, & les pañloient au Roi à 
peu près fur le pied de la conftitution ori- 
ginaire. Pour couvrir ce manége, on fe pro- 
curoit des ordonnances de comptant fur le 
trélor de l'épargne, & remettant au tréfor 
les contrats quittancés, on paroiffoit avoir 
rempli fes engagemens. D'autres fe faifoient 
donner jufqu’au tiers de remifes fur d’autres. 
traités avec 1 $ pour 100 d'intérêt. Pour rem- 
bourfer les rembourfemens qu'ils avoient faits, 
il falloit créer dé nouvelles rentes, de nou 
velles charges qui fe mettoient encore en 
partie à une remife confidérable, & qui fe 
négocioient dans le public fur le pied du 
denier 4 & $. Les capitaux s'’accumuloient 
d’une maniere énorme ; les rentes abforboient 
Le plus clair du revenu : il fallut enfin aliéner 

Lv} 
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en 1661. (a) Tréforiers de l’'Epars 


ces revenus mêmes. Il paroît par les opéra- 
tions de la Chambre de Jufticé de 1661, qu'il 
avoit été fait pour 384 millions 782 mille 
s12 liv. de*faufles ordonnances de com- 
ptant. 

Les Impôts étoient environ de 90 millions, 
dont le Roi touchoit à peine 3 $ : deux années 
de revenu étoient confomimées d'avance. La 
Taille de 18 à 20 millions étoit montée en 
peu d'années à 57 millions 400 mille livres, 
& n'étoit pas payée , d’où s’enfuivoient les 
frais, les exécutions , les emprifonnemens ; 
les terres furent abandonnées; le commerce 
étoit ruiné par .monopoles , doublement des 
droits , des péages, des contributions per- 
fonnelles , leschangemens de monnoye, &c. 

Par différentes économies, fur-tout par la 
réduétion des charges , on donna quelque 
foulagement au peuple ; mais il falloit liqui- 
der les dettes de l'Etat ; pour cela, deux opé- 
rations , appurer les comptes, retrancher les 
demandes fuperfues , faire rentrer ce qui 
avoit été payé abufivement ; puis punir les 

. malverfations & concuflions. On remit l’un 
& l’autre travail à la Chambre de Juftice de 
1661. 

(a) Cette Chambre liquida plufieurs parties 
des engagemens de l'Etat & de fes aliéna- 
tions, fupprima 8 millions 240 mille 436 liv. 
des rentes créées depuis 1656 , fupprima en- 
core les aliénations des Oétrais des Villes 
de différens droits, & de toutes les Aides , &c, 
& par conféquent tous les Régiffeurs dont Îg 
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gne fupprimés (4). Ordre changé. 


Au Tréfor Royal (5), un feul 


multiplicité fatiguoit le peuple. Elle févit 
contre les Traitans par des peines affiétives 
& taxes de 110 millions, dont 2 millions 
payables en argent comptant, 20 millions 
payables en argent en $ ans, 38 millions en 
billets, & $o millions en rentes & droits ou 
autres bons effets ; & le Roi fut préféré à tous 
les créanciers antérieurs. dl 

Cette derniere réfolution, difoit alors un 
Magiftrat judicieux & refpeétable de ce temps 
là , fait peur à tout le monde, elle ruine tous 
les légitimes créanciers des Financiers, & dé- 
truit tout le commerce d’argent avec les gens 
d'affaires ; elle ruine le Roi, parce que les 
Financiers n'ayant plus de crédit ne pourront 
plus faire d'avances au Roi, & après le paye- 
ment des taxes, on fera obligé d'abolir cette 
maxime pour rétablir le crédit. 

(a) Tous les Offices de Finances étoient en 
charge, par conféquent indépendans les uns 
des autres ; c’étoit une grande faute. Tous 
Offices comptables furent déclarés cafuels , 
afin de les éteindre infenfiblement. Ceux dont 
on eut le plus d'intérêt de connoitre la valeur 
ou le myftere furent fupprimés. Les charges 
de Tréforiers de l'épargne furent abolies ; le 
Roi lui-même figna les Ordonnances ; M. 
Colbert tenoit le regiftre , & un homme de 
confiance fut commis à la garde du Tréfor 
Royal. 

(&) Doit être Le centre'de tous les revenus 


9. Tréfoxé 
oyal. 
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Garde qui fait par commifion 14 
fonétion de Tréforier de l'Epargne, 
eft toujours en exercice (4). Reçoit 
le revenant bon de toutes les Finan- 
ces, comme a té marqué, les char- 
ges déduites, comme charges des 
Officiers des Provinces ; paye, fub- 
fiftance des troupes, rentes ‘fur la 
Ville, &c. garde ampliations de 
quittances, c’eft-à-dire , copies en- 
regiftrées de toutes les quittances 
qu’il donne pour juftifier fa recette; 
paye tout en deniers comptans, fur 
les ordres du Roi qui font pour les 
dépenfes réglées ; rôles decomptant; 


du Roi , comme il left aujourd'hui. C’eft-là 
que tous les Tréforiers établis pour la diftri- 
bution des deniers du Roi, viennent prendre 
les fommes dont ils ont befoin pour l'admi- 
niftration de leur charge ; comme pour dé- 
penfes des Maifons Royales, payement des 
Troupes & Gens de guerre, Marine, paye- 
ment de tous les Officiers d'épée & de robe, 
pour toute dépenfe fur terre & fur mer. 

(a) Par Edit de Février 1689, trois Gardes 
du Tréfor Royal. Une de ces charges fuppri- 
mée en Février 1716 , rétablie en Janvier , 
1722, aujourd'hui deux Gardes, un'ancier, 
un alternatif; un Receveur général des par- ! 
ties cafuelles & deniers extraordinaires de Se | 
Majofté, | 


DE FRANCE. 125$ 
contenant toutes les Parties qui ont 
été payées pendant un quartier ou 
un femeftre , & dont on a expédié 
Ordonnances féparces, Pour les dé- 
penfes extraordinaires , le Roi don- 
ne des acquits patens , ou des ac- 
quits de comptant : acquits patens 
font pour les gratifications qu'il veut 
bien être connues à la Chambre des 
Comptes, & doivent y être enre- 
giftrés , file don pañle 3000 liv. Ac- 
quits de comptant ou comptans par 
certifications, font aufli lettres adref- 
fantes à la Chambre des Comptes, 
mais fans expreflion du nom des Par- 
ties prenantes, ni de la caufe; feu- 
lement le Roi énonce que le Garde 
du Tréfor Royal a mis comptant en- 
tre fes mains, pour fes affaires fe- 
crettes, telle fomme qu’il veut être 
allouée dans fon compte, fans qu'ii 
foit befoin d’autre acquit (4). Ces 
acquits fe font par quartier , ou par 
femeftre , comme les rôles des dé- 
penfes comptables ; & aux uns & 
aux autres , après les rôles des deux 
femeftres ; il y en a un troifiéme 


(a) Voyez ci-deflus art, Emploi des Fi- 
nances , $ 9. dons, &c, 
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pour les reftes de chaque année: 
Ces dépenfes fecrettes font 1. la 
caflette ou le petit comptant réglé 
autrefois à dix mille écus par mois 
pour les menues dépenfes que le 
Roi veut faire par fes mains : le pre- 
mier Valet de Chambre en a la gar- 
de. 2. Les deniers employés pour 
les négociations , penfions & grati- 
fications à des étrangers, & autres 
dépenfes femblables, dont le fecret 
importe à l'Etat. 3. Toutes gratifi- 
cations , même aux fujets, que le 
Roi veut tenir fecrettes , ou que les 
Particuliers ont le crédit de faire 
comprendre en ces acquits : grande 
matiere de fraudes fous les Sur- 
Mez. 1574. intendans. Cette efpéce d’acquits 
introduite par les favoris de Hen- 


ri II (a). 
ro. Compta Comptables ont tous été doublés 
Des. & triplés ; exerçant eontinuelle- 


ment ne rendoient jamais compte 
net ; toujours une année engagée fur 
l’autre. D’abord alternatif , afin que 


(a) Ces favoris, dit Mezerai, loc. cit. in- 
croduifirent cette pernicieufe. invention d’ac- 
quits comptans avec laquelle on à fi (ouvert 
& fi impunément pillé les Finances, 
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Vancien eût un an pour rendre fon 
compte & payer les refes ; que l'on 
vit s’il y avoit fraude ou infolvabi- 
lité ; de même l’alrernatif pendant 
l'année d'exercice de l'ancien. Puis 
triennaux , fous le même prétexte, 
mais pour multiplier les charges : 
enfin quadriennaux, fupprimés, ré- 
tablis, non par tout. Plufieurs Ofk- 
ciers ont deux charges, ouunena 
trois ou a toutes les quatre ; preuve 
de l’inutilité. Contrôleurs donnés à 
la plüpart des comptables pour veil- 
ler à leur conduite ; collufion entre 
eux : ce Contrôle a dégénéré en for- 
malité & droits fur le peuple : la 
plûpart des Contrôleurs font fans 
fon@ion. ñ i 


X. Ordonnateurs 6 Juges (a). 


| Tréforier de France ordonnoit les 1. Anciens 
dépenfes du Tréfor que payoit le Tréoniers de 

/ France. 
Changeur du Tréfor, & le Clerc du rage. s. 
Tréfor en tenoit le Contrôle. Les 


Baillifs & Sénéchaux ordonnoient 


(2) Ordonnateurs , qui reglent les levées 
& les dépenfes ; Juges, qui examinent les 
comptes les uns des autres, ci-devant 4 
ait. IX, 
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le particulier fur les lieux, jugeoient 
les différens concernant le Domai- 
ne ; 1l y avoit appel au Parlement : 
fous Philippe de Valois, deux Tré- 
foriers ; fous Charles V. trois, puis 
jufqu’à fix, puis réduits à deux ; 
variation grande. Sous Charles VI, 
en 1388 , trois: un pour réfider à 
Paris , & ordonner du Tréfor ; deux 
pour faire chevauchées & vifiter le 
Domaine. Tréforiersde Juftice quel- 
quefois diftingués,fouvent réunis (2). 
Jurifdiétion rendue au Parlement & 
à la Chambre des Comptes. Cham- 
bre du Tréfor érigée par François I. 
pour vendre les charges , s'étend à 
la Prevôté de Paris & Bailliages voi- 
fins , Senlis, Melun, Brie-Comte- 
Robert, Etampes, Dourdan, Man- 
tes, Meulan, Beaumont & Crefpi (6). 


(a) Le plus ancien regiftre où foit fait men- 
tion des Tréforiers de Juftice eïit de 1390. 
Depuis ce temps, il y eut Tréforiers fur le 
fait des Finances , & Tréloriers fur le fait de 
la Juftice ; ceux-ci expédioientles procès con- 
cernant le Domaine, fupprimés en 1404 & 
1407 ; leur font (ubftitués pour le fait de la 
Juftice deux Maîtres du Parlement ou de la 
Chambre des Comptes: 

(6) S'érend à ces lieux privativement, Edits 
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Juges de toutes caufes domaniales , 
comme ailleurs les Baillifs & Séné- 
chaux , particulierement des aubaï- 
nes, confifcations , efpaves & au- 
tres droits feigneuriaux échus au 
Roi(a}). Tous dons de ces droits 
doivent être enregiftrés ; de ces Sen- 
tences appel au Parlement. Devroit 
auff faire le recouvrement des pa- 
piersterriers; mais d'ordinaire Com- 
miffaires du Confeil pour cela & 
pour les principales affaires du Do- 
maine (b). Petite Jurifdi&ion, Con- 
feillers, Gens du Roï, &c, comme 


un Bailliage (c). 
Généraux des Finances ordon- 2. Anciens 
Ordonna- 
teurs & Jus 


de 1536 , 4543 ; avoit la prévention par ges. 
tout le Royaume. M. Fleury a fuivi ici Paf- 
quier , lequel s’eft grandement mépris , dit 
Bacquet, Préface, Jurifdi@tion de la Chambre 
du Tréfor. 

(a) Voyez Droit Public, T. I. p. 84. 

(8) Cependant beaucoup de commiflions 
adreffées à cette Chambre pour cet objer. 
Voyez Bacquet, Jurifdiétion du Tréfor, pag. 
114 & fuiv. | 

(ce) En 1693, fonctions & jurifdiétions de 
la Chambre du Tréfor , réunies au Bureau des 
Finances de Paris, d'où deux Chambres; l’une, 
des Finances ; l’autre , du Domaine. 


Y. Ord. 
Fourn, 
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noient l’emploi des Finances ex- 
traordinaires, & jugeoient les dif- 
rens par appel des élus (2). Depuis 
diftingués en Généraux des Finances 
& Généraux de la Juftice fur le fait 
des Aides vers lan 1400 (4), Depuis 
Ja confufion des Finances ordinaires 
& extraordinaires & des Tréforiers 
de France avec les Généraux des 
Finances , ils demeurent feuls Or- 
donnateurs de tout, & les Généraux 
de la Juftice féparés , d’où Cour des 
Aides. Voyez ci-deflus (c) : Multi- 
tude de Tréforiers & de Bureaux 
oblige d’avoir autres Ordonnateurs 
auprès du Roi. 1°. Commiflaires du 
Louvre (d) pour obferver les deniers 
qui fe portoient à l’Epargne & s’en 
tiroient en 1 547 fous Henri Il; depuis 
nommés Intendans des Finances (e), 


(a) Voyez Tit. IX. Offic. compt. $ 2. fin. 
extfaord. 

(8) On voit affez clairement cette diftin- 
tion , lett. de Ch. VI Février 1388. 

(c) Voyez T. I. p. 88. 

(d) En 1547. V. Conf, des Ord. L. XI. 
T. IL. $ 142. & fuiv. 

(e) On en attribue l’inftitution à François 
I. Defignés dans l’'Ordonnance de 1547, fous 
le nom de Commiflaires du Confeil , rece- 
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& recevoient les états des Rece- 
veurs généraux ; 2°. Contrÿleur gé- 
néral des Finances (zx); dépenfe 
fe faifoit alors fur mandemens pa- 
tens du Roi. 3°. Depuis Surinten- 
dant qui faifoit tous les fonds & 
regloit toutes les dépenfes ordinai- 
res & mandemens , toujours au nom 
du Roi : Finances furent enfuite 


voient les deniers apportés à l'épargne par 
les Receveurs généraux , ordonnoient de la 
dépenfe & diftribution de ces deniers ; fui- 
voient les debets des comptes des Receveurs 
généraux ; par Ordonnance de 1556 , de= 
voient drefler conjointement avec le Contrô- 
leur Général, les rôles des fommes payées au 
Louvre : leur nombre a varié, aujourd’hui 
font fept. 

Quelquefois , dit l’Auteut du Formulaire 
des Elus, le Roi établifloit un Grand fur eux, 
pour prendre connoïiffance des Finances. C’é- 
toit le Surintendant des Finances qui fuccéda 
au grand Tréforier ,:on ne fçait trop en quel 
temps, mais on fçair qu'Enguerrand de Ma- 
rigni l’étoit fous Philippe le Bel. Cet Office 
fupprimé une premiere fois en 1549, puis ré- 
tabii ; fupprimé en 1594, rétabli en 1596 5 
fupprimé pour la derniere fois en 1661 ; & 
routes les fonétions attribuées au Controleur 
Général. 

(a) Voyez n. 3 & 4 du $ Epargne, cm 


deflus. 
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gouvernées par Seigneurs & Con- 
{eillers d’Etat fous les Miniftres. 
4°. Confeil de Finance , partie du 
Confeil privé(a): Adjudication des 
Fermes générales au Confeil (6). 
Traités du Roi avec les Partifans : 
de-là , jurifdiétion en exécution des 
baux ou des traités : Commiffaires 
du Confeil pour aliénation du Do- 


(a) Voyez T. I. p. 97, fut formé par Louis 
XT; rérabli fous Henri IT, ne fe tint pendant 
l'exercice des Surintendans , faifoit, comme 
aujourd'hui, partie du Confeil du Roi. Le 
nombre & la diverfité des affaires, qui font 
de nature à être portées au Confeil du Roi, 
ont engagé nos Rois à partager leur Confeil 
en différentes féances ou départemens dont 
chacun a pris le nom de la matiere qui y eft 
traitée ; Louis XI le partagea en trois féances ; 
François I. les réunit en une feule ; deux fous 
Henri II 3 cinq fous Louis XIII. Aujourd’hui 
même nombre, fçavoir : Confeil d'Etat ou 
des Affaires étrangeres , Confeil des Dépé- 
ches, Confeil des Finances, Confeil de Com- 
merce, Confeil Privé ou des Parties qui fe 
divife en grande & petite direction des Fi- 
nances, aflemblée pour fignature des Con- 
trats avec le Clergé, & Confeil de Chancel- 
Jerie. 

(8) De Direction, ou plutôt Bureau de 
Commiffaires du Confeil pour les Commif- 
fions des Finances. 
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maine, conftitutions de rentes, &c. 
Intendans de Juftice, Police & Fi- 
nance dans chaque Généralité , font 
ordinairement tirés du Confeil, Maï- 
tre des Requêtes ; appel au Confeil 
de leurs Ordonnances. Confeil des 
Finances devint une fimple Jurif- 
didion où fe rapportoient & ju- 
geoient Requêtes & Inftances , com- 
me en autre matiere au Confeil pri- 
vé : tous Confeillers d'Etat & Mai- 
tres des Requêtes de quartier y en- 
troient. Direttion féparée, où fe 
préparoient les affaires où le Roi 
avoit intérêt. Chancelier , Surinten- 
dant, Confeiller d'Etat choifis, Maiï- 
tres des Requêtes rapportoient, s’y 
faifoient les adjudications (4). 

Confeil Royal des Finances ré- 
tablile 1 $ de Septembre 1661, après 
l’emprifonnement du Surintendant 
Fouquet, & la fuppreffion de la 
Commiflion de Surintendant. Le Roi 
prend connoiïffance des Finances & 
en ordonne par lui-même ; fous lui 
le Contrôleur Général fait les fonds 


(a) Tel étoit l’ancien ufage dont il refte 
encore quelque chofe aujourd'hui. 


3. Confeil 
des Finances, 
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& contre-figne les Ordonnances &c 
“les Acquits patens ou de comptant. 
Ce Confeil fe tient en la prélence 
du Roi. Le Chanceliereneftle chef; 
trois Confeillers d'Etat, dont lun 
Intendant des Finances ; Contrôleur 
général; le Roi arrête les Ctats & 
rôles (a). Grande dire&tion où fe 


(a) Jufqu'à cette époque du rétabliffement 
de ce Confeil, chaque partie de la Finance 
étoit conduite par des Titulairesqui affectoient 
chacun l'indépendanee. Toutes ces Charges 
furent fupprimées, & le Confeil Royal établi, 
afin que les décifions importantes partiffent 
dd cetre unité de fyftêéme & de vue fans 
laquelle les affaires ne peuvent profpérer. 
J'ajoute, d’après un Citoyen patriote , dont 
la lumiere m'a fouvent guidé dans cette par- 
tie du Droit public, qu'il ne faut. pas s'ima- 
giner que l'établiffement feul du Confcil 
Royal eût été capable de produire ce bon 
-effet ; le,génie fupérieur d'un Miniftre bien 
Antentionné , qui voyoit tout par lui-même, 
.qui appelloit à fon fecours les hommes du 
premier ordre en chaque genre , étoit un 
moyen encore plus für d'arriver au but du 
gouvernement. Dans un Confeil, les chofes 


. ne peuvent.être vues que par extrait, & celui 


qui rapporte une affaire fe rend aifément le 
maître de la décifion par la maniere dont il 
expofe les raifons refpectives. Des Bureaux 
particuliers & bien compolés pour la dif- 


jugent 
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jugent les affaires qui jadis alloient 
au Confeil des Finances , mais n’y 
entrent que ceux qui entroient à la 
direttion petite où fe préparent les 
‘affaires & fe jugent Les plus legeres ; 
Contrôleur Général y eft au-lieu de 
Surintendant ; Commiflions parti- 
culieres à peu près comme autrefois. 
Rien de certain ; tout felon les af: 
faires (a). 


cuffion des affaires, formeroient une fureté 
de plus du côté de l'examen & de la furprife , 
féroient un dépôt de lumieres propres a per- 
pétuer les bons principes, à former des lujets ; 
mais le choix he Supérieurs peut feul porter 
cette adminiftration à fa perfection. 

Ce Confeil, fous la Régence, étoit compo- 
fé du Régent, de M. de Villeroi, comme 
chef du Confeil Royal; du Duc de Noailles, 
en qualité de Préfident ; du Marquis d'Effiat, 
en qualité de Vice-Préfident ; de deux Con- 
feillers ; de deux Direéteurs des Finances & 
du Contrôleur Général; de quatre Maîtres des 
Requêtes, & d'un Préfident aux Enquêtes ; 
deux Secrétaires. 

Aujourd'hui 1765, il eft compofé de M. 
le Dauphin, du Vice-Chancelier , de de x 
Confeillers d'Etat, d'un Secrétaire d'Erat, & 
du Contrôleur Général. 

(a) La grande Direction eft le principal 
des départemens dépendans du Conftil des 
Parties; s'y portent affaires costentieufes qui 


Tome IL. 


4, Cham- 
bre des Com. 
ptes. 

Pafq. 2,c. 5. 
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La Chambre des Comptes étoit 
dans l’origne à peu près comme 
ce Confeil (a). Quelques Seigneurs 
& Clercs de la fuite du Roi s’aflem- 
bloient dans une Chambre du Pa- 
fais pour voir les comptes des Bail- 
lifs & Sénéchaux ou des Receveurs, 
& ordonner Ja dépenfe ; mémoires 
& regiftres depuis S. Louis (4). S'y 


intéreffent le Domaine & les Finances; s’y 
fait réponfe aux cahiers des Etats des Pro- 
vinces ; eft compofée aujourd’hui de dix-neuf 
Confeillers d'Etat & du Contrôleur Général 
qui opine après les Commiflaires, mais a le 
droit de demander au Chancelier, avant que 
les opinions foient ouvertes , de lui faire re- 
mettre l'affaire pour en rendre compte au 
Roi. . - 


Petite direction, affaires de même nature ; 


les plus legeres s'y jugent ; aujourd’hui huit 
Confeillers d'Etat ; le Contrôleur Général ; 
les deux Gardes du Tréfor Royal. 

(a) Et comme le Parlement qui étroit le 
nom général que l’on donnoit au Confeil du 
Roi ;.Pafq. Loc. cie, 

(b) Sous lequel ce Tribunal étoit déjà fé- 
dentaire à Paris, puifqu'une Ordonnance de 
12 $ 6 ordonne aux Maieurs & Prud'hommes de 
venir compter devant les Gens des Comptes à 
Paris: On voit encore par le Mémorial de 
S. Juft, fous Philippe de Valois , que cette 
Chambre réfidoit à Paris depuis le temps de 
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trouve l’état de fa maifon en 1261 : 
Préfidens , un Evêque & un Sei- 
gneur en 1316 (a). Jean Nicolai 
en 1406 (4). Maîtres étoient moi- 
tié Clercs, moitié Laics comme au 
Parlement , fouvent les mêmes ; 


S: Louis : eft regardée par anciennes’ Décla- 
rations comme étant Cour fouwveraine , prin- 
cipale , premiere , feule , & finguliere du dernier 
reffort en tout le fait des Comptes & des Finan- 
ces , l'Arche & Répofitoire des Titres & enfer- 
giïemens de La Couronne € du fecret de l'Etat, 
Gardienne de la Régale , & Confervarrice des 
Droits & Domaines du Roï. 

(a) Ce Seigneur étoit le Sire de Sully : de 
ces deux Offices de Préfidens , l’an fut long- 
temps affeété à un Prélat, l’autre à un Sei- 
gneur laïque ; cedernier poflédé par lesGrands 
Bouteillers de France depuis 1397 jufqu'en 
1424 : Préfident Prélat & Préfident laïque juf- 
qu'a Louis XI. 

(8) Sous Louis XII : avoit été Chancelier 
de Naples fous Charles VIIT : & eft chofe 
grandement mémorable, dit Pafquier, que 
cet état de premier Préfident ait été tranfmis 
& continué en quatre fucceflivesgénérations…. 
ce quin'advint jamais à autre famille de Fran- 
ce. Depuis ce temps, cet Office n’eft point 
forti de cette famille qui le poffede depuis 
260 ans. Aymard-Jean Nicolai eft le (es 
tiéme de pere cu fils, & exerce depuis 
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d’abord cinq Maîtres (a), augmen- 
tés de temps en temps : Maitres 
Clercs faifoient examiner & rap- 
porter les comptes par leurs Clercs 
ou Secrétaires , dits petits Clercs, 
ou Clercs d’en bas (4), depuis Au- 
diteurs (c). Correéteurs d’abord par 
commiflion (4), puis Offices {e). 
Un feuil Huwiflier du commencement 
qui ne devoit {çavoir lire (f). Re- 


(a) Trois Clercs & deux Laïcs , augmen- 
tés jufqu'au nombre de huit Maires or- 
dinaires pour les diftinguer des Maïtres ex- 
traordinaires qui furent ajoutés depuis, juf- 
qu'en 1711 que tous furent ordinaires, éroient 
alors dix. 

(8) Parce qu'y ayant deux Bureaux éta- 
blis par François 1, les Maîtres tenoient leur 
féance au Bureau d'en haut, les autres au Bu- 
rcau d'en bas. 

(c) Mot en ufage pour la premiere fois 
dans l'Ordonnance de 1454: 

(d) Exercée tantôt par les Maîtres , tantôt 
par les Auditeurs, Ordonnance de 1319. 

(e) En 1410; étoient deux, tirés des Clercs 
d'en bas; avoient continuelle féance au grand 
Bureau avec les Maîtres; même au-deflus des 
Tréforiers de France , & des Généraux de 
Finance & de Juftice, Regiftre de Janv. 1412 
& 1414. 

(f) En 1455 un Huifier , parce qu'il étoit 


DE FRANCE. 269 
lieur de même (a) ; Garde-Livre en 
1520; Meflagers, depuis Huifliers 
de la Chambre, 18 en 1455 (6). 
L’accroiflement du Domaine aug- 
menta beaucoup les fonétions & la 
dignité de la Chambre qui avoit 
aufli l’Intendance & le Jugement 
des Monnoyes ; elle s’accrut beau- 
coup plus par les Finances extraor- 
dinaires levées fur le peuple. D’a- 
bord on en rendoit compte aux Gé- 
néraux,ouautres Députés des Etats; 
depuis qu’elles devinrent revenus 
certains, comptes à la Chambre, 
Augmentations d’'Officiers fousFran- 


Clerc, & pour ce affez connoiffant en l'écri- 
ture , fut obligé d'obtenir difpenfe. 

(a) En 1492, on fit jurer le Relieur qu'il 
ane fçavoit écrire ni lire, afin qu'il ne décou- 
rit les fecrets des comptes. 

(8) M. Fleuri ne parle.ni de Procureur gé- 
néral , ni d'Avocat, parce qu'originairement 
ceux du Parlement en faifoient les fonétions 
à la Chambre des Comptes. Procureur du Roi 
y fut créé en 14$4; Avocat général, le pre- 
mier fous Louis XI. 2 Grefhers, dès l'éta- 
bliflement ; devoiént être Notaires & Secré- 
taires du Roi: Palquier réclame vivement 
contre l'infraction de cette loi. En 1556, 
Contrôleur des reftes, Commiflion, depuis 
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çois I. Sous Henrill, cette Cham- 
bre faite femeftre en 1551, pour 
doubler les Offices. Cour des Mon- 
noyes démembrée , en même an- 
née (4). Autres Chambres des Com- 
ptes dans les Provinces réunies; de- 
puis, comme Parlement, à propor- 
tion. Rouen, Dijon (4), Nantes, 
Montpellier , Grenoble, Aix, Pau, 
Blois pour l'apanage d'Orléans: car 


(a) Voyez T. I. p. 251. 

(8) Dijon eft la feconde du Royaume par 
fon ancienneté , & parce qu’elle eft dans le 
premier Duché-Pairie de France. Elle exiftoit 
fous les Ducs de Bourgogne de la premiere 
race : fraternité avec celle de Paris. 

Rouen, eft La troifiéme créée en 1543, 
fupprimée en 1553, rétablie en 1580; ne 
fait qu'un corps avec la Cour des Aides par 
Edit de 1705. | 

Grenoble , fous les Dauphins dès 1280. 

Nantes, exiftoit fous les anciens Ducs. 
Aix, doit fon origine aux Comtes de Pro- 
vence , exiftoit dès 1272 : Cour des Aides y 
fut unie en 1555. Dole , établie en 1494 ga 
Maximilien , Roi des Romains, & par Phi- 
lippe , Archiduc d'Autriche, & Comte de 
Bourgogne : unie à celle de Lille, rétablie à 
Dole par Philippe II en 15623 Cour des 
Aides y unie en 1696. Blois, à commencé 
fous les Comtes de Blois de la Maifon de 
Champagne ; a deux Jurifdictions féparées, 


| 
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les Enfans de France en ont pour 
leurs apanages (a). 


Chambre des Comptes de Paris, 5. Chambre 
, ñ PDADCE des Comptes 
11 préfidens ; 70 Maîtres ; 30 CoOr- & paris. 


reéteurs ; 74 Auditeurs ; un Avocat; 
un Procureur du Roi; 2 Grefñers; 
2 Gardes-Livres; 30 Huiflers ; 30 
Procureurs. Commis à la recherche 
des épices. Receveurs des menues 
néceflités. Contrôleur des reftes. 
3 Payeurs des gages. Le tout 257 
Oficiers (4). Préfidens & Maîtres di- 


l'une pour les Comptes , l’autre pour Do- 
maines & Finances de fon reffort. Mont- 
pellier, fous François I en 1522. Unie avec 
Cour des Aides en 1629. Pau, par Henri 
TI, Roi de Navarre , & Souverain de Bearn, 
en 1527 ; celle de Nerac y réunie en 1624, 
unie elle-même au Parlement de Pau en 
1691. Metz, unie au Parlement. 

(a) N'en exifte aujourd’hui aucune ; Cham- 
bre des Comptes de Paris en connoit. 

(8) Aujourd’hui 176$, douze Préfidens, un 
Préfident honoraire ; foixante-dix-huit Maï- 
tres, moitié pour femeftre de Janvier, moitié 

pour femeftre de Juillet , trois honoraires ; 
trente-huit Correcteurs dont dix-neuf de cha- 
que femeftre ; quatre-vingt-deux Auditeurs, 
dont quarante-un pour chaque femeftre , 
plus quatre honoraires ; un Avocat Général; 
un Procureur Général, & un Subftitut; deux 
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vifés eu deux Bureaux (a). Sous la 
Chambre des Comptes de Paris font 
quatorze Généralités (4); de plus, 
tous lies Comptables de la Maifon du 


Grefficrs en chef, & un honoraire ; deux 
Greffiers plumirifs ; un Garde des Livres, 
& un honoraire ; trente Huifliers, non com 
pris le premier ; vingt-neuf Procufeurs , le 
trentiéme Office érant réuni x un Tréforicr, 
Payeur des Epices, & Receveur des Amendes ; 
un Payeur des Gages, & trois Contrôleurs ; 
trois Contrôleurs du Greffe ;:un Contrôleur 
général des Reftes ; 286 en tout. 

(a) Grand Bureau, y font les trois ancicns 
Préfidens du fémeftre ; Maîtres changent tous 
les mois de l'un à l’autre Bureau : Ordres du 
Roi y font apportés, invitations y font faites, 
né Cm fe s’y arrêtent, Inftances de cor- 
reétion & Requêtes d'âpurement y font rap- 
portées & jugées. ÿ 

Second Bureau; les trois autres Préfidens 
du fecond femeftre 3 s'y jugent tous Îles 
comptes , à l'exception de celui du Tréfor 
Royal , des Monnoyes, & de ceux qui fe 
préfentent pour la premiere fois. 

Ces deux Bureaux s’aflemblent pour délibé- 
rer fur Edits,; Déclarations , & autres affaires 
qui ne demandent pas d'aller aux femeftres 
aflemblés. Voyez ci-deflous. 

(Bb) Paris, Soiflons, Amiens, Orléans , 
Chälons, Bourges, Moulins, Poitiers, Li- 
moges, Riom, Lyon, Bordeaux, Montau- 
ban, la Rochelle, Tours; quinze en tout, 
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Roi, ou qui font préfumés près de 
fa Perfonne , comme Garde du Tré- 
for Royal, Tréforier des Parties 
cafuelles &c. Les autres Chambres 
des Comptes de Province en font 
des copies ; procédures fembla- 
bles (a). 

Compte dreffé par un Procureur, «. Compres 
eft prélenté avec le bordereau qui ser 
en eft l’abregé, puis diftribué par 
les Gens du Roi à un Auditeur avec 
les acquits qui font les preuves (&). 


(2) Mais, à l'exclufion de toutes les au- 
tres, celle de Paris enregiftre feule les fer- 
mens de fidélité des Cardinaux, Prélats, 
Abbés , Grands Prieuts de France , & autres 
pourvus de Bénéfices de Fondations Royales, 
& des Chefs d'Ordre qui font fujets au droit 
de Regale, &c. Il feroit trop long d'entrer 
dans le détail des prérogatives éminentes de 
cette Compagnie, & des fonétions particu- 
lieres de fes Officiers ; voyez les Ordon- 
nances. 

* {b) Les Comptables ne préfentent leurs 
comptes par leurs Procureurs qu'autant qu'ils 
font abfens ; fi à Patis , font tenus de les pré- 
fenter avec leurs Procureurs. Procureur Géné- 
ral apporte au grand Bureau Îles bordereaux 
des comptes à préfenter , après quoi entrent 
les Comptables & leurs Procureurs. 

Bordereau ou abregé doit toujours être f- 

M v 
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L’Auditeur examine fur le compte 
précédent & fur les aequits, & mar- 
que fes difficultés, s’il y a omifflion 
de recette où faux emplois dams la 
dépenfe , fi le Comptable a payé 
tout ce qu'il devoit, &c. puis il! fait 
{on rapport au Bureau devantt les 
Préfidens , & les Maîtres dont l’un 
tient le bordereau , un autre le 
compte précédent , un autre less ac- 
quits (a). Le compte jugé, l'Audi- 


pe du Procureur, la date de la préfentaticon eft 
ignée par celui qui préfide & par um des 
Maîtres qui en paraphe toutes les feuilles. 
Les acquits ou piéces juftificatives doivent 
être cotées par premier & dernier. 

La diftribution fe fait en écrivant le: nom 
du Confeiller-Auditeur-Rapporteur au haut 
de chaque bordereau ; puis dépofés aut Par- 
quet jufqu'à ce que le Rapporteur s'en carge. 

(a) S'il y a omiflion de recette ou: faux 
æmploi, Comptable eft condamné au qua- 
druple au jugement de fon compte; fi le 
Comptable doit , il eft pourfuivi par le (Con- 
troleur des Reftes , qui après commandement 
itératif & recordé, fair vendre le mobiliter ; fi 
1e Comptableeften avance, Favance eft rayée 
pour ne rendre le Roi redevable, fauf au 
Comptable à fe pourvoir. 

On juge d’abord fi le Comptable eft: dans 
le cas de l'amende qui écheoit s’il s’efit im- 
mifcé fans titre , fans avoir prêté ferment, 
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teur écrit fur le compte l’état final 
qui eft l’arrêt (4). Le bordereau eft 
mis au Greffe, le compte original 
délivré au Garde-livres avec les 
acquits, & le Comptable en garde 
un double pour fa décharge (4). Les 
articles qui ne font pas clairs font 
mis en fouffrance , fi on préfume 
pour lé Comptable (c) : fi on pré- 
fume contre , c’eftfuperfeffion ; pour 
la faire lever, ou rétablir un article 
rayé, on fe pourvoit par Requête 


dont le même Auditeur eft Rappor- 


donné caution, ou pour n’avoir préfenté dans 
les termes & délais prefcrits; puis on juge en 
détail les ne de recette & de dépenfe. 

(a) Qui cit l'arrêt ou l'arrêté par lequel 
il conftate fi la recette excede la dépenfe ou 
non ; fait mention des fommes tenues in- 
décifes , de celles qui ontété pañlées, de celles 
admifes , rayées , ou en fouffrance ; & dare 
le jour qu’il a aflis l'état final; a deux mois 
pour cela; après quoi remet le compte au 
Parquet & fe fait décharger. 

G) Et le repréfente au Parquet où l'on 
tranfcrit fur un regiftre l'état final dont le 
Contrôleur prend copie pour pourfuivre les 
débets & charges. 

(c) Il y a partie en fouffrance pour dé- . 
bets de quittance où pour formalités : le fonds 
pour débets de quittance ne doit refter que 
deux ans entre les mains du Comptable ; 
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teur (a). Après le compte jugé, un 
Correéteur où d'office ou par ordre 
de la Chambre peut demander que 
le compte lui foit adminiftré pour 
le revoir, chercher les erreurs de 
calcul & autres (2). 11 faut que tous 
Les comptes relatifs foient déjà ren- 
dus, parce que la recette de Fun 
eft compofée de la dépenfe d’un au- 
tre ou de plufieurs. Si un Compta- 
ble tarde à rendre fon compte , 
le Procureur Général le pourfuit , 
comme aufli pour le ‘faire apurer, 
lever les fouffrances., &c. (c). Le 
Contrôleur des reftes a foin de faire 


pour formalités , eft tenu d'en porter le mon- 
tant au Tréfor Royal au bout de trois ans. 

. (a) C'eft ce qu’on appelle Requêtes d’apu- 
tement par lefquelles on prévient les pour- 
fuites du Contrôleur des reftes. Les états fi- 
naux des comptes entierement apurés doivent 
Jui être fignifiés. 

(B) Ce qui rend complette la décharge du 
Comptable , s’il eft conftaté par la correction 

u'il n’y a pas eu d’erreur de calcul, d’omiflion 

de recette , de faux ou doubles emplois , &c. 

(c) Tous comptes doivent être préfentés 
une année après celle de l'exercice expiré, 
Ordonnance de 1669 ; à moins que le Compta- 
ble n’obtienne délais. l'ourfuites opérent amen- 
des , faifie de biens , & emprifonnement. 


4 
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payer les debets & les porter au 
Tréfor Royal. 

Aupremier Bureau, on procede Lips Are 
à la vérification de toutes les Let-,2" Chambre 
tres patentes qui font adreffées à La des Comp- 
Chambre, & font toutes celles qui “* 
regardent les Finances direétement 
ou indirettement , & peuvent chan 
ger quelque chofe en l’ordre des 
comptes : Traités de paix, contrats 
de mariage ou apanages d’Enfans 
de France , aliénations du Domai: 
ne, ventes de bois, conftitutions de 
rentes , créations d'Offices , dons 
particuliers , aubaines |, confifca- 
tions , &c. amortiflement , natura= 
lité , légitimations. Au même Bu- 
reau, on juge toutes les oppoñtions 
à ces Lettres. On y reçoit tous les 
Officiers de Finance, même les Tré- 
foriers de France. On y juge les 
Inftances de corredion, lescontefta- 
tions entre Comptables ou Particu= 
liers qui ont à recevoir d’eux. On 
n’y rapporte de comptes que quel- 
ques principaux , comme du Fréfor 
Royal. Au fecond Bureau fe jugent 
les comptes ordinaires, les Requêtes 
pour décharge de fouffrances ou ré- 
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tabliflement de Parties rayées. La 
Chambre ne juge que ce qui re- 
garde laligne de compte, excepté 
la difcipline de la Compagnie & le 
criminel , comme pour des regiftres 
volés. Ils inftruifent les procès juf- 
qu’à jugement de torture exclufive- 
ment , puis viennent les juger au 
Parlement. 

Chambre des Comptes eft dimi- 
huée d’autorité par éreétion des au- 
tres Chambres de Province, & mul- 
tiplication d’Officiers ; a perdu la 
confiance & le fecret des affai- 
res : le principal fe fait au Confeil 
Royal; on laifle à la Chambre les 
formes. Au Confcil fe drefle l'Etat 
du Roï & l'Etat au vrai: 

e tard Etat du Roix cahier où fe Roi 
Roi, éatau éxplique-la recetté que le Compta- 
Next ble doit faire , & regle tous les ar- 
ticles de dépenfe ; toute autre dé- 
penfe, quoiqu'utile , eft rejettée, & 
Particle rayé. Il faut lettres de va- 
lidation pour le rétablir. Ce n’eft ni 
au Comptable ni à la Chambre à 
juger fi la dépenfe eft utile : c’eft au 
Roi d’ordonner. Etat au vrai, celui 


tete te at 
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qui eft préfenté au Confeil par le 
Comptable aprés fon exercice, con- 
tenant la recette & la dépenfe faite 
ou dûe faire néceffaire, parce que 
la volonté du Roi ou les occurrences 
ont pu changer. Cet état eft comme 
compte abregé qui eft arrêté au Con- 
feil fans examen d’acquits qu'on 
laiffe à la Chambre. 

Quelques Tréforiers comptent 
fans états du Roi. Tréforiers de 
l’argenterie & des menus plaifirs, 
{on état arrêté parle premierGentil- 
homme de la Chambre. Lettres de 
validation : le Roi approuve la dé- 
penfe extraordinaire fans expliquer 
le détail. Memoires de la Chambre 
aux deniers font écroués , arrêtés par 
le grand Maître. Tréforier des Par- 
ties cafuelles, point d'état du Roï 
n'ayant point de dépenfe à régler ; 
tout au Tréfor Royal : Garde du 
Tréfor Royal n’en a point non plus; 
toute fa dépenfe , acquits de com- 
ptant , acquits patents , & Ordon- 
nances fignées du Roi : état au vrai 
arrêté par le Roi, eft le compte 
effectif, 


9. Droitsde 
la Chambre 
augmentés. 
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Chambre des Comptes eft ang 
mentée en droits & revenus par la 
multiplication des Officiers compta- 
les. Plufieurs comptent même des 
deniers qui n’appartiennent point 
au Roi: Tréforiers du Marc d’or qui 
eft un droit fur tous les Officiers, 
& qui appartient à lOrdre du 
Saint Efprit (a): Payeurs des rentes 
fur le Clergé : Echevins des villes 
comptent des deniers communs, 
patrimoniaux , & d’oûtrois : Rece- 
veurs fans exercice , comme des Ai- 
des & du Domaine , avant leur fup- 
preffion : Grenetiers, &c. ne laif- 
fent de compter pour la conferva- 
tion des droits du Roi & des épices 
& droits de la Chambre. Cham- 
bres des Provinces ont peu de fon- 
&ions ; quelques-unes font réunies 
aux Parlemens , ou Cours des 
Aides. 


(a) À été établi par Henri IT au lieu d'un 
droit qu'on prenoit pour preftation de fer- 
ment. On taxoit certains offices à un marc 
d'or , & quelques autres à proportion : ce qui 
a été depuis évalué en argent deftiné à payer 
Jes appointemens des Chevaliers du S. Esprir, 
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Juges des procès deFinanceétoient 10. Juges 
Baillis & Sénéchaux (a) pour le Do- fe Procès de 
maine dans les Provinces , comme 
Chambre du Tréfor à Paris & aux 
neuf Bailliages : appel au Parlement 
prefque rien. 

Elus pour tailles; habitans trop ou 
trop peu taxés peuvent décider qui 
fera Colle&eur (8); doivent vifiter 
les Paroïifles & réformer les quotes 
même d'office; jugent des étapes, 
fubventions , aides (c). 


(a) Puis Tréforiers de France & Généraux 
des Finances en la Chambre de la Finance, 
depuis Bureaux des Finances, & en la Cham- 
bre de la Juftice, depuis Chambre du Tréfor: 
Jurisdiétion du Domaine otés aux Baillis & 
Sénéchaux fous Louis XIII : Bureaux des Fi- 
nances & Chambre du Tréfor unies en 1683 
par Edit, qui fixe la Jurisdiétion du Domaine 
en l’état où elle fe trouve aujourd’hui. 

(8) Ne peuvent le faire feuls , ni lorsque 
les habitans nomment les Colleéteurs dans le : 
tems prefcrit par les Ordonnances ; autre- 
ment ont droit de le faire par Ordonnances de 
1664 & de 1685. 

(c) Connoiïflent centre toutes fortes de 
perfonnes de toutes conteftations Civiles 
& Criminelles pour raifon des tailles & autres 
impoñtions, excepté de celles attribuées fpé- 
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: Cour des Aides, par appel, mêmes 
affaires en premiere Inftance (a); 
Fermes générales & parucuheres, 
baux enregiftrés ; procés entre Fer- 
miers & fous-Fermiers ( b'),fouvent 
évoqués au Confeil , quelquefois 
renvoyés , nulle regle certaine ; 
criées & ventes d'immeubles pour 
débets de comptes {e pourfuivent 


‘cialement à d'autres Juges, comme Gabelles: 
Déclaration de 1736, confirmée par celle de 
1743 ,attribue au Préfident la faculté de don- 
ner: feul la permiffion d'informer & de dé- 
cerner feul les Decrets; peut aufli rendre 
Jugemens extraordinaires & Jugemens pré- 
paratoires , procéder au récollemens & con- 
frontations , & généralement faire toute l'in- 
ftruction & rapport du Procès ; appel aux 
Cours: des Aides qui connoiflent &: jugent 
tous Procès , rant Civils que Criminels au 
fujet des Tailles, Aides , Gabelles , Impo- 
fitions , & de toutes Fermes & Droits du 
Roi. 

(a) Pouvant les évoquer de tous les Tri- 
bunaux où les Parties auroient même des 
attributions particulieres. 

+ ,( 4) Munitionnaires, Entrepreneurs des 
vivres & étapes, Trairans, leurs Aflociés, 
Croupiers, Cautions, &c. Voyez Edit de 
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à la Cour des Aïdes , même oppo- 
fitions fur faifies mobiliaires (a), 
quoiqu’en exécution d’Arrêts de la 
Chambre des Comptes. 

Tréforiers de France , reçoivent la 
foi & hommage des vaflaux du Roi, 
Pairs & autres grands Seigneurs à 
la Chambre des Comptes : autrefois 
jugcoient caufes du Domaine (2). 
Différens pour leur Jurifdi&ion avec 


les Baillis & Sénéchaux (c), comme 


(a) Et connoît de tous débats, discuffions, 
vente d'immeubles , privileges & hypothe- 
ques concernant les Comptables, & le mani- 
ment & adminiftration des deniers Royaux , 
cutre les Tréforiers , Receveurs généraux & 
particuliers, leurs Cautions & leurs Commis : 
de la discuffion des biens des Comptables & 
Gens d’affaires du Royaume, faifie réelle de 
leurs Offices , &c. 

(b) Par eux-mêmes, enfuite commettoiene 
ce foin à des perfonnes veNées dans la Judi- 
cature , puis eux-mêmes dans la Chambre 
du Tréfor ou du Domaine. 

(c) A qui l'Edit de Cremien de 1536 attri- 
bue les Caufes du Domaine, réfervant la pré- 
vention à la Chambre du Tréfor : cette con- 
currence des Baillis modérée par Fdit de 
1543, jusqu'a ce que toute Jurisdiétion leur 
fut ôtée fous Louis XIIT. 
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Tréforiers avec les Cours des Aides, 
comme Généraux des Finances (a) : 
diverfes attributions à eux par Edits, 
en augmentant les Bureaux, depuis 
révoquées (b). À caufe du Domaine, 
ont intendance des ouvrages pu- 
blics, ponts & chaufices : en 1626, 
fuppreflion des grands Voyers , & 
attribution de leur pouvoir & droits 
aux Tréforiers de France qui ont 
ainf la police des grands chemuns, 
pavé, faillies fur les rues (c) :ar- 


(a) Créés par direction des Finances extra- 
ordinaires en 1360, puis réunis aux Tréfo- 
riers de France en 1577, par Edit qui, comme 
ceux de 163$, 1644, 1709 ; conferva ex- 
preffément aux Tréforiers de France & Gé- 
néraux des Finances les mêmes privileges, 
droits d'entrée , féance & voix délibérative 
qu'ils avoient à la. Cour des Aides avant que 
les Offices des Généraux fuffent réunis à 
ceux des Tréforiers. Cette réunion opéroit 
concurrence de Jurisdiétion avec la Cour des 
Aides. 

(4) Diverfes attributions encore par Edit 
de Février 1704, mais révoquées enfuite. 

(c) Parce que la grande Voyerie cit au 
Roi, & qu'en 1626 les droits de la Voyerie 
furent réunis au Domaine , qui eft entre les 
mains des Tréforiers de France. Grandes con: 
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tétent les états fur quoi Receveurs 
des Tailles & Receveurs généraux 
des Finances rendent leurs com- 
ptes (a). 

Intendans de Juftice fouvent ren- 
dent des jugemens qui font autorifés 
au Confeil : ce qui eft néceflaire en 
affaires ou célérité requife pour évi- 
ter les formalités : nulle regle; In- 
tendans plus ou moins autorifés fui- 
vant la confiance du Confeil & la 
nature des affaires (b), 

Mœurs des Financiers : au com- ,, x 
mencement, Juifs & Lombards, Ban- ciers. 
quiers , Marchands; avoient Clercs 
pour tenir regiftres. Différences en- 
tre Officiers & Gens d’affaires : Of- 
ciers,non lettrés la plüpart, avoient 
écriture , arithmétique , procédure ; 


ceftations à ce fujet entre les Tréforiers & la 
Police de Paris, terminées par Déclaration 
du r3 Janvier 1638, qui attribue tout droit 
& Jurisdiétion aux Tréforiers de France du 
Bureau des Finances. 

(a) Doivent faire le département des Tails 
les far les Elcétions de leurs Généralités. 

(Bb) Voyez pour Intendans, tom. 1.p, 101. 
&c. & pour autres Juges, les différentes par 
ties de cer ouvrage. 
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Clercs de Procureurs des Cornptes, 
Commis de Receveurs , &c. Cham 
bres des Comptes & Tréforiers de 
France , riches Bourgeois ou gens de 
fortune: Comptables doivent répon- 
dre du maniment, donc doivent être 
aifés : moindres Officiers doivent 
l'être à proportion, fuivent le rang & 
les mœurs des Officiers de Jufhce; 
plufieurs, gens fans mérite : oifiveté, 
jeu , tables. Gens d’affaires : bafle 
naiflance , ia plüpart valets , Com- 
mis , montent de commuflion à au- 
tres : fous-Fermiers, Traitans, Inte- 
refiés aux Fermes générales, ni let- 
tres,.nt éducation pour la plüpart : 
argent & plaifirs : gain facile & 
grand ; dépenfe à proportion, bâ- 
timens , tables, luxe : plus encore 
fous les Surintendans : crédit, al- 
liänces & charges à leurs enfans : 
plufieurs fe ruinent : Huguenots puif- 
fans par les emplois des Finances ne 
pouvant avoir d'office: jaloufie des 
Officiers titulaires contre les Fer- 
miers & les Traitans (a). Jufqu’ici 
Finance. 


(a) Selon M. Peffelier, Dictionnaire En- 
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eyclo cdique , aïticl: Financier , on peut 
confidéter le Financitr 1°. comme partici- 
pan à l'adminiftration des Finances d'une 
maniere plus où moins direéte, plus où 
moins prochaine, plus ou moins décifive : 
2%, comme faifant pou fon compte en qua- 
Hité de Fermier ou d’Aliénataire , ou pour le 
compte du Roi en qualité de Régifleur , le 
recouvrement des impolitions : 3°. comme 
chargé des éntreprifes de guerre ou de paix : 
4%. comme dépolitaire des fonds qui forment 
le tréfor fouverain , ou la caifle des particu- 
liers qui font comptables envers lt L ie 
Cette profeflion , pour être dignement rem- 
plie, exige le concours des plus grandes qua- 
lités de l'esprit & du cœur, les lumieres de 
l'homme d'Etat, les intentions du bon Ci- 
toyen, & la plus fcrapuleufe exactitude de 
l'honnête homme... 

D'où il eft-indispenfable 1°. que Le Ré- 
gifleur régie, perçoire, adminiftre comme 
pour lui-même. 2°. Que le Fermier ou l'A- 
liénataire évire également la négligence qui 
compromet le droit & la rigueur qui le rend 
odicux. 3°. Que l'Entrepreneur exécute [es 
traités avec une cxaétitude qui mérite celle 
des payemens. 4%. Que les Tréloriers ou 
autres charges à maniment donnent fans 
celle des preuves d’une probité qui réponde 
de tout, & d'une intelligence qui ne prive 
de rien. $°. Que tous enfin étant par leur 
place garans ou responfables envers l'Etat 
de ce qui fe fait en leur nom, où pour le 
Gouvernement , ne doivent employer ( cm 
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fous ordre ) dans le recouvrement & dans 

les autres opérations dont ils font chargés, 

que des gens humains, folvables, intelli- 
ens, & d'une probité bien conftatée. 

C'eft ainfi que tous les Financiers, cha- 
cun dans leur genre & dans l’ordre des pro- 
portions de lumieres , de fonétions , de fa> 
cultés qui leur eft propre & particulier, 
peuvent étre cftimés , confidérés, chéris de 
la nation, écoutés, confultés, fuivis par 
{> Gouvernement, &c. 

Voila le Financier tel qu'il doit être , & 
tels que font encore quelques Membres de 
cet Ordre, fi eftimable par lui-même, & fi 
néceflaire à l'Etat. 
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JE FE R'ANC-P: 


QUATRIEME PARTIE. 
GUERRE. 


À guerre eft le droit de fe note 
faire juftice par force en- Ge, 


tre Souverains (a) : eft né- 
ceffaire (4) , autrement nul 
état ne fubffteroit (c). Autorifé par 


(z) Ainfi M. Fleury reftreint la fignifica- 
tion de Guerrea celle qui fe fait entre Sou- 
verains. Son objet ne demande point de défi- 
nition plus étendue , ni toutes les divifions 

‘on crouve dans les Livres de Droits. 

(& } Pour ramener les Narions à leur état 
naturel les unes à l'égard des autres, c’eft-à- 
dire , à l'état de fociété & de paix , qui eft 
l'érac primitif de l'homme. * 

( «) Etant toujours menacé de fa deftru= 
ion par l'amour déreglé de nous-mêmes, 


Tome II, 
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la loi de Dieu, même par l’Evan- 
gile ; toute puiffance ordonnée vient 
BC Got de Dieu : le Prince & le Gouver- 
n,7.  neur portent le glaive ; inftruétion 
s. Aug. Ep. de S. Jean-Baptifte aux Soldats: 
MS a tt Centenier Corneille : Soldats chré- 
ment les tiens & martyrs (4). Charité pour 
Crus les citoyens eft préférable à celle 
la guerre des étrangers ; choix du moindre 
mal ; eft moralement impoflible que 
guerres fe faflent fans beaucoup de 
crimes ; toutefois eft un droit, & a 
fes régles (£), autrement feroit bri- 
gandage & violence brutale. Ces 
régles fe rapportent à cinq chets, 
1. Pour quel fujet on peut faire La 
guerre. 2. Qui la peut faire. 3. Par 


principe deftructeur de l’état naturel dle paix 
& de fociété ; principe dont il faut par con- 
féquent reflerrer l'activité par la force, quand 
on a employé préalablement toutes les voies 
de juftice ; car, dit Grotius, iv. ZI. ch. 1, 
où les voies de la juftice manquent, là com- 
mence la voie des armes. 

(a) Ces principes font développés d'une 
maniere frapante dans un petit ouvrage de 
M. Fleury , qui a pour titre : Le Soldaz Chré- 
tien , que je donnerai inceflamment au Pu- 
blic ; & politique de Bofluet , Liv. IX. 

(3) Celles de la juftice, de l'équité & de 
l'humanité, 
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quels moyens. 4 Comment il en 
doit ufer. $. Comment elle finit. 


I. Caufèes de Guerre. 


Caufes de guerre font les mêmes 
que du procès entre particuliers (4). 
Défenfe , pour empêcher le tort que 
l’on veut faire ou aux perfonnes ou 
aux biens : l'étranger, par exem- 
ple, veut entrer à main armée pour 
tuer les fujets, les faire efclaves, 
ou fe les foumettre ; pour pillerleurs 
biens , brûler , gâter ; pour empè- 
cher le commerce; ne faut attendre 
le dommage , ni le prévenir de trop 
loin (4) : non permis de commen- 


(a) On diftingue raifon juftificative & 
motif : motif ou caufe c’eft la même chofe; 
fouvent n’eft qu'utilité & convenance : on 
ne montre pas toujours la vraie caufe au 
public. Raïfon juftificative ou prétexte dé- 
guife fouvent la raifon de juftice , & n'en 
a que l'apparence : motifs honnêtes & raifons 
uificatités fondées doivent concourir pour 
faire entreprendre une guerre. 

L'intérêt eft en général caufe de guerre. 
L'injure eft déjà faite, ou menace : le but 


1. Défenfes 
2. Répéti- 
tion de cho- 
fes ufurpées. 
3. Ou dues. 
4. Vengeans 
ce des injus 
LES 


de la guerre eft donc de prévenir ou de. 


venger l'injure. 


(6) Ce feroit l'effet d'une crainte quel=. 
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cer la guerre fimplement pour affoi- 
blir l'ennemi (a). 2. Répétition des 
chofes ufurpées : l’étranger a fait 
efclaves ou prifonniers ; enlevé bé- 
tail ou meubles; pris villes ou pla- 
ces , &c. 3. Répétition des cholfes 
dûes , foit pour réparation de dom- 
mages faits en chofes qui ne font 
plus en nature comine fruits con- 
fumés , argent exigé, frais d'autre 
guerre ; foit pour exécution des trai- 
tés : on a promis en faifant une paix 
de livrer telle place, payer telle 
fomme ; de même en une alliance 
ou confédération; en un mariage 
de Prince : Souverains font tenus de 
leurs promeffes faites , principale- 
ment avec ferment ; nulle autre fu- 
reté entre eux : font dües aufli les 
chofes données , leguées ou échues 
par fucceflion teftamentaire ou ab 
inteflat , fuivant les Loix de chaque 
pays. Droit privé appliqué aux in- 
térêts des Souverains par les Do- 


quefois mal fondée : on diroit,comme Vibius 
Crifpus dans Quintilien : Qués tibi fic timere 
permifit ? 

(a) Quand même on prévoiroit , difent 
guelques Politiques, que fa trop grande puis- 
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€teuts modernes (4) ; hors les réoles 
de ,prefcription (b). De là tant de 
prétentions des Souverains les uns 
fur les autres. Sont dûes auffi les 
peines pour infraétion de traité, foit 
exprimées particulierement, comme 


le dédit d’un compromis ; foit com- 


prifes fous l’obligation générale de 


tous les biens. 4. Vengeance des in- 
jures. Prince offenfe cn fa perfonne 


fance dût un jour nous nuire. Vattel, L. III, 
Ch. IL. $. 42 

(a ) Cette application du droït ptivé aux 
intérêts des Souverains a été faite pat ceux 
des Docteurs modernes qui fe font accoutu- 
més à décider par le droit Romain les que 
ftions fur la fouveraineté. C’eft ainfi que 
Grotius part fouvent du droit privé , qui a 
directement pour objet l'intérêt des particu- 
liers , pour établir le droit public qui a pour 
objet Putilité commune des peuples confi- 
dérés comme corps politique. L'un & l'autre 
droit a une fource commune , le droit na- 
turel : mais comme on a fenti là nécefhité 
de modifier ce droit à l'égard des parricu- 
liers , on auroit dù fentir également la né- 
ceflité de modifier aufi le droit privé quand 
on a voulu l’appliquer à l'intérêt du corps 
politique. Des Doéteurs plus modernes , tels 
que Wolf & Vatcel, ont rétabli l'ordre en 
cette matiere. Voyez leur préface. 


(4) Voyez ci-après, if 
N 11} 
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ou en fon honneur : Ambafladeurs 
maltraités : tous autres fujets , fi l’in- 
jure eff atroce ; & s'il y a déni de 
juftice; même , Vengeance du genre 
humain contre ceux qui violent ma- 
nifeftement les droits les plus clairs 
de la nature; comme barbares qui 
mangent les hommes, qui ne gar- 
dent aucun traité : pirates, voleurs 
publics , &c. (a). 
Grot.2.c. … Religion n’eft caufe de guerre par 
se” #? foi (6): barbares fans religion font 


(az) C’eft alors une injuftice générale, & il 
eft de l'intérêt du genre humain qu’elle foit 
réprimée ; car il n’y a ni fureté ni fociété, s'il 
n'y a plus de juftice. 

(8) Parce que la Religion n’enfcigne rien 
que de conforme à la droite raifon , rien qui 
ne foit propre à reflerrer les liens de la fo- 
ciété ; elle eft route juftice & charité, Les 
maximes ne tendent qu'à la paix univer- 
felle ; ainfi la Religion n'eff caufe de guerre 
par foi. Elle ne l'eft rout au plus qu'acci- 
dentellement & pour des caufes qui, dans 
leur principe, lui font abfolument étrange- 
res, C'eft ce qu'on pourroit prouver même 
par la caufe premiere des guerres qu'on ap- 
pelle, fans raifon , Guerres de Religion , &, 
plus faufflement encore, guerres faintes. 11 
n'y a que la mauvaife foi, l'ignorance ou 
lc fanatisme qui confondent les abus avec 
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auf d'ordinaire fans foi & fans hu 
manité : fuperftitions cruelles, com. 
me d'immoler des hommes ou fe 
brûler , femmes Indiennes, puniffa- 
bles (4) : ceux qui violent leur pro- 
pre religion (4), quoique faufle, 
puniflables : Mahométans faifant 
profeflion d'établir leur Religion par 
les armes, & de détruire ou d’affu- 
jettir quiconque ne l’embrafle , en- 
nemis publics (c):Chrétiens perfécu- 


Ja chofe , la Religion avec la conduite quel- 
st irréguliere de ceux qui la profef- 
ent. 

(a) En ce que ces barbares violent mani- 
feftement Les droits les plus clairs de [a na- 
ture. 

(b) Sans doute dans les points où elle 
s'accorde avec les principes effentiels de Ia 
Joi naturelle, & dans les chofes qui intéres- 
fent l’ordre public. 

( c ) Parce qu'une Nation n’a pas droit de 
prefcrire à une autre telle ou telle façon de 
penfer, fur-tout en ce qui ne bleife point la 
Joi naturelle; & plus païticulicrement encore 
en ce qui concerne la Religion. La Religion, 
pour être utile, doit être dans le cœur; les 
voies de fait ne l'y mettent pas : elles ne font 
que des hypocrites , des traîtres ; elles in- 
fultent à la vraie Religion ; elles font con- 
traires à l'esprit & à la parole de Dicu, 
Perfuader , non perfécuter. L | 

N iv 
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des Alliés, 
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tés feulement pour la Religion, per 
vent être défendus par tout autre 
Souverain comme innocens Oppri= 
més (2). Toute guerre pour la Re- 
hgion fe réduit ou à cette caufe de 
défenfe d’innocens, où à la puni- 
tion de fujets rébelles (4). 
L'intérêt des Alliés fournit autant 
de caufes de guerre à proportion que 
l'intérêt propre : défenfe contre qui 
leur veut nuire:répétitionde cequ'ils 
ont perdu injuflement , ou de ce qui 
leur eft dû pour quelque caufe que 
cc foit: vengeance de leurs injures: 


__ (a) Je ne crois pas que cette propofition 
doive être prife féparément de celle qui pré- 
cede ; je crois même qu'il faut fuppofer que 
ces Chrétiens perfécutés forment Nation pour 
que tout autre Souverain puifle les défendre 
comme innocens opprimés, Car s'ils appar- 
tiennent au Souverain qui les perfécute, 
nul autre ne doit les défendre, c'eft à eux 
d'obéir ou de fouffrir ; s'ils font étrangers, 
c’eft encore à eux d’obéir, de fouffrir , de fe 
retirer, fur-tout fi le Souverain veut les forcer 
de violer les droits les plus clairs dela mature. 

(8) Parce que le Souverain a pouvoir fur 
les actes extérieurs en général, & fur les aêtes 
extérieurs de Religion, en tant que ces actes 
intéreflent l'ordre public. Voyez T. 1, p.192. 
Police pour les mœurs, Note 6 
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fuvre les termes des traités parti- 
culiers pour fçavoir de qui on doit 

rendre l’intérêt, contre qui & juf- 
qu'où (2). Examiner fi la guerre 
que font les Alliés eft jufte avant 
que d’y prendre part (b). 

La prefcription n'a lieu entre Sou- Go, 2. e, 
verains , parce que c’eft fin de non- 
recevoir, donc fuppofe un Juge qui 
reçoive ou refufe l’a&tion. Tant que 
le Souverain a droit , rien ne l’em- 
pêche de pourfuivre ; mais fuppofe 
bonne foi, & ignorance de l’ufurpa: 
tion , ce qui ne fe peut en grandes 


(a) Ces traités établiffent ou fociéré de 
guerre , ou troupes auxiliaires, ou fubfides, 
ou garantie ; & il y a encore bien des de- 
grés dans ces fortes de ftipulations. Il s'agit, 
dans l’occafion , de déterminer les cas dans 
lesquels on doit agir en conféquence de 
l'alliance , ceux ou la force des engagemens 
fe déploie. C’eft ce qu’on appelle le cas de 
l'alliance, cafus fœder:s. Voyez Vattel, L. III. 
Ch. VI. 

(8) Et fi l’on a espérance de réuflir : car 
on ne doit rien quand le falut public feroit 
trop expolé , quand on eft hors d’étar de 
fournir. Si plufieurs Alliés attaqués à la fois, 
préférence au plus ancien , au Protecteur. 

Idem. Des amis & de ceux qui font injufte- 
ment infultés, 2 

N v 


| 
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Scigneuries ; car hifloires & titres 
reftent. Prefcription doit avoir cer- 
tains temps : aucune loi qui ait pu 
prefcrire ce temps aux Souve- 
rains (4). Droit Romain mal ap- 
phiqué à ce fuet par les Docteurs : 
il eft facile aux Souverains d’allé- 
guer minorités , violence , impofii- 
bilités d'agir (5). Toutefois le fon- 
dement des prefcriptions de ne laif- 
fer les Domaines incertains, eft prin- 
cipalement néceflaire entre Souve- 
rains (c). Peu d'Etats qui ne paroif- 


(a) En effet il eft impoffible de déterminer 
à leur égard le nombre d'années requis pour 
fonder la prefcription ordinaire ; ce qui dé- 
pend de la nature de la chofe dont la propriété 
eft disputée , & des circonftances ; mais il n’y 
a point de difficulté pour la prefcription im- 
mémoriale : elle met le droit du poffeffeur à 
couvert de tourc éviction. 

(8) Et plus encore l’impoftbilité ou ils 
font ordinairement d’aliéner ce qui appar- 
tient à l'Etat; ce qui fait que leur filence 
ne peut faire préfumer un abandonnement 
de leur part, ni faire préjudice à la Nation, 

{c) Parce que la tranquillité des peuples, 
le falut des Etats, le bonheur du genre hu- 
main ne fouffrent point que les pofleffions , 
JEmpire , & les autres droits des Nations 
demeurent incertains , fujets à çonteftation., 
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” fert ufurpés dans l’origine. Plufieurs 
dont divers Souverains prennent le 
titre (a), comme pour conferver 
leur droit ; s’en tenir aux dermiers 
Trairés de paix & d'alliance. 

| Sujets ne peuvent avoir de caufe 
légitime de guerre entre eux ni con- 
tre le Souverain. Se verra enfuite. 

Toute autre caufe de guerre ,hors Gros, 2. c, 
celles ci-deflus , eft injufte. Diftin- ?* 
guer les prétextes des vraies cau- 
fes(b) : Guerre brutale, mème fans 
prétexte : injufte , fous faux pré- 
texte. Caufes que l’on n'ofe mettre 
en manifeftes, mauvaifes, comme 
defir de gloire, tel feroitun Avocat 
qui feroit un procès injufte pour 


& toujours en état d’exciter des guerres fan- 
glantes. D'où néceflité d’admertre entre les 
peuples La prefcriprion fondée fur un long es- 
pace de remps. Cette prefcription paroît afiez 
conféntie parmi les peuples, puisque , dans 
Porigine , peu d'Etacs qui ne foient ufurpés, 
& cependant peu d'exemples de réclama- 
tion. 

(a }Manufer. porte en marge : Roi d’An- 
glererre & de France, Roi de Suede & de 
Dasemarc : n’eft plus d'ufage. 

(à) Voyez ci-deflus. $. 1. Caufes de la 


gucxie, 
K y] 


Aug. 4. civ. 
Dei c.in fine. 
N7, Lib. #2, 
contra Fauft, 


Ge 74 
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montrer fon éloquence ; defir d’aug: 
menter fa puiflance ou fes reve- 
nus (4): avarice , fource des bri- 
gandages. Caufes qui ont appa- 
rence de jufice : chercher meil- 
leures terres, cultiver des peuples 
malgré eux , les mettre fous un 
meilleur gouvernement , &c. VC- 
ritable valeur doit être une parfaite 
quftice. Juftice de guerre difficile à 
connoître à qui la doit faire, beau- 
coup plus qu'en affaires particulieres 
où intérêts font moindres & pañlions 
moins fortes ; d’ailleurs , en ce der- 
nier cas, les mêmes ne font juges 
& parties : importe beaucoup plus, 
dans le premier cas, à caufe des 
conféquences immenfes. Qui eft 
caufe d’une guerre injufte fe rend 
coupable de tous les crimes qui s’y 
font , & de tout ce qui s’y feroit 
licitement , fi elle toit jufte. Seroit 
néceffaire que les Sonverains & leur 
Confeil fuflent fort inftruits en mo- 
rale , Jurifprudence , Hiftoire , tant 
pour les exemples que pour les trai- 


(a) Quid aliud eff quam grande Llatroci: 
aium nominandum ? S. Aug. loco cit. 
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és & titres de leurs droits; qu'ils 
_ fuflentpatiens, attentifs , laborieux, 

pour démêler ces dificultés: dans le 
doute , plutôt la paix (a). Ne fe fer- 
vir des armes qu'après avoir tenté 
tous autres moyens de fc faire ren- 
dre juftice (4). Eft rare qu'il y ait 
une guerre jufte de part & d’autre, 


(a) En tout ceci, diftirguer les cas évidens 
& les cas douteux ; les éroits effentiels, des 
droits moins importans. Si le droiteft clair, 
inconteftable | & en matiere effentielle , ne 
rien négliger pour faire entendre raifon à 
fon adverfaire ; puis, sil ne l’entend pas, 
ne prendre confeil que de fon courage & 
de fon épée 3 même commencer par les 
armes plutôt que de s’expofer à être acca- 
blé en temporifant : il y auroit alors pericu- 
lum in mor&, Au refte cette maxime eft 
très-délicate dans la pratique. 

Si le droit eft douteux , propofer des cen- 
férences, arbitrage, ou transa@ion, fur-tout 
encore sil ne s'agit de droits eflentiels : 
facrifier même quelque chofe : un leger fa- 
crifice eft-il comparable aux frais, aux 
maux , à l'incertitude de la guerre? Si en- 
nemi abfolument intraitable , recourir aux 
armes. 

(8) Ces moyens font l'accommodement 
amiable , la transaction , la médiation, 
l'arbitrage , les conférences & congrès ; en 
tour cela, bonne foi réciproque, 
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à caufe de la commodité de prendre 

confeil & s’éclaircir de la juftice ; 

commodité que n’ont pas les parti- 
V. Aug. 22, Culiers , d’où vient que quelquefois 
conti Faut. tous les deux plaident juftemnent : 
€, 70 L ed , ÿ Pis 2 LES 

ce qui n’eft que l’obfcurité du droit. 


IT, Qui a droit de Guerre. 


Quiconque peut avoirjuftice d’ail- 
leurs n’a droit d’ufer de violence : 
autrement Loix , Magiftrats, Juge- 
mens feroient inutiles ; donc regu- 
lierement nulle force permife entre 
particuliers. Si le mal eft irrépara- 
ble , & non loifir de recourir à la 
Juftice ; alors permis. Armes font 
contre voleurs ; permis de repoufler 
la force par la force , ou de repren- 
dre fur le champ ce qui a été en- 
levé, non de fe venger (z), parce 
que cela n’eft preffé & fe peut faire 
par Juftice. 

1 Suets Mais nul droit au fujet de faire 


mont droit 

de faire ja i 

guerre au (a) Les Payens les plus fenfés ont con- 

Souverain, damné la vengeance, Elle eft contraire aux 

. . D ff . 

principes de la nature raifonnable & focia- 
ble, donc contraire au droit naturel. Voyez 
Grotius, Liv. II. Ch. 20, $, s.n.4, 
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Ma guerre au Souverain, ni d'ufer 
d'aucune violence contre [ui (a) où 
contre ceux qui exécutent fes or- 
dres, quoiqu'il n’y ait voie de fait 
contre lui: fujet doit fouffrir l’in- 
jufice & l’oppreflion : autrement, 
anarchie : chacun fe fera juge en fa 
caufe , refufera d’obéir, ne cédera 
qu’à la force. Obéir en tout ce que 
Dicu ne défend manifeftement (b) : 
en ce que Dicu défend, défobür 
fans réfifter , fuir ou fouffrir le mar- 
tyre (c). Injuftices particulieres font 
moindres maux que lanarchie (4); 
la puiffance n’eft pas fouveraine, 
fi elle me peut tout , même le mal 
impunément. Mais le Souverain qui 
abufe de cette impunité nuit à fa 
puiflance , fe fait hair, jette fes 


- {a ) Parce que quiconque s'eft foumis à un 
Juge, ne peut plus juger lui-même de fes 
prétentions. 

(8) En tout ce qui ne viole point Les droits 
les plus clairs de la nature. 

(ce) Voyez mœurs des Chrétiens, par 
M. Fleury , & Notes ci-deilus. 

(4 ) Et doivent être facrifiées à la paix & 
au falut de l'Etat, en faveur des grands 
avantages qu'on retire de la fociété, & du 
chef de la fociéré, 
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fujets dans des crimes qui puniffent 

les fiens ; dangereux d’irriter la mul- 

titude où il y a peu de vertu ; mais 

il la faut héroïque . cette vertu 

pour fouffiir une grande oppreflion. 
V. Grot. Grande variation en France fur 


LT CA , : N 
2. * l'application de ces maximes. 


2. Quelufi- Sous les deux premieres races 


ge de ces ma- ‘ ; 
ximes fous droit de faide ou vengeance du 


premiere & meurtre par les parens du mort 


feconde ra- À 
ces. contre le meurtrier & fes parens 


Faide, jufqu'à ce que l’on eùt payé la 
compofñition ou fait accord ; ef- 
péce de guerre privée (a). De là, 


(a) Le mot fuide vient originairement des 
Germains , & fignifioit inimitié , inimitié ca- 
pitale. Dans ces premiers temps, les querel- 
les a@ives & pañlives de chaque particulier 
éroient celles de toute fa parenté. Les pa- 
rens du tué ou du bleffé, en quelque degré 
d’éloignement qu'ils fuffent, avoient droit 
d'en prendre vengeance fur les biens & fur 
la perfonne du coupable & de tous fes pa- 
rens, faidam portabant, jurabant ; où, in- 
faidiabant. 

On accorda par la fuite au coupable & 
à fa famille la Éculré de s’en rédimer par 
une certaine quantité de beftiaux qu’on don- 
noit aux parens de l'offenfé, & qui faifoie 
cefler à jamais l'inimitié : c'étoit jaidam 
pacificare ; deponere. On appella ceka par la 
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. défier (a) : défié étoit en furcté à 
l’armée , au Parlement , à la Cour 
du Prince, & en y allant. Duel ,au 
. défaut de preuves, moyen ordinaire 

de terminer les différends (2). Le 


faite, compofer pour racheter fa vie, com- 
ponere de wird. Voyez fur les compofitions 
Esprit des Loix, Liv. 30. Ch. 19. & 20. 
Quelquefois aufli la fade cefloit par Le fer- 
ment; ou en abjurant la famille du cou- 

able , mais alors on n'avoit plus de droit 
à la fucceflion. 

Ce droit de faide étoit donc un droit 
de guerre de famille à famille, de particu- 
lier à particulier. Voyez toute la date 
vinot-neuviéme de Ducange fur Joinville, 
L'ufage s'en eft perpétué pendant plus de 
onze cens ans , & il n'étoit pas encore en- 
tierement aboli fous S. Louis. Les duels en 
font des reftes. 

Le Roi avoit la faide, comme les particu- 
Jiers ; c'étoirt faida regia. 

(a) Diffidare more Saxonico : expreffion 
employée par Thierry de Niem dans fon 
Traité des Droits de l'Empire publié en 1412, 
& par autres Auteurs. Voyez Gloff. Duc. 
verbo : Diffidare. 

(&) Les duels, comme nous venons de 
le dire, font des reftes du droit de faide, & 
tirent leur origine de la Germanie. Il eft 
fait mention des duels dans la Loi Gom- 
bette faite en sor. par Gondebaud Roi de 
Bourgogne. Cet ufage barbare pafla ainf en 
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Roi ne pouvoit faire la guerre fans 


France, où il plut beaucoup au caraétere 
uerrier des François. Il étoit admis dans’ 
a décifion de toutes fortes d’affaires Civiles 
& Criminelles, où il n'y avoit preuves pu- 
bliques. Perfonne n’en étoit exempt , fi ce 
n’eft les femmes, les malades, bleilés, ceux 
au deffous de vingt-un ans & au deflus de 
foixante , & les Juifs. 

Duel étoit ordonné par le Juge Haut- 
Jufticier , même par les Rois & les Parle- 
mens ; on en voit des exemples jusqu'au 
quinziéme fiécle : étoir même aurorifé par 
PEglife , ordonné par le Juge de l'Evêque : 
Pape Eugène confulté à ce fujet répond : 
Utimini confuetudine vefträ. On trouve dans 
les anciens Miflels : Miffa pro duello. 

Etoit affujetti à des formalités qu'on peut 
voir au Gloff. de Ducange, mot : duellum ÿ 
ê& Hift. de Fr. de Vely, Tom. IV. p. 110. 

Louis VII. commença à reftreindre l’ufage 
des duels en 1168. S. Louis s'y oppola de 
toutes fes forces dans fes établiffemens pu- 
bliés en 1270. Philippe le Bet après l'avoir 
défendu inutilement , en donne un formu- 
taire très-déraillé en conféquence de fon 
Ordonnance de 1306. Plufeurs reglemens 
à ce fujet parle Roi Jean en 13548 13663 
Edit de 1569; Ordonnance de Blois, arr. 
194; Arrêt du Parlement, 1599 : ces défen- 
fes renouvellées par Henri IV en 1609, par 
Louis XIII en r6:1 & fuiv. Mais il ny à 
point là-deflus de reglement plus ample que 


e] La f 
Ja Déclaration de Louis XIV, Août 16794 
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% le confentement du peuple, qui l’y 
 forçoit quelquefois (a). 


Sous la troifiéme race, droit de Foy troi- 
ne, 


guerre entre tous les Seigneurs ÿ pucange , 
refte des défordres & de l’anarehie Difien, 29. 
pañée, lequel enfin fe tourna en : 
coûtume & en droit. Tréve de Dieu: 


reglemens poftérieurs n’en font que l’expli- 
cation. Aujourd'hui le duel n’eft plus une 
fureur, mais il fubfifte encore, & fubfiftera, 
malgré la rigueur des loix , jusqu’à ce qu'on 
ait détruit le fatal préjugé qui attache l’in- 
famie au refus d'un défi criminel. Que penfer 
des progrès de notre Philofophie qui ne nous 
a pas encore guéri de cette maladie ? 

(a) Et quelquefois refufoit fon confen- 
tement. Dans ces premiers temps toutes les 
grandes affaires de la nation {e traitoienc 
au champ de Mars , enfuite champ de Mai ; 
on y faifoit la revue des troupes ; on y dé- 
libéroit de la guerre & de la paix, &c. Le 
Roi, ou te Maire de fon Palais, propofoic 
les queftions qu'on devoit examiner ; l'As- 
femblée délibéroit ; la pluralité des voix 
emportoit la décifion 3 ce que. la Diére 
avoit prononcé devenoit loi de l'Etat. Ainfi 
Clovis voulant faire la guerre aux Vifigoths, 
allemble le Parlement ouDiéte : fon dis- 
cours €ft approuvé de tous, chmque pla- 
cuiffet omnibus hic fermo , dit Greg. de Tours, 
&c. Thierri en fait de même pour la guerre 
de Thuringe, &c. C'étoit l’aflemblée géné- 
rale où le peuple étoit convoqué, 
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certaines perfonnes exceptées de fa 
guerre en tous temps; certains temps 
de l’année & certains jours de la fe- 
maine auffi exceptéspour toutes per- 
fonnes (a). Regles de ces guerres pri- 


(a) Depuis'le regne de Louis le Débon- 
haire, l'autorité fouveraine étroit peu res+ 
peétée par roût l'Empire François. Chaque 
Seigneur prétendoit avoir droit de fe faire 
juftice à main armée ; & comme les Sei- 
gneurs fe mulriplioient à Finfini, ce n'étoit 
que pillages & violences ; elles avoïient pañlé 
én coutume , & n'étoient plus régardées 
comme des crimes. Ceux qui y éroient les 
plus expofés étoient les Marchands, les 
Aïrtifans, les Laboureurs & le refte du menu 
peuple. .... mais fur-tout les Moines & les 
Clercs. Regles de ces guerres fe voient dans 
les anciennes Coûtumes d'Amiens, de Nor- 
mandie, &c. On cherchoit depuis long-temps 
le remede à un mal fi contraire non-feule- 
ment à la Religion Chrétienne, mais à la 
fociété civile dont il fappoit les fondémens. 

Premier Réglement à ce fujet dans un 
Synode tenu au Diocèfe d’Elne en Rous- 
fillon l'an 1027. Défenfe dans tout le Comté 
d'attaquer fon ennemi depuis None du Sa- 
- medi jusqu'a Prime du Lundi : d'attaquer 
Moine ou Clerc marchant fans armes, ni 
un homme allant à l'Eglife ou en revenant, 
ou marchant avec des femmes ; fous peine 
g'exçcommunication qui étoit convertie au 
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£es dans les anciennes coutumes : 
chacun faifoit guerre à fon pair fans 


> bout de trois mois en anathême. Pricres ; 
pénitences publiques à cet effet. Parcilles 
_téfolutions en Bourgogne. 
-_ L'Evêque de Soiflons & l'Evêque de Beau- 
vais voyant que par la foibleffe du Roi Ro- 
bert, le Royaume fe ruinoit, les Coûtumes 
du pays étoient méprifées, & la Juftice aban- 
| donnée , crurent rendre fervice à l'Etat en 
établifant cette paix. Gerard de Cambrai 
follicité par eux d'y confentir, le refufa , 
difant (‘& ceci elt remarquable dans l2 
bouche d’un Evêque de ce temps-l1) que 
c'éroit troubler FEglife en entreprevant fur 
l'autorité Royale. Car, ajoutoit-il , l'Eglife 
doit être gouvernée par deux fortes de 
perfonnes , par les Rois & par les Evêques : 
c'eft au Roi qu'il appartient de réprimer les 
féditions par la force, de terminer la guerre 
& faire la paix , &c. Il y confencit cepen- 
dant, bien qu'a regret. Mais presque tous 
ceux qui jurerent cette paix violerent leur 
ferment. Cetre Treve, dite Treve de Dieu, 
parce qu’on croyoit que Dieu l'avoit approu- 
vée par un grand noimbre de punitions, 
ds Jes guerres civiles & particulieres 
fe rallumerent avec plus de fureur. D'où 
établiffement d'une nouvelle confédération, 
fous le nom de la Confrairie de Dieu, ou 
del’ Agneau de Dieu. On vit en peu de temps 
une affociation nombreufe d'Evêques, de 
Prélats , de riches, de pauvres qui s'engage- 
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préjudice de la Cour du Seigneux 
commun qui pouvoit faire juitice. 
Caufes de ces guerres étoient meur- 
tres ou autres injures atroces. Faide, 
principal fondement : défiances fo- 
lemnelles, non quand le fait étoit 
notoire ; autrement , trahifon. Pa- 
rens compris en la guerre de plein 
droit, amis s’y mettoient : parens 
communs Ctoient neutres : Tréve 
jufqu’à certain terme , afin que tous 
pufient en avoir connoïflance (4). 


rent par ferment à pourfuivre ceux qui 
troubleroient le repos de l'Etat & de l'Eglife, 
Ils y furent excités par un Bucheron qui 
difoit que la fainte Vierge lui étoit appa- 
rue , & lui avoit donné une médaille où 
elle étoit repréfentée aux genoux de fon 
Fils avec cette Légende : Agnus Dei, qui 
tollis peccata mundi , dona nobis pacem. 

Treve de Dieu confirmée encore au Con- 
cile de Narbonne en 1054, au Concile de 
Clermont en 109$, au Concile de Rouen 
en 1096, au Concile de Saint Omer en 1099, 
au Concile de Troyes en 1107, au troifiéme 
Concile de Latran en 1179. Les temps & les 
jours ont été réglés dans ces mêmes Conci- 
les. Voyez Hiftoire Eccléf. Liv. 59. & fuiv. 
Velly, Hift. de Fr. Tom. II. Gloff, de Du- 
çange, &c. 

(a) Et s’y préparer : ne commençoit que 
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Quarantaine le Roi (4): Vaflaux 
& Sujets compris ; perfonnes ex- 
ceptées : Femmes , Clercs , Reli- 
 gieux , Pclerins, abfens fans fraude, 


trois jours après le défi: & quarante jours 
“après pour les parens qui n'étoient pas pré- 
4 au défi. 

( a )Foudres fpirituelles ont peu d'effet fur 
des cœurs guerriers & vindicatifs ; Princes 
temporels y joignent leur autorité, ou plutôt 
font forcés de compofer avec cette coutume 
barbare. S. Louis ( d’autres difent Philippe 
Augufte) rendit cette fameufe Ordonnance 
qui défend avant les quarante jours expirés , 
d'attaquer les parens de ceux qui ont droit 
de déclarer la guerre , ou qui la déclarent 
réellement pour quelque caufe que ce foit; 
quiconque contrevenoit à cet Edit, devenoit 
coupable de haute trahifon , & étoit puni de 
mort. C’eft ce qu’on appelle la Quarantaire 
le Roi. Si quelqu'un étoit tué dans ces que- 
relles de Citoyen à Citoyen, de chacun no- 
mveal mort , On commandoit quatre quarantai= 
nes , lesquelles quarantaines furent toujours 
bien tenues , quelconques haisnes il avinff entre 
les Parties, Dès-lors on ne vit plus que de 
juftes guerres , ou l'on fe trouvoit préparé 
de part & d'autre. Les campagnes furent ha- 
bitées & cultivées fans crainte : la vie des 
particuliers cefla d’être expofée à mille acci- 
dens imprévus. Veliy , Hiftoire de France, 
Tom. Il. p. 366, 
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Eglife faifoit la guerre par fes Vaf. 
faux ou Avoués. Communes de 
Bourgeois la faifoient auf : Vaf- 
fal ne la faifoit à fon Seigneur, fi- 
non aprés déni de Juftice : fe ter- 
minoit par traités , ou de l’autorité 
du Seigneur , ou par médiation de 
Prélats ou autres amis communs. On 
obligeoit l’un de donner aflurement 
à l’autre (a) : paix conclue, fignée, 
fcellée & aflurée par ôtages ou cau- 
tions , homologuée en la Cour du 
Seigneur. Souvent on décidoit pour 
le duel (#). Paix brifée ou con- 
travention à quelqu’une des loix 


(a) C'étoit l’une des quatre manieres de 
finir cette guerre qu'on appelloit guerre par 
coutume : fe faifoit en la Cour du Scigneur à 
Ja requête de l’un des contendans, étoit jurée 
par l’adverfaire pour lui & fes ayans caufe, 
en ces termes : Dorninus N. non habet gardam 
de me, nec de meïs , nec ipfe , nec fur. L'effet 
étoit de donner pleine & entiere füreté & à 
toujours. Alors la paix étoit conclue, &c, 
Voyez anciennes coutumes , & Ducange, 
Differt. 29. fur Joinv. 

(b)Paix , feconde maniere de finir {a 
guerre : duel, troifiéme maniere : quatriéme 
maniere, quand vengeance du crime où mé- 
fait avoit été faite par voie de Juftice, felon 
les formes ordinaires, d 

L* 
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de la guerre, étoit crime de tra- 
hifon. 

Grand abus de ce prétendu droit: 3. Abus de 
peu de guerres qui ne fuffent in- Ed ‘8 
juftes où dans la caufe ou dans 
_ Pexécution : rébellions fréquentes 
“contre les Seigneurs & contre le 
Roi: forterefles par tout : Provinces 
_ ruinées : ni Agriculture ni Com- 
 merce. Grand attachement de la 
Nobleffe à conferver ce droit (a): 
atteintes par S$. Louis (4) : défenfes 


(a) Jusqu'à Le foulever, pour le conferver, 
cn An 
(4) Saint Louis dans fes établiffemens dé- 
termine les occafons dans lesquelles l'ufage 
accorde ou refufe {a bataille , les armes des 
tenans , & la peine du vaincu. Voyez Velly, 
Hiftoire de France, Tom. VI. p. 108. & fuive 
Mais ce reglement n'eut d'effet que dans 
les Domaines du faint Roi. Les autres Sei- 
gneurs ou ne l'adinirent point ou ne l'admi- 
rent qu’affez tard , & en partie parce qu'ils 
avoient la confiscation des biens du vaincu. 
Philippe le Bel en 1296 défend les guerres 
privées, jusqu'à ce que la guerre du Roi foit 
terminée , profcrit, pendant ce tems, les 
gages de bataille , & ne permet de pour- 
uivre fon droit que par les voies ordinaires 
de la juftice. Mêmes défenfes en 1303,1311. 
1314: Par Philippe le Long en 1319 ; par 


Tome II, Q 


4. Droit de 
guerre recon- 


nu être au 
Roi, 
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par Jean en 1353; Charles V er 
1367 :le Roi non fervi en fes guer. 
res : aboli a grande peine : a duré 
près de cinq cens ans. Veftiges en 
reftent dans les querelles fréquentes 
de la nobleffe des Provinces, affem- 
bles de Gentilshommes, & accom- 
modemens par autorité des Gouver- 
neurs. Duels en fontun abregé. Tous 
ces maux moins fréquens fous ce 
regne, Nobles ne peuvent fe rc- 
duire à pourfuivre en Juflice les in- 
jures. 

Droit de la guerre revenu au Roi 
entierement & abfolument (a) : 


le Roi Jean,en1353, &c. Malgré ces défen- 
fes on voit encore depuis quelques exemples 
de guerres privées, même fous Henry III en 
1578 ,& 1579. Enfin les loixa ce fujet furent 
multipliées fans aucun fruit, depuis HenryIT, 
dit M. le Préfident Henault, faute d'avoir fcu 
les faire obferver, Que nedoit-on pas, ajoute- 
t-il, à la fermeté du Prince ( Louis XIV)qui a 
achevé de détruire un ufage que fes prédé- 
cefleurs avoient attaqué inutilement par tant 
d'Edits ? 

. (a) Droit dont les défordres paflésl’avoient 
injuftement dépouillé, & qui eft inhérent à 
Ja fouveraineté. La nature & la loi de Dicu 
gscommandent aux fociérés politiques de 
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Guerres civiles fous Charles VI (4) : 
Défenfes fréquentes aux Princes & 

Chefs de parti de lever ou entrete- 
_nir des troupes : pareilles défenfes à 
| l'occafion des rébellions des Hugue- 
_nots & guerres pour la Religion,mal 
_ ebfervées , mais droit reconnu & 
. établi. Sous Charles VIIT en 1487, 
| port d'armes défendu (4); toutes 
armes , hors aux gens d’ordonnan- 
ces & autres entretenus par le Roi: 


veiller à leur confervation , & par confé- 
quent de réprimer efficacement la malice & 
les efforts de ceux qui en renverfent les fon 
demens. Maïs fi chaque membre de la [o- 
ciété d'une nation étoit autorilé à fe faire 
juftice lui-même contredes fujets d’une nation 
étrangere , quel trouble , quelle confufion ! 
un droit fi important par fa nature & par 
fes fuites ne peut donc appartenir qu’à la 
puiffance fouveraine. C'eft un droit de Ma- 
jefté, 

(a) Excitées & entretenues par l’animofité 
des Maifons de Bourgogne & d'Orléans. Or 
toute guerre civile eft crime de ièze-Majefté 
en ce que les auteurs s’attribuent le droit de 
guerre, le droit de lever des troupes, &c. 

(4) Dès 1288, une Ordonnance de Ja Pen- 
tecôre veut que nul à Paris ne porte couteau 
à pointe, bouclier, épée, ni arme, Conf, 
des Ord. Liv. IX, t. XII, note. 


Oij 
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défenfes renouvelltes fous François 
T (a), fous Henri II & fes enfans (4) : 
Ordonnances d’années en années, 
depuis 1558 jufqu’en 1570 : renou- 
vellées après la paix de Vervins en 
1598, Affemblées aufli défendues ; 
même fous prétexte de querelles de 
Blois 1579. Gentilshommes (c). Peuples excités 


(a) En 16532 & 1546, cette derniere Or- 
donriance veut que Îes contrevenans foient 
pris & Jaifis au corps , & fur Le champ, fans 
autre forme ne figure de procès, pendus & étran- 
glés : même peine pour les receleurs. 

(2) Henri Il en 1548 & 1549. François 
H en 1559 , même année en Décembre , 
mêmes défenfes fans nul excepter , révo- 
quant tous priviléges, &c. Ainfi fous Char- 
les IX , fous Henri IV, Louis XIIT; Louis 
XIV en Avril & Août 1669, Décembre 1675, 
Septembre 1700. 

Que de malheurs ne préviendroit-on pas, 
à Paris fur tour, fi ces Ordonnances étoient ri- 
goureufement obfervées ! D'ailleurs que fi- 
gnifie une épée au côté d'un Homme de let- 
tres, d’un Homme d’affaires, d’un Négo- 
ciant, d'un Financier, d'une multitude de 
Commis & d'une infinité d’autres gens plus 
méprifables & non moins turbulens ?'Les 
gens de guerre ont-ils même befoin d'armes 
en temps de paix, quand ils ne font point 
de fervice ? &c. &c, : EN" 

(ce) François 1, 9 Mai 1539, CharlesIX, 
ga 1564 & [uiv. Henri IL, Etats de Blois, 


| 
| 
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À courr fus au fon du tocfin (a) : 
Prevôts des Maréchaux & Juges or- 
dinaires , chargés d’en faire jufti- 
ce (2): Edits feveres contre les 
duels («):enfin tout droit de guerre 
revenu au Roi : maxime établie 
qu’afflembler gens armés fans fon 
ordre eft crime d'Etat {d). Sureté 
publique eft le fondement de la fo- 
ciété civile & le plus grand bien 
welle fafñle. Inutile d’être riche, 
f l’on eft expofé au pillage : la force 
eft petite fi elle eft divifée : chacun 
ne peut être fort, mais chacun peut 


en 1576. Louis XIII ,en 1610 & 1617,&c. 

(a) François Il en 1559, Enjoignons à tous 
les Sujets qu'ils ayent à prendre & Jaifir au 
corps ........ feront tenus crier à haute voix: 
aux traîtres , aux boute-feux , & avec icelus 
cri les fuivre de lieu à autre... ...6 ceux qui 
orront ledit cri , iront foudain fonner le tocfain 
à la plus prochaine Eglife, &c. 

(8) Sous peine d'être privés de leurs 
Etats, & leurs Offices vacans , fans efpérance 
d'y pouvoir être jamais remis. Etats de Mou- 
lins, 1566. De Blois 1579. 

(c) Notés ci-deflus. 

(4) C'étoit à quoi tendoient tant d'Edits : 
ils avoient encore un autre but, la fü eté pu- 
blique, mais ils n'ont forti leur plein & entier 


effet à cet égard. 
O ü] 
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être jufte : donc nulle autre fureté 
que Juftice & Loi. Le Roi feul a 
pouvoir de faire la guerre ou la paix, 
autrement ne fcroit pas Souverain. 
Je ne parle pas des autres Etats ou 
Monarchies plus imparfaites : An- 
gleterre, Allemagne , Suéde ; cha- 
eun a fes Loix (a). Nulle part fureté 
entiere , s’il n’y a une autorité fou- 
veraine & non conteftée, quelle 
qu'elle foit. 


UT, Droirs des Fiefs. 


Moyens ou inftrumens de la guer. 
re font hommes, places, artillerie , 
vaifleaux. 


Service des Service des hommes fort différent 
hommes. 

(a) Roi d'Angleterre a droit de guerre & 
de paix ; mais ni argent ni troupes , fans le 
concours du Parlement. 

L'Empereur n’a ni l’un ni l'autre que du 
confentement des Etats affemblés en Diéte. 

Roi de Suéde a perdu ce droit : Les Etats 
du Royaume fe Je font réfervé. 

Inutilement Souverain a droit de guerre 
& de paix, fi on ne lui en fournit les moyens, 
Au refte, c’eft dans la conftitution de chaque 
Etat qu'il faut chercher quelle eft la puif- 
fance autorifée à faire la guerre au nom de 
la fociéré, 
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felon les temps : Francs & autres 
peuples vainqueurs fe réferverent 
l’ufage des armes qui fut leur unique 
occupation. De là , mœurs de la 
Noblefle, fon mépris de toute au- 
tre profeflion. Armes honorées chez 
la plûpart des nations ; leur néceflité 
pour la fureté publique : gloire atta- 
_ chée au courage: mépris desfatigues 
| & périls, vertu non commune. 
Sous la premiere race & la fe-, x fie 
conde, jufqu’à Charles le Chauve , miere & fe- 
tous francs ou libres obligés de fer- conte races. 
vir à caufe de leurs terres (a), {e- 
Jon le nombre des Mex ou Mas que 
chacun poffédoit , à pied ou à che- 
val, armés ou non. Les moindres 
fournifoient un homme à quatre ou 
cinq (4). Ceux qui ne pouvoient 


(a) Franches & exemptes de toutes charges 
à condition du fervice militaire qu’elles de 
voient au Roi. 

(b) Mex ou Meix, où Mas : Lat. Meffum 
Mefus, Maffa, Mafa, Mafada, Manfa 
Manfus. Métairie, manfion, mailon, ma- 
noir, ou certaine étendue de terre. Tout hom# 
me libre qui avoit quatre manoirs garnis, 
quatuor manfos veflitos , avec certaine éten= 
due de terre, fournie de beftiaux, de ferfs, 
&c. éroit obligé d'aller à l’armée : qui n’avoit 
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aller à l’armée étoient employés à 
la garde du pays ou aux ouvrages 
publics, ponts & chauflées (a). Egli- 
fes & Monafteres fournifloient auffi 
des hommes , à proportion de leur 
domaine (4). Quelques-uns avoient 


qu'un manoir fe joignoit à qui en avoit trois: 
celui-ci donnoit au premier de quoi faire fon 
équipage , & étoit difpenfé de rs en per- 
fonne : qui n'avoit que deux manoirs, fe joi- 
gnoit à qui en avoit deux, &c. qui en avoient 
chacun une, fe joignoient enfemble ; un feul 
marchoit , les trois autres Jui fournifloienc 
l'équipage. 

(a) Selon l’ancienne Coûtume, dit Charles 
le Chauve, cap. 31.t. 27. par où il indique 
lufage de la premiere race : Qui ad pontes ac 
pa paludium operentur. D'autres gar- 
doient les pays & les frontieres : In civitate 
arque Marcha Waltam ( Garde, Guct ) fa- 
czebant. 

(4) D'où Evêques & Abbés fervoient fou- 
vent eux-mêmes : équipages de ces derniers 
ruinoient quelquefois les Monafteres. Par la 
fuite leur eft défendu, Conc. de Soiffons en 
44 ; à eux ordonné de fournir une perfonne 
à leur place. 

Tous Monafteres ne devoient pas égale- 
ment : les uns devoient au Roi milice & pré- : 
fens:les autres, préfens fans milice: d'autres, 
pi préfens ni milice, mais feulement prieres, 
Conftit. de Louis le Débonnaire, Duchefne , 
Colle&. T. II, 
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des Vaffaux à qui ils avoient donnés 


| des bénéfices & qui s’attachoient à 


leurs perfonnes (a). Le Comte, 
ayant recu l’ordre du Roi, banif- 
foit , c’eft-à-dire , appelloit tous 
les hommes de fon Comté, qui fe 
raffembloient fous les Centeniers 
& Doyens. (4). Les mêmes Juges 


(a) Et ces Valfaux étoient obligés dans de 
certains cas de les fuivre à la guerre contre 
le Roi même. 

(8) Les Comtes étoient fous les Ducs qui 
avoient ordinairement plufieurs Comtés dans 
leur dépendance , & commandoient plufeurs 
Comtes à la guerre. 

Ces Comtes avoient fous eux des Ofi- 
ciers qu'ils appelloient Vicaires; Wice Co- 
mites ;ÿ & comme tous les hommes libres 
ftoient divifés en centaines , qui formoient 
ce qu'on appelloit un Bourg , les Comtes 


avoient encore fous eux des Officiers qu'on 


appclloit Centeniers qui menoient les hom- 
mes libres du Bourg ou leurs centaines à 
la guerre. 

Cette divifion par centaines fut faite par 
Clothaire & Childebert dans la vue d'obliger 
chaque Diftriét à répondre des vols qui s'y 
feroienr : s'obferve encore en Angleterre. Efpr. 
des Loix, Liv. 30. ch. 17. 

Leudes menoient leurs Vaffaux ou arriere+ 
Vañlaux : Evêques , Abbés, ou leurs Avoués 
y menoient les leurs, 

VU 
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& Capitaines (a): les menoit à 
Fhoft , au rendez-vous général , 
laïflant fon Vicomte pour gouver- 
ner le pays (4). Se fournifloient 
de vivres & fervoient à leurs dé- 
pens certains temps , comme trois 
ou quatre mois, & jufqu’à certaines 
Hmites comme au Rhin (c). Pro- 


(a) Tout à la fois hommes de robe & 
d'épée : devoient avoir leur bouclier en ren- 
dant juftice : cet ufage jufqu’affez avant fous 
la troifiéime race, avant que le Parlement fut 
fédentaire. 

(6) L'hoft de hoffis: armée, rendez-vous 
de guerre, camp, expédition militaire. D'ou, 
dans la baffe latinité hoffem facere, aller à la 
guerre. 

(c) Comme on voit par un Capitulaire 
de Charlemagne, qui ordonne d’obferver la 
maniere de fe préparer à fe mettre en campa- 
gne; c'eft-à-dire, qu'on fe fournifle de vi- 
vies dans fa Province pour trois mois, d'ar- 
més & d’habits pour une demi - année. Pour 
ecux qui viennent des quartiers du Rhin juf- 
qu'a la Loire, les trois mois courent depuis 
qu'ils font arrivés fur la riviere de Loire : 
pour ceux du quartier de la Loire, depuis 
qu'ils font arrivés fur le Rhin, &c. Capir. 
Car. M.L. 3. c. 74 

Les Milices d'au delà du Rhin ne fer- 
voient point en déçà pour l'ordinaire. 

Ces capitulaires portent fouvent cette clau- 


I 
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vinces fervoient tour à tour , ainfi 
toujours grandes armées (a). Ex 
ploits de Charlemagne (4). 


fe: Juxra antiquam confuetudinem : ils confta- 
tent donc l'ufage fous la premiere race, com 
me il a été dir. 

(a) Sous les premiers Rois de la premiere 

race, les feuls Francs compofoient les ar- 
mées : puis , Bourguignons , après la con- 
quête de la Bourgogne ; les Allemans, fous 
Childebert & Clothaire ; & infenfiblement les 
autres Provinces, quand Clothaire I regna 
feul. Ce Prince ordonna que chaque Province 
fourniroit un certain nombre de troupes en 
temps de guerre. Ces Provinces étoient défi- 
gnées par le Roi. 
. (8) L'intention de M. Fleury n’étoit pas, 
fans doute, d’entrer ici dans le détail hifto- 
rique des exploits de Charlemagne ; mais de 
faire fentir comment ce Prince avoit pu en- 
treprendre & faire tant de conquêtes, c'eft- 
à-dire où il avoit pu trouver aflez de troupes 
à cer effet. Ce qu'il vient de rapporter l'indi- 
que aflez : Provinces fervoient tour à tour, ainfs 
toujours grandes armées. Les Provinces ne fer- 
voient pas tellement tour a tour qu'elles ne 
ferviflent plufieurs en même temps, comme 
fous les regnes précédens. 

Mais comment Charlemagne pouvoit-il 
achever des expéditions qui demandoient cer- 
tainement plus de trois mois, avec des troupes 
qui nc devoient fe fournir de vivres que pour, 
trois mois, d'armes & d’habits que pour x 
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Depuis Charles le Chauve, les 
Comtes fe rendirent héréditaires & 
maitres des hommes du pays, s’en 
fervant contre les autres, même 
contre les Rois. Evêques & autres 


Seigneurs s’attribuerent de même 


leurs vaffaux. Sermens fréquens, di- 
vifion, anarchie (a). 


mois ? Le Prince les défrayoir & les entrete- 
noit à fes dépens au delà de ce terme, ou le 
Soldat vivoit aux dépens de l’ennemi chez 
qui il s'enrichifloit d’ailleurs en faifant butin 
& des efclaves,grande richeffe alors en France. 

La Cavaierie étoit peu connue fous la pre- 
miere race : fous Charlemagne , elle devint 
la principale force des armées. Ce Prince eft 
auffi le premier en France qui ait fait ufage 
des forces navales ; il contint par là Les peu- 
ples du Nord qui infeftoient déjà nos côtes. 11 
avoit des vaifleaux toujours armés & équipés 
depuis Fembouchure du Tibre jufqu’en Ger- 
manie : les Seigneurs y faifoient le même fer- 
vice que fur terre. 

Enfin Charles étoit héros, & fe faifoit ado- 
rer des peuples : il étoit fait pour conquérir 
& gouverner Funivers. 

(a) La caufe de tous ces défordres peut re- 
tomber fur Charles le Chauve: il ne fçavoit ni 
récompenfer ni punir à propos. Haï de fes 
peuples, méprifé des grands , il toléra par 
foiblefle , & enfuite par néceflité, les ufurpa- 
tions des Seigneurs & des Evêques : il con- 
mibua même à rendre les Comtés hérédi- 
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Droits de Fiefs pendant plus de , ,r 
cinq cens ans: dans les commen- Fief 


taires dans l'Ordonnance qu'il rendit au Par- 
lement de Chierfi-fur-Oife en 877. On peutle 
regarder comme l’époque de ces grands Fiefs 
qui en partageant la fouveraine autorité, l'ont 
prefque anéantie. De là tant de Comtes & de 
Ducs qui levent des troupes d'autorité pri- 
vée , fe liguent entreux , donnent ou par- 
tagent leurs Comtés & leurs Duchés à leurs 
enfans, s'approprient les tributs & les amen- 
des, fe font la guerre les uns aux autres, 
arment contre le Roimême, forcent le vaf- 
fal de les fuivre ou de perdre fon Fief, & 
portent l'audace jufqu'a détrôner leur Sou- 
verain. 

Les Prélas de leur côté n'étoient pas moins 
| entreprenans:ils fe croyoient en droit de 
| décider des intérêts des Princes, de donner 
ou d'ôter les Couronnes, de corriger les Rois, 
| 
| 


les grands Seigneurs du Royaume François & 
de peuple dont ils étoïent chargés , termes dort 
ils fe fervent au Concile de Savonnieres en 
859. fous Charles le Chauve, dont le regne 
fut celui des Evêques. Dés Fan 948 , ils 
s'étoient appropriés le domaine de leurs Villes 
& de leurs Diocèfes. De là le titre de Princes, 
de Ducs, ou de Comtes que pluficurs por- 
tent encore aujourd'hui. Les Moines qui ne 
s’oublierent point en fi belle occafion, s’éri- 
gerent auffi des Principautés prefqu'indépen- 
| dantes. 
Il n’eft donc pas étonnant de voir les trou- 
bles dameftiques renaître à chaque inftang 
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cemens moins réglés, vers la fin 
moins utiles (a). Ce droit tout 
fondé fur la guerre ; n’y avoit au- 
tres troupes réglées. Fief ; terre 
donnée à la charge de fervir en 
guerre avec certaines armes ou 
nombre d'hommes (2). Fief fur 


fous la feconde gace ; les fermens toujours 
renouvellés & toujours violés ; une Anarchie 
univerfelle dans ce vafte Etat, parce qu'il y 
avoit trop de Souverains : & le Roi de France 
un des plus petits Seigneurs de fon Royaume, 
puifque Louis V n'avoir que Laon & Soiflons ; 
& quelques autres petites rerres qu’on lui con- 
teftoit. 

Mais les armées fe: formoient & s'affem- 
bloient toujours Juxtd antiquam confuetudi- 
nem ; c'eft de quoi il s'agit 1ci. Voyez Mil. 
Fr. L. IL. & Hift. de Fr. par Velly, T. IL. 
Paffim. Je n'ai fait que l'abreger. 

(a) Moins réglés : peut-être parce que les 
Fiefs éroient amovibles à volonté , & que les 
droits en étoient aflez arbitraires. 

Moins utiles : parce que le Seigneur en ti- 
roit moins de profit, à caufe de la multitude 
d'arriere-Fiefs devenus héréditaires, comme 
les Fiefs. 

(8) On dérive le mot Fref du mot Teuro- 
nique feld ou foeld, qui fignifie don , poffef- 
fion; à raifon de fidélité, parce que donné 
fidelibuss 

Francs, qui n'étoient que Guerriers , entreng 
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tout ce qui portoit revenu , Offices 


dans les Gaules en Conquérans, ne dépouil- 
lent point anciens habitans, prennent des 
terres feulement ce qui leur convient, & 
laiflent le refte aux Propriétaires : diftribuent 
ces terres à leurs compagnons, comitibus , dit 
Tacite, qui , felon l’ufage des Germains, 
fuivoient leur Prince à la guerre: Loi falique 
les appelle Hommes qui font fous la foi du 
Roi ; nos premiers Hiftoriens, Leudes, Fi- 
deles ; & depuis, Vaflaux , Seigneurs. 

Ces biens réfervés aux Leudes, appellés 
Biens fifeaux , Bénéfices, honneurs , Fiefs, 
dans les divers Auteurs & dans divers temps, 
Fa M MGM ces mots ne fignifiaf- 
ent pas exaétement la même chofe. 

Fiefs étoient d'abord amovibles , chan- 
gcoient de poffeffeur à la volonté du Sei- 

neur : furent enfuite aflurés pour un an, puis 
a vie, enfin héréditaires : Se donnoient à Ja 
naiffance , fouvent dans les affemblées de la 
Nation: dès les premiers temps, Princes don- 
nojent STE TAN pour toujours : & quelque- 
fois peut-être l'on fe faifoit continuer pour de 
l'argent. 

Les abus fe multiplierent bientôt fous ia 
Régence de Brunehaut dans les donations & 
retraits des Fiefs : on fe plaignit de ce LES 
étoit privé par de mauvaifes voies des chofes 
que fouvent on avoit acquifes de même : on 
“vouloit retenir pour difliper : Brunehaut vou- 
fut corriger les abus ; les Leudes & grands 
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Officiers fe crurent perdus ; ils la perdirent< 
Clothaire IT fi: ceffer les plaintes. 

Sous Maires du Palais, Fiefs commencent 
à devenir héréditaires ; fur la fin de la pre- 
miere race, tant de Ficfs aliénés ainfi, que 
Ch. Maïtel au commencement de la feconde, 
eft obligé d’en créer de nouveaux : pour cela, 
dépouille les Eglifes auxquelles prefque tout 
étoit paflé, comme du temps de Chilperic : 
Eglifes ont toujours ainfi reçu & rendu. 

L’hérédité des Fiefs que bre introduifoit 
fut autorifée par le Réglement de Charles le 
Chauve, en 877. Jufque-là n'étoit pas per- 
mis de donner partie de fon Fief pour être 
tenue en arriere-Fief ; car l’ufufruitier ne peut 
difpofer de la propriété : mais par une fuite 
de ce Réglement, les grands Vaffaux purent 
inféoder, & avoir des Vaffaux qui inféode- 
rent à leur tour, & les arriere-Fiefs furent 
ainfi mulripliés de degrés en degrés. 

Or cette hérédité & l’érablifflement général 
des arriere-Fiefs étcignirent le gouvernement 
politique, & formerent le gouvernement féo- 
dal : d'ou le Royaume fe trouva fans Domai- 
ne comme eft aujourd'hui l'Empire, & le 
Roi n'eut pas de quoi foutenir la Couronne; 
d’ailleurs l'autorité perdoit tout fon nerf en 
paffant par les divers degrés d'inféodations. 

Enfin le gouvernement féodal commença 
à déplaire aux Monarques François vers le 
douziéme ou treiziéme fiécle ; fur fes ruines 
fe forma une efpéce de gouvernement muni- 
cipal de Villes & de Bourgs auxquels on ac- 
corda différens priviléges, 
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 & Juftices (a); Nobles feuls ca- 
 pables de tenir ces Ficfs, parce 
. que feuls portoient les armes, au 
… moins à cheval (5). Sergens vil- 


… (a) Les Offices fuivirent à bien des égards 
Je fort des Fiefs : mais ks Maires du Palais 
2 n'eurent garde d'en rétablir l'amovibilité; ils 
+ nerconoient que par la protcétion qu'ils ac- 
© cordoient à cet écard à 1: Nobleffe: les Offices 
 & Charges continueren: donc d'être donnés 
à vie : cet ufage {e confrma de plus en plus, 
jufqu’à Charles le Chaure dont le Réglement 
de 877 affe@a également les Offices & les 
Fiefs: il voulut que les Comtés fuffent donnés 
aux enfans du Comte , même à des parens 
plus éloignés, d'où une infinité d'abus dont 

il feroit difficile de fuivre les progrès. 

(8) Ou du moins les feuls Nobles com- 
mandoient , fçavoir les Comtes fur les hom- 
mes libres ; les Leudes fur leurs Vaffaux. 
Ainfi les hommes libres & les Vaffaux por- 
toient les armes ; mais les Fiefs ne fe don- 
noient aux feuls Nobles qu’à raifon de leur 
nobleffe ou fidélité, dans l’origine : les hom- 
mes libres, c'eft-à-dire qui n'avoient point 
de Fiefs, & qui n'étoient point foumis à la 
fervitude de la glebe , purent enfuite fe re- 
commander pour un Fief, & cela dans l’inter- 
valle de Gontran à Charlemagne : par-là de- 
venoient capables de pofféder Fief : entroient 
ainfi dans le corps de la Nobleffe. Ces trois 
notes font extraites de l'excellent morceau de 


M. de Montefquieu fur les Fiefs. Efp. des 
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lains (4). Serment ou hommage à 
linveftiture (4) ; âge pour porter la 


Loix, Liv. 30.& 3 1. Voyez aufñ premier vol. 
des anciennes Loix des François ou Inftitutes 
de Littleton, par M. Houard , Paffim. 

(a) Servientes Villani : étoient gens atta- 
chés à la glebe, de vile condition, eHfers com- 
merçables qu'on vendoit avec le fonds, & 
dont le Seigneur pouvoit tirer toutes fortes de 
fervices. On les confond fouvent avec les 
Serfs , il paroît que tout Villain n’étoit pas 
fer£! che ke l'on dit ke toutes les cofes ke Vu- 
lains a, funt [on Sengneur à garder : car s'eles 
cfloient fon Sengneur propres , il n'averoit nale 
différenfe , kane à ceu, entre Serf & Willain. 
Conf. de P. de Font. ch, 21, $. 8. 

(8) Inveftiture, hommage, ferment de f- 
délité, cérémonies prefque auffi anciennes 
que la-Monarchie. L'article smveffitura très- 
curieux au Gloff de Ducange. 

L'inveftiture , dans un temps où l’ufage 
d'écrire étoit rare , fixoit l'efpéce du droit 
qu'on devoit exercer fur le fonds dont la pro- 
priété ou la pofleflion étoit cédée. 

La preftation de foi , ou ferment, quoique 
de Droit écrit pour tous les Sujets, fe fai- 
foit plus folemnellement par ceux que leur 
état appelloit auprès du Roi plus fréquem- 
ment que Les Sujets d'un ordre inférieur. 

L'hommage étoit un aëte de reconnoiffance 
du don fait'par le Prince d'une portion du 
fic, ou d'une partie de fon autorité, a la con- 
dition de n’ufer jamais ni de l'un ni de l'autre 
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foi de quinze à vingt ans (4). Les 


contre l'intérêt des peuples qui reflortiffoient 
du Domaine cédé. 

L'inveftiture conftatoit la ceflion du Do- 
maine ; l'hommage , prévenoit l'abus qu'on 
auroit pu faire, au préjudice de l'Etat, de 
l'efpéce de Souveraineté inhérente à la cef- 
fion ; le ferment de fidélité exprimoit la 
_ dépendance particuliere où devoient être à 
l'égard du Prince ceux de fes Sujets qu'il 
jugeoit dignes de folliciter & d'obtenir par 
préférence des bienfaits d’un Ordre fi relevé. 
Comment. fur les Inft. de Littleton, par M. 
Houard. 

Sermenz ou hommage , dit ici M. Fleuri; 
car il ne faut pas les confondre : Ducange au 
mot hominium & au mot fidelitas cite les 
Chartres des anciens hommages où ces diffé- 
rences fe trouvent, & grand nombre d'auto- 
rités qu'on peut voir. Dans l'hommage, le 
Vaffal mettoit fa main dans celle du Seigneur, 
& juroit ; le ferment de fidélité fe faifoit en ju- 
rant {ur les Evangiles : l'hommage fe faifoit 
à genoux ; le ferment de fidélité, debout ; 
il n’y avoit que le Seigneur qui pût recevoir 
l'hommage ; fes Officiers pouvoient recevoir 
le ferment de fidélité. Efpr. des Loix , Liv. 31. 
ch. 32. note. Voyez Comment. fur Inftit. de 
Litrlecomleét. 85. Préfentement on confond 
la foi avec l'hommage, & l’un & l’autre ne 
font dûs que pour les Fiefs. 

(a) Varie fuivant les Coutumes : Coutume 
de Paris, art 32. Quinze ans accomplis pour 
filles , vingt ans pour garçons. 
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filles ne fuccedent aux Fiefs quand 
y a des mâles (a). Ne portent la foi 
qu’à l’âge d’être mariées (4). Jadis 
ne fe marioient qu'avec lagrément 
du Seigneur à qui 1l importoit quel 
homme on lui donnoit (c), & le 
Seigneur pouvoit obliger à fe ma- 
rier ou à quitter le Fef. A l’ainé 
toute la fucceflion ou préciput, pour 
conferver le fervice : mieux par 


fa) Sur-tout avant la perpétuité des Fiefs : 
car depuis cette pérpétuité , les Seigneurs 
ayant établi le droit de rachat pour fe dé- 
dommäger de ce qu’ils n’avoient plus la i- 
berté de difpofer des Fiefs , étoient intéreffés 
à multiplier le cas de ce droit; ce qu'ils fat- 
foient en donnant le Fief à la fille, parce que 
le mari payoit le rachat comme la femme : 
d'où le Seigneur contraignoit la veuve de fe 
remarier. Efp. des Loix, Liv. 31. ch. 32. 33. 

(8) Ne difoient, je deviens votre homme, 
ni, Je deviens votre femme : mais je vous fuis 
l'hommage pour tel Fief. 

(c) Attendu que le Fief devoit être fervi. 
Cet agrément du Seigneur devint loi générale 
depuis l'Ordonnance de S. Louis en 1246 : 
Ceux , y eft-il dit, qui auront le baïl d'une fille 
héritiere d'un Fief, donneront aff[urapte au Sei- 
gneur qu'elle ne fera mariée que de fon con- 
Jentement. Seigneur pouvoit les contrain- 
dre à douze ans accomplis, Aff. de Jer. 
ch. 180, 
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un feul que par plufieurs (a) ; pour 
cela , non permis de démembrer le 
Fief, Néceffaire baïller dénombre- 
ment en portant la foi. Hommage 
hge plus étroit : contre tous, même 
contre le Seigneur fuzerain , sil y a 
 deni de Juftice (4). Défenfe d’alic- 
ner ; de à retrait féodal (c). Quint 


(a) Plutôt fervi par l'aîné, que par les au- 
tres : pere préféroit celui fur lequel il pouvoit 
fe décharger plutôt du fervice. Par ces rai- 
fons , le droit d’aîneffe femble s'être établi 
dans la fucceflion des Fiefs. 

(8) Lige à ligando ; parce qu'il lie plus 
étroitement que les autres : étoit de deux for- 
\ tes : l’un, centre tous, fans exception :-l’au- 
| tre, contre tous, à l'exception des autres Sci= 
gneurs dont le Vaflal étoit déjà homme-lige, 
Chantereau , des Fiefs. 

Etoit déjà ufité en France au neuviéme 
fiécle , long-temps avant les inféodations , 
& étoit dû pour Bénéfices civils, ou pour Aleux 
convertis en Bénéfices. Hiftoire de Langue- 
doc, T. VIIL. p. 470, diplôme de Charles le 
Chauve de l'an 845. 

(e) Le droit qu'a un Seigneur de Fief de 
retirer & retenir un Fief mouvant de lui, & 

ui a été vendu par fon Vaffal , en rembour- 
Le l’Acquéreur : eft une fuite de la perpé- 
tuité des Ficfs , ainfi que la plüpart des autres 
droits de Fiefs : appartiennent par conféquene 
| plus à la Jurifprudence ou Loix civiles qu’au 


| 
| 
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& relief. Aux mutations le Sei- 
gneur prenoit poñleffion du Fief ou- 
vert (a); entroit au Château, fat- 
foit mettre fon enfeigne , crier fon 
cri(b). Droit d'Hoft & Chevau- 
chée (c) : Droit de Fief jurable & 
rendable ; lui remettre la forterefle 
ou trois fois l’an ou à volonté , à 


Droit public & politique : d'où Loix civiles 
fur les Fiefs, depuis que Fiefs font hérédi- 
taires. Voyez les Coutumes & les Auteurs qui 
ont traité des Fiefs. 

(a) C’eft-à-dire, quand Fief n’étoit rempli, 

ni Seigneur dominant fervi par faute d'hom- 
mes, droits & devoirs non faits & non payés: 
eft ouvert quand il y a mutation de Vañal, 
jufqu'à ce qu'il ait fait la foi & hommage , & 
payé les droits. 
” (4) Y exerçoit les marques de fouverai- 
neté : & château rentroit alors en entier au 
Seigneur : tout cela fe pratiquoit avec les 
cérémonies fpécifiées dans les titres. 

Ce cri étoit le cri d'armes particulier à 
chaque Seigneur qui avoit banniere dans 
l'armée : autant de cris que de bannieres : 
ufage de ces cris , Ducange, Differt. 12. 

(c) C'eft-à-dire de fervice militaire : Of five 
Chevaucheia : cependant ancienne Coutume 
d'Anjou dit : Houff eff pour défendre le pays , 
qui eff pour Le proufit commun ; & Chevauchie 
2ff pour défendre fon Seigneur, Gloff. Ducange , 
V. hoftis. 


F 


| DE FRANCE. 335$ 
grande & petite force, ou l’y rece- 
voir : défenfe d’élever forterefle fans 
{on congé (4). Diverfes conditions 
 desinveftitures(é). Grande fervitude 
des Vaflaux & moindres Seigneurs. 
. Quand le Seigneur avoit guerre, 
ou quand il étoit mandé par fon 
: (a) Fief jurable , qui exigeoit ferment & 
:promefle du Vaffal au Seigneur de lui remet- 
tre fon château toutefois qu'il le demande- 
 roit: cette promefle ne concernoit que la 
fortereife | & non le refte du Fief. 

Fief rerdable , regarde le Seigneur domi- 
nant à qui le Vaflal éroit obligé de rendre 
château & fortereffe dans les occafions, & le 
Seigneur en reftoit maître fi ab{olu que Vaflal 
étoit obligé d'en fortir avec fa familie : Sei- 
gneur ne pouvoit l'exiger que par droit , cou- 
zume ou convenance : fouvent ne permettoit 
d'élever forterefle qu'à cette condition. 

_ À grande & petite force: ad magnas vires & 
| parvas : cum magn fortitudine & parvé : tra- 
us aut pacatus , &c. Toutes expreflions qui 
_ montrent la néceflité abfolue de la part du 
Vaffal de remettre fon château à fon Seigneur 
en toutes circonftances, avec toutes fes ar- 
mes, troupes, &c. fous crime de felonie. 
Tous ces droits étoient fuites du droit de 
gucrre par coutume. V. Diflert. Ducans. 
XXX. 1n Joinv. 

(b) Ces conditions étoient confignées dans 
les titres, & faifoient loi. bg. 


3. Servicé 
militaire , 
fous la troie 
fiéme raçe, 
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Seigneur , faifoit femondre fes hom: 
mes même par lettres, Chacun étoit 
obligé de fournir certain nombre de 
Chevaliers. Eglife, & Bourgeois , 
fournifloient Sergens. V. Aflifes de 
Jérufalem (4). Servoient en per- 


(a) Semondre ou fommer : Ducange ob: 
ferve que ces fommations fe faifoient par let- 
tres de la main du Roi aux Barons du Royau- 
me. V. Gloff. verb. Submonere; éloge de Joinv. 
par le même, p. 19. autres étoient convoqués 
par Sénéchaux ou Baillifs. 

Le nombre des Chevaliers que le Vaffal étoit 
obligé de fournir étoit fixé à chacun felon Ia 
charge de fon Fief dont le Roi avoit réle. 
Voyezquelques-uns de ces rôles dans le Traité 
du ban & de l’arriere-ban par de la Roque : 
y cft dit quels hommes & combien chaque 
Vañlal devoit fournir : tel Fief devoir plufieurs 
Chevaliers, & chaque Chevalier avoit plu- 
fieurs hommes d’armes à fa fuite : tel autre 
devoit feulement hommes d'armes, &c. 

Eglifes avoient même obligation fuivant 
la grandeur & l’efpéce de Ficé u’elles poflé- 
doient; comme on voit par les rôles de 1214, 
1236,129I, & aurtres autorités antérieures 
& poftérieures : c'étoitmémeunce loi du Royau- 
me {ous Hugues Capet & fes fuccefleurs que: 
les Prélats ferviflent en perfonnes ; Var. de la. 
Monarc. Fr. T. IL. p.286. 

Abbayes devoient particulierement chas 
riots & chevaux de bagages. 

fonnes 


| 
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| fonnes, ou par autrui, fi excufes lé- 
gitimes. S'aflembloient au Jour nom- 
 mcen Le cour du Seigneur , les No- 
* bles, conduits par le Baïlli ou Séné- 
. chal, les Villains ou Coutumiers (4), 
par le Frevôt. Ne devoient amener 
des femmes , fervoient à leurs dc- 
pens , dans l'étendue de la Seigneu- 
rie : au-delà d’une journée , aux dé- 


Tel étoitauffi j'ufage d'Outremer , comme 
on woit aux Afifes de Jérufalem qui font nos 
anciennesCoutumes, ch. 33 1 & dernier. Eoli- 
fes du Royaume de Jérufalem ne fournifloient 
que des Sergens. 

Ces Sergens étaien: fans doute en partie 
de la Cavalerie legerc diftinguée de la Gen- 
darmerie par une armure plus legere. Mil. 
Fr: T. TL p. 87. 

Au refte, dans certaines néceflités de l'Etat, 
nos Rois faifoient marcher à l’armée tous 
leurs Sujets : tel Philippe le Bel qui ordonne 
en 1302 à tous François nobles & non nobles, 
de quelque condition qu'ils foient , de l'age 
de dix-huit à foixanteans , de fe tenir prêts à 
marcher. Ceux prépofés à ces levées pre- 
noient dans chaque diftrid le nombre d’hom- 
mes qu'ils jugeoient à propos. 

(a) Hommes coutumiers qui étoient fujets 
aux preffations & cributs que les Seigneurs 
exigooient de leurs homies , qui font appellés 
confuetudines. Ducange, Obf£. fur les Etabliff, 
de S. Louis, p. 165$. 


Tome IL, P 
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pens du Seigneur, plus ou moins, fe. 
lon les conventions. Service du Roi 
étoit de foixante jours (a). Roncin 


(a) Suivant les érabliffemens de S. Louis, 
ch. 59. Li Baron & li home le Roi doivent Le 
Roi... fervir 6c jours & 60 nuits...... Et 
li home couffumier ne doivent étre en loft Le 
Roi que 40 jours & 40 nuits. Sous premiere 
& feconde race, fervice étoit de trois mois. 
On ne voit point l’origine de cette réduétion. 
Louis le Débonnaire l’avoit déjà fixé à qua- 
rante nuits, L'Ordonnance de S. Louis n’eut 
jieu que pendant fon regne ; on en revint à 
Ja fixation de Louis le Débonnaire, 

Cet ufage de compter par nuits venoit des 
Gaulois qui, felon Céfar, prérendoient def- 
cendre de Pluton, & comptoient ainfi pour 
{e rapoeller leur origine du Dieu des enfers. 

On voit par les rôles rapportés dans de Ia 
Roque que quelques Gentilshommes n'étoient 
tenus de fervir que cinq jours ; d'autres, quin- 
ze ; d'autres, vingt cinq, &c. fans doute, par 
quelque conceflion particuliere. 

Cc temps de quarante Jours une fois écou- 
Jé, Les Seigneurs pouvoient fe retirer, comme 
ils firent au fiége d'Angers en 1229 : com- 
iwunément fe faifoient honneur de conti- 
nuer , quand le Roi étoit en perfonne à 
J'armée, 

. Ordonnance de Philippe le Bel en 1303 
prefcrit quatre mois de fervice ; cas extraor- 
dinaire : c'éroit après. la funefte journée de 
Courtrai, | 
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de fervice fourni par le Seigneur (a). 
Vaflaux obligés faire la garde chez 
le Seigneur. Peines pour manque de 
fervice : perte de meubles, faifie de 
fruits (b), pour felonie , comme 
abandonner en guerre, entreprendre 
contre la vie ou l’honneur du Sei- 
gneur , le renoncer : confifcation ; 
amendes contre les Villains. Service 


(a) Voyez érabliffemens de S. Louis, L. I. 
ch. 63 & 129. Chopin in Conf. And. L. L 


Cap. 47. N. 9. 


(8 ) Et même perte de Fief: L'on pert Fié 


| par défaure de fervice. Afif. de Jér. ch. 233. 


mais au ch. 203 certe perte eft pour an & jour. 


\ Voyez ibid. autres raifons pour lefquelles on 
. perd fon Fief. Philippe-Ausufte en 1213 or- 


donne le fervice fous peine de crime de leze- 
Majefté & de felonie. Charles VI, en 1392, 
prive & dégrade de nobleffe par le défaut de 
fevice les poffédant-Fiefs. 

Etoient quelquefois condamnés à l'amende 
fi ne fe rendoient au fervice par négligence 
ou croyant n'y être pas obligés 60 fols , fous 
8. Louis , Etabl. L. I. ch. 59. Sous Philippe le 
Hardi , condamnés à payer au Roi la fomme 
d'argent qu'il leur auroit payée lui-même 
comme folde pour le voyage de chez cux au 
camp , leur féjour à l’arméc, & leur retour : 
puis encore condamnés à payer autre fomme 
cn amende proportionnée à Îeur qualité, 
Voyez l'Ordon. jointe au rôle de 1271, 


P y 
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incommode pour les bornes Ctroites 
& peu d'autorité des Seigneurs (a). 
Batailles fréquentes pour ne retenir 
les Vaffaux (4): chicanes pour ne 
pas fervir , comme Seigneur excom- 
munie ou banni, donc difpenfe du 
ferment, guerre injufte ou non dé- 
noncée, excufes d'âge , de maladie, 
pélerinages, &c. procès devant les 
Pairs de la Cour. Droits féodaux 
convertis en intérêts pécuniaires ou 
titre d'honneur (e). 


(a) C'eft fans doute la raifon pour [a- 
quelle Philippe-Augufte fit une milice parti- 
culiere de gens qui étoient à fa folde , afin 
de fuivre fes conquêtes fur les Anglois. 

(& ) Voulant les Rois & grands Seigneurs, 
dit Faucher, bientôt employer leurs gens, 
afin d'éviter la dépenfe qu'il leur convenoit 
faire, en les retenant outre le temps de leur 
fervice féodal. En effet, outre ce temps, le 
Roi ou Seigneur pouvoir retenir fon homme 
en lui fourniffant vitaille , qui font vivres. 
Fauch. L. II. de la Milice & armes. 

(c) En intérêts pécuniaires , par différens 
droits qui refulrerent de l'hérédité des Fiefs, 
comme eft dit ci-deflus, article Droits des 
Fiefs. 

En titre d'honneur , comme on va voir ag 
titre fuivant. 


De net 
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IV. Chevalerie. 


Les titres & marques d'honneur 
qui diftinguent les Nobles viennent 
tous de la guerre (a). Ecuyer, tout 
homme noble portant les armes, 
Armiger, écu la principale pièce : 
ayant prêté ferment pour s'engager 
à fervir, Miles, Chevalier, parce 
que tous Nobles fervoient à che- 


val. (8). Cavalerie toujours eftimée 


(a) Nobleffe en vient aufi, puifque répu- 
tés Nobles tous ceux qui faifoient profeffion 
de porter les armes ; mais principalement 
ceux à qui nos Roiïfÿ, après la conquête des 
Gaules, diftribuerent des terres plusou moins 
confidérables à raïfon de leurs fervices, & 
avec obligation de continuer le fervice : on 
les appelloit Antruftions , Leudes, Fideles où 
Vaffaux du Roi: c'étoit le principal corps de 
la Nobleffe , qui ne doit pas être confondue 
avec le refte des Francs , puifque la Loi fali- 
que veut ‘a la compofition pour la mort 
d’un Antruftion foit de 600 fols , & pour la 
mort d’un fimpk Franc, 100 fols. V. Efpr. 
des Loix, L. XXX. ch. 25. 

(b) La qualité d'Ecuyer a eu de foibles 
commencemens : n'étoient que les arrietes 
Vaffaux qui devoient fervice militaire aux 
Vaffaux dont ils tenoient Fiefs on B‘néfces : 
& pour cette raïfon ils fe dirent par honneur 

P ii} 


Noblcfe, 


à. Cérémo- 
nies pour ar- 
mer Cheva- 
lier, 

Tac, Ger- 
man. C. 13. 

Annot. de 
Godefroi fur 
Ch. Bayard. 
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en pays froids & de plaines, gran- 
des marches, mauvais chemins. 
Origine des cérémonies pour ar- 
mer Chevalier dans les mœurs des 
Germains qui donnoient folemnel- 
lement l'épée framea & l'écu au jeu- 
ne homme capable de fervir (a). Bé- 


Armigeri ,'gens portans lesarmes , bien dif- 
férens alors de Scuriferi ou Ecuyers : ces mots 
confondus depuis que cette nouvelle milice 
s'étant mife en grande réputation par une 
longue expérience , on leur permit de porter 
les écus , &c. Le Labour. Hift. de la P, 
ch. 18. 

Ibid, Cette expreffion Miles eft fort -an- 
cienne en Ftance : OM l'émployoit: d'abord 
pour défiguer ceux qui rempliffoient quelques 
fonétions à la Cour , à la Ville où à l’ar- 
mée: puis, pour fignifier Vaffal & Chevalier, 
V. Ducange, werbo: Miles. Or ces Chevaliers 
ou Vaflaux ont fuccédé à la fonction des an- 
ciens Leudes ; car dit M. le Laboureur, Loc. 
cit. je ne trouve point le mot Miles plus an- 
cien que l'an 950 dans lesvieux titres; temps 


. à peu près où les grands Ficfs de la Couronne 


étant devenus héréditaires, les Leudes de- 
vinrent Vaflaux de ces grands Fiefs, & par 
conféquent Milites, Chevaliers de leurs Sci- 
gueurs. Une Hiftoire de Charlemagne appelle 
les Vaflaux des Leudes Milites Militum, com- 
me qui diroit: Leude d'un Leude. 

(a) Les Germains, felon Tacite, Nihil ne- 
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nédiétions eccléfiaftiques ajoutées ; 
jeûne , bain, veille des armes dans 
l'Eglife, L'Evêque bénit l'épée , fou- rontif Rom, 


que publiée neque private rei , nifs armati ag'nr. 
Sec arma fumere non antecuiquam moris ; quart 
civitas fuffefurum probaverit. Tum in ir fo con- 
cilio vel principum aliquis , vel pater vel pro- 
pinquus feuto frameäque Juvenem ornant. Hac 
apud illos toga, hic primus juvente honos : 
ante hoc domäûs pars videntur , mox Rei- 
publice. Ce paflage pourroit s'entendre de 
Fadoption par les armes où adoption d'hon- 
neur qui étoit en ufage parmi les peuples du 
Nord. C'éroit l'Etat qui adoptoit chez les 
Germains : L'adopté {ortoit de fa famille pour 
devenir enfant de l'Etat: Anre hoc domis pars 
videntur, mox Reipublice. 

Cette adoption fe faifoit avec aflez de cé- 
rémonies dans le Nord, fi l'on en juge par 
la formule rapportée par Cafliodore , Du- 
cange, Differt. 22. in Joinv. Demus quidem 
tibi equos, enfes ; clypeos & reliqua infirumen- 
ta bellorum : Si Fauchet eût connu cette for- 
mule,il n'eût pas ajoûté au paflage de Tacite : 
Ces cérémonies me paroiffent bien maigres & 
fimples, pour delà tirer les Chevaliers & Ba- 
cheliers. Difons donc avec Ducange, Diferr. 
23. in Joinv. il ne faut pas douter que la 
Chevalerie n'ait tiré fon origine de cette 
efpece d'adoption qui fe failoit par les ar- 
mes, & de la cérémonie qui s’y obfervoit , 
où l'on revétoit d'armes pour la guerre celui 
qui étoit adopté, On difoit adoptare , adobare 
“milirem ; adopter , adouber Chevalier, 


P iv 
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haitant que le Chevalier foit défen- 
feur des Églifes, veuves , orphelins 
& de tous Serviteurs de Dieu , COn- 
tre Paiens & Hérétiques ; qu’il foit 
toujours fauf & viétorieux : prieres 
qui font voir le véritable nfage des 
armes pour la défenfe de la jufice, 
& les vertus que doivent avoir ceux 
qui les portent ; le Prélat donne 
l'épée nue, puis l’en frappe fur les 
… Cpaules ; Chevaliers préfens mettent 
Aa %les épérons. On lui donnoit toute 
31. &e.  l’armure complette, & le Chevalier 
( Ctoit ) adoubé (a). Bénédidtions des 


(a) Manicre de faire Chevalier différente 
felon que fe failoir en temps de paix ou de 
gucrre. En paix beaucoup plus de cérémo- 
nies : voyez-les.décrires au Gloff. de Ducange 
verbo: Miles. Fauchet rappotte les Loix de 
Chevalerie à j'an 1180, fous Philippe-Au- 
guite. 

Prefque tous nos Auteurs fe réuniflent pour 

trouver dans les formalités de la Chevalerie 
des rapports fenfibles avec les cérémonies 
employées par l'Eglife dans l'adminiftration 
des Sacremens : quelques-uns femblent la 
Mettre au niveau de la Prélature : croyoient 
ne pouvoir trop.exalter un Ordre confacré à 
la défenfe de la Religion, de l'Etat & ‘de la 
fociété, V. Mém. fur l'anc. Chev. par M. de 
la Curaç de Sainte-Palaye , féconde Partie, 


*] 
; 
| 
| 
| 
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armes, de la banniere , de la croix 
pour guerresfaintes; tendant à même 


ñotes 11 & 12. où fe trouve ce parallele tiré 
de nos anciens Auteurs. 

Les jeûnes étoient très-rigoureux : voyez 
le Livre incitulé : L'Ordre de Chevalérie , 
fol. 1. 

. L'ufage du Bain étoit particulierement ob- 
fervé en Angleterre , & alors le nouveau Che- 
valier étoit appellé Miles de Balneis, Cheva- 
lier des Bains. 

_ La veille des armes avoit été obfervée dès 
les premiers temps pour les duels judiciaires. 

Ée récipiendaire recevoit aufli les Sacre- 
mens de Pénitence & d'Euchariftie après que 
le Prêtre dui avoit pañlé l'épée en écharpe à 
fon col. * 

Alloit fe mettre aux genoux de celui ou de 
celle qui devoit l’armer : étoit interrogé : fai- 
foit ferment : puis étoit revêtu de toutes les 
marques de Chevalerie : voyez M. de Sainte- 
Palaye ; loco citato , avec les notes. 

Recevoir l’accolade ou l'accolée : cétoit 
ordinairement trois coups du plat de l'épée 
nue fur l'épaule ou fur le col du nouveau 
Chevalier, quelquefois un coup de la paulme 
de la main fur la jouc; en dant au nom de 
Dieu, de S. Michel & de S. George, je te 
fais Chevalier : on Jui donnoit auffi-tôt l’écu 


& la lance ; il monroit à cheval & fe mon- 


troit au peuple. Jbid. 

. Ce n'éroit pas toujours le Prélat qui faifoi 

la cérémonie de donner l'épée ; mais fouvent 
Pv 


Ducange , 
Diflert, 22. 
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fin ; prieres femblables (a). Grande 
fête à ces occafions de faire Cheva- 
lier : fouvent fait par un Roi ou au- 
tre Seigneur : fouvent fur le champ 
de bataille pour donner cœur (4). 
Chevalier avoit droit de porter le 


le Seigneur ; Prince fouverain fa prenoit lui- 
même fur l'autel. 

Les éperons étoient d’or pour les Cheva- 
liers : d'argent, pour les Ecuyers ,  éperons 
d'or n'étoiént anciennement permis qu'aux 
feuls Chevaliers : d'ou appellés Equires au- 
rati. Loif. Ordres Ch. VI. n. 29. 

Et le cheval à douber, porte le manufcrit : 
douber ne fe trouve point dans les anciens 
Glofkires : j'ai foupçonné qu'il falloit lire, 
fuivant le ton de cet ouvrage où {e trouvent 
fouvent des mots abregés : & le Chevalier 
adoubé ; fibaud. éroit. On lit au Roman de 
Gaydon: Sene fuffiez Chevaliers adoubés. Che- 
valier adoubé étoit le Chevalier revêtu de fon 
armure. 

(a) Bénédi@ions des drapeaux de nos répi- 
mens, 

(8) C'étoit la feconde maniere de faire 
Chevalier , en guerre : durant les fiéges, avañt 
ou après un aflaut , avant ou après une ba- 
taille : par le Prince, ou le Général qui pre- 
noit l'épée du récipiendaire , & Le frapoit du 
qu en l'appellant Chevalier : vieux Cheva- 

ier accompagnoit le nouveau à l'affaut , ou 
A l'on minoit la muraille , faifoient enfemble 
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manteau chlamys , or en -agraphe, 


ceinture , éperons; avoit fceau ; 
ütre de Monfieur ou Meflire (4). La 


la veille d'armes dans la mine. Chevaliers du 
Lievre , Froiffaft, T.1, ch. 43. 

Ou aitre Seigneur : poutvu qu'il fût lui- 
même Chevalier. 

(a) Le manteau étoit fi bien le fymbole & 
le figne de la Chevalerie que nos Rois mêmes 
s'accoutumerent à faire préfent de ces man- 
teaux aux nouveaux Chevaliers qu'ils hono- 
roient de l’accolée.. . Ils étoient le plus fou- 
vent d'écarlate vermeille... couleur la plus 
approchante de leur habit. On l'appelloit auf 
Palliam. Le Laboureur hift. de la P. ch, 12. 
M. de Saïnte-Palaye, Mém. {ur l'anc. Chev. 
notes 14, 12,, 13 & 14 fur'la IV Partie, 
cotte d'arme aufli appellée chlamys, Du- 
Qu » Differt. I. in Joinv. p. 141. 

ren agräffe , aux éperons, & fur tout 
e harnois , brides, &c. 

Awoir feeau : Chevalerie feule avoit droit 
de fceau : ce droit n'éroit héréditaire. Voyez 
M. de Sainte-Palaye note 2 $ fur la IV Partie 
des Mémoires de Chev. le Laboureur, ch. 18 
de la Pairie. Ducange, Gloff. verko, figillum. 

Titre de Monfieur ou Meffire. Les Rois mé- 
mes parlant des Chevaliers les qualifioient de 
noble perfonne Monfieur. Note 8 de la IV 
Partie des Mém. fur Fanc. Chev. Le Labou- 
reur & le P. Danicl, Mil. Fr. T.I.p. 110. 
difeñc qu'on leur donnoit toujours auflile ti- 
me de Monféigneur | ainfi ve le voit dans 

V] 
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naiflance ne donnoit ces droits. Le 
fils de Prince ou autre Seigneur 
n'étoit qu'Ecuyer jufqu'à ce qu’il 
füt armé Chevalier (a). Damoifel. 
fimples Chevaliers nommés aufli 
Bacheliers. Nom commun aux étu- 
dians & garcons de métiers. Dits 
pauvres hommes à la différence des 
riches hommes ou Barons (4). Villain 


nos anciens Hiftoriens & dans les monitres 
de Gendarmerie, don: j'ai vu un très-grand 
nombre, ajoute le P. Daniel. Cependant M. 
de Sainte-Palaye femble critiquer là-deflus le 
Laboureur, loc. citato , & ne dit rien du 
P. Daniel. Voyez Froiflart, T. I.ch. 152, & 
Mil. Fr. T. I. PTT: 

(a) Haute naïffance comptée pour rien fi 
lon ne s'en étroit rendu digne par fervices 
militaires. Voyez fur ces deux. articles la pre- 
miere Partie des Mémoires fur l'anc. Chew 
avec les notes. M. de Sainte-Palaye ne laifle 
rien à defirer fur cette matiere. 

(8) Damoifel, Page, Varlet , noms qu'on 
donnoit aux jeunes gens. qui fortoient de l’en- 
fance, & qui entroient au fervice d’un Che. 
valier pour y apprendre F'art de la Chevale- 
rie : ordinairement depuis fept ans jufqu'à 
quarorze : puis devenoient Ecuyers : 181d. p. 6. 
& 39. & p. 30.1. Partie. 

Bacheliers : c'eft-à-dire, les bas Chevaliers : 
ceux qui n'avoient pas un affez grand nom- 
bre de Vaflaux , ou qui n'étoient pas aflez 
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qui s’étoit fait faire Chevalier par 
furprife , on lavoit fouffert, éperons 
tranchés fur un fumier. (a). 

Barons ou Chevaliers du premier 
ordre ayant Fief de dignité étoient 
Bannerets ; pour lever banniere fal- 
loit avoir aflez de terres pour four- 
nir cinquante hommes d’armes de 
fes Vaffaux : c’eft-à-dire cent cin- 
quante chevaux (2); Archers-& Al- 
balêtriers à proportion ; être Cheva- 


lier, avoir fervi avec réputation ,. 
fe‘préfenter au Connctable ou au- 


Prince. en un jour de bataille pour 


riches pour avoir privilége de lever ban- 


nicte , étoient encore appellés pauvres kom 
mes , comme cft dit au texte. 

Aux Etudians., &c. à l'inflar des différens 
degrés par où il Falloit pafler dans la Cheva- 
lerie , ou wrce verf : car les-Chevaliers & les 
Eccléfiaftiques même Prélats s’affimiloient les 
uns aux autres. Note 12 fur la II Part. des 
Mém, de M. dé Sainte-Palaye. 

(a) Pour être Chevalier , falloir être Gentil- 
homme de nom & d'armes , & prouver qua- 
tre quartiers, pere.&c ayeul, mere & ayceule. 
Ducange , Diflert. 10. 27 Jornv. 

(6) Car chaque homme d'armes devoit avoir 
deux hommes de’ cheval avec lui. Le nom- 
bre d'hommes d'armes a. varié fuivant les, 
temps, . 


/ 


3. Chevaer 
liers Banner 
rets, 
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lui en demander permifion, préfert- 
tant la banniere pliée dans fon etui : 
le Prince prenoit la banniere , en 
coupoit la queue pour d'un pe- 
non (a) faire une banniere quarrée, 
la mettoit en main au Chevalier, 
l’exhortant à bien faire. Les Héraults 
préfens fuggéroient les formules , 
étoient témoins (b). Les Bacheliers 
portoient un penon. Le penon & 
banniere étoient de leurs armoi- 
ries {c)j. Chaque Banneret avoit fon 
cri d'armes. Nom d’un Saint ou de 
la famille ou de la Ville, ou quel- 
qu'autre mot pour exciter , pour 
appeller au fecours , rallier & fe 
reconnoître. Cri général pour toute 
l’armée. Celui du Prince ou celui 


(a) Penon ou Guidon étoittaillé en pointe, 
& n'indiquoit que les armes ; cette pointe 
coupée , Penon s'appelloit banniere, qui an- 
nonçoit autorité & commandement : fur Che- 
valiers Bannerets , voyez Diflert. os. de Du- 
cange z2n Joinv. Mil. Fr. L. II. ch. 5. M. de 
Sainte-Palaye note 35 ‘fur la IV Partic des 
Mém. fur lanc, Chev. où l'on trouvera d’au- 
tres indications 

(ë) Voyez Froiffart I. Vol. ch. 241, & Du- 
cange , Differt 1X. 

(c) Et chargés de leurs armes. 


tome in 
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du Seigneur qui commandoit (4). Le 
Banneret donnoit fa banniere à por- 
ter à quelque brave Chevalier ; 


: (li) étoit le Capitaine: moitié de 


fa Compagnie, pour combattre ; 
l’autre moitié, pour garder le Ba- 


ron & la banniere ; droit de ban- 


niere fuivoit la terre & pañoit à 
l'aîné avec le cri; mais n’avoit droit 
de la relever qu'après la permiflion 
marquée (2). L’Ecuyer Banneret: 
ayant telle terre avant que d’être 
Chevalier. La paye d’un Banneret 
étoit 20 fols; d’un Bachelier, ro fols; 
d’un Ecuyer , $ fols; d'un Gentil- 
homme à pied 2 fols ; d’un Sergent 


(a) Voyez la Diflertation XI & XII de 
Ducange 2m Joënv. &-la Colombiere, ch. 45. 
de la fcience héroïque. 

(8) Le nom , cri : armes de la Maifon ap- 
partiennent à l'ainé , difent les Coutumes de 
Troyes, de Chaumont, de Bar & de Sens. : 

Qui recevoit Le titre de banniere fans lavoir 
hérité de fes ancêtres , levoir banniere : qui 
l'avoit héritée , profiroit de quelqu'occafion 
pour obtenir du Prince le droit d’en faire 
ufage, & redevoit banniere : quelques-uns mou- 
roient fans relever, faute d'occafions, ou ne 
vouloient prendre les cris, noms, armes de 
leur famille: qu'après -les lavoir mérités par 
leurs exploits, 


+ Autres 


æ#oms des Sei- 
greurs, 
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12 deniers; Arbalêtriers 1 $ deniers ; 
Vers l’an 1340 (a). Nom de Ban- 
nerets aboli depuis létabliflement 
des Compagnies d'Ordonnancespar 
Charles VIF. 

Seigneurs avoient encore dutres 
noms : Châtelain , Vicomte , Vi- 
dame : ces trois premiers comme 
Lieutenans. Vidame pour un Evé- 
que ; Avoués ou Avocats des Egli- 


fes: Chevaiiers défenfeurs (4). Corm- 


(a) Ecuyer Banneret : fils de Chevalier Ban- 
neret, ayant aflez de serre pour lever ban- 
niere : ne marchoit qu'après les Chevaliers 
Bacheliers : étoit nommé par fon propre 
nom : étoir aux gages & fervices des Che- 
valiers : Chevalier Bachelier & Ecuyer Ban- 
neret, même paye de 10. chacun. Si Ecuyer 
fimple $ f. quelquefois le Roi augmentoit fa 
paye ou par prêt ou par grace. 

(é) Chätelairn. qui a droit d’avoir château 
& maifon forte, revêtue de tours & de foffés, 


avec Juftice & titre de Châtellenie :-n'étoienc 
autrefois qu'Officiers prépofés par Ducs & 


€omtes dans les Bourgades qu'on: appelloit 
Caftella , parce qu'elles étoient comme au- 
tant de fortereffes ; ou Concierges auxquels 
enfuite les Rois donnerent en Fief les chä- 
teaux dont ils avoient la garde : en temps de 
troubles ont ufurpé la propriété de leur char- 


ge (la Juftice ) & la Seignçurie de leur dépar- 


DE FRANCE. 353 
te , Gouverneur de pays fous la 
premiere & feconde race , nom & 


tement : d'où Châtelain ef titre de Seigneurie, 
non fimple Office. Loif. des Seign. ch. 7. 

Vicomte : {ous premiere race miff} Comi- 
tum, Commiflaires nommés par les Comtes 
pour gouverner em leur abfence ou dans les 
lieux où ils ne réfidoient pas : dans les Capit. 
de Charlemagne, Vicarit Comitum : avoient 
à peu près mêmes fonétions que les Comtes; 
& , comme eux, fe rendirent propriétaires de 
leur gouvernement: ces offices inféodés com- 
me les autres : aujourd'hui font Seigneurs , 
dont les terres érigées fous Le titre de Vi- 
comté. 

Viguiers : évoient auffi Éieutenans des Com- 
tes, Vicarié, Viguiers : n’avoient pas, à 6e 
que l’on croît, le commandement des armes; 
ne fe font rendus propriétaires de leurs vi- 
gucries: aufli demeurés fimples Officiers :rang 
de Prevôt. 

Vidame : Wice Dominus +: Evèque par ex- 
cellence Dominus, Domnus, Dame ou Dom, 
Monfieur : Vidame à l'Evêque ce que Vi- 
comte au Comte :exerce la juftice temporelle 
de l'Evêque : changea fon Office en Fief rele- 
vant de l'Evêque ;: un dans un Evêché..Loif. 
ubi fupra. 

Avouëés : Patrons ou Protcéteurs des Foli- 
fes ou. Communautés religieufes : en quelque 
forte Adminaftrateurs de leur temporel: ré- 
pondant pour elles en jugement: leur fervane 
de champion au temps des guerresprivécs.s 
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dignité romaine , Marquis, Gou- 
verneur de Frontiere. Die moins 
confidérable fuivant la notice de 
PEmp. depuis appliqué aux Gou- 
verneurs des grandes Provinces, 
après la feconde race. Duc ayant 
plufieurs Comtes fous li. Ducs 
Souverains en plufieurs pays (4). 


grands Seigneurs, Rois mêmes ont quelque- 
fois pris ce titre. 

Chevaliers {e porterent enfuire pour défe:- 
Jeurs des Eglifes: fuivant le Livre de l'Ordre 
de Chevalerie, Office de Chevalerie eff de mair- 
tenir la For Catholique : s'engageoient donc 
à la défenfe de la Religion, de Miniftres & 
des Temples: mais, avec le rémps,les Eglifes 
fondées & protégées par les anciens Cheva- 
liers , ne trouverent plus que des jaloux & des 
oppreffeurs dans ceux qui auroient dû être 
les héritiers de la piété de leurs peres. 

(«4 ) Deux fortes de Comtes: grands ou du 
premier ordre, Gouverneurs d’une Province : 
n'avoient point de Duc au-deffus d'eux ; 
petits, ou inférieurs, Comtes feulemcnt 
d'une Ville : avoient au-deflus d'eux un Duc 
ou un grand Comte, & au-deffous des Vi- 
caires ou Viguiers. L'origine en remonte 
aux Germains , au moins eft-il plus vrai- 
femblable que les premiers conquérans Francs 
des Gaules y ont apporté & fuivi leurs ufa- 
ges plurôt que de s’aflujetir aux ufages des 
vaincus, 
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Pairs de France Ducs ou Comtes, 


Marquis: nom inconnu chez les Romains: 
Aimon. Lib. $. cap. 11. reliétis Marchiontus 
qui fines regno tuentes , hoffium arcerent impe- 
tus : ancien mot françois marche fignihe /;- 
mite , frontiere : d'où marchir pour aboutir : 
La Comté de Blois marchit à la Comté de 
Touraine , Froiflard cité par Loifeau , Seign. 
ch. V. étoient moins que Comtes des Pro- 
vinces, plus que Comres des Villes : jadis le 
Comte devoit avoir dix Marquis fous lui. 

Duc moins confidérable , &c. mais plus con- 
fidérable en France : Commandans à toute 
une Province : communément Ducs avoient 
fous eux plufieurs Comtes : un Comte defiroit 
d’être fait Duc : Fauchet rapporte vieux ca- 
hiers où l'on voit qu’un Roi avoit deux Pa- 
trices : un Patrice, quatre Ducs ; le Duc, 
quatre Comités ; le Comte, quatre Barons ; 
le Baron, ere Châtelains ; le Châtelain , 
quatre Vañflaux. Le Duché de France plus 
confidérable que les autres, poffédé par Ro- 
bert le Grand en 861, & fucceflivement juf- 
qu'a Hugues Capet qui le réunit à la Cou- 
ronne , dans un temps où , à fon exemple, 
les Ducs & les Comtes fe rendirent indépen- 
dans dans leurs Gouvernemens. Voyez 8, 
formule de Marculphe de la promotion à la 
dignité de Duc. 

Aujourd'hui Duc eft encore plus que Com- 
te : Comte eft titre d'honneur : Marquis pa- 
roît plus honorable que Comte : cependanz 
il y a Comtes & Pairs , non Marquis & 
Pairs, 
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felevant immédiatement de la Cou- 
ronne. Comme chaque Seigneur , 
avoit les Pairs de fa Cour (a). Tous 


(a) Pairs , origine aufi ancienne que fa 
Monarchie : fignifioit fous premiere & fe- 
conde race , gens égaux & de même condi- 
tion , confreres: les Barons étoient Pairs en- 
tr'eux : les Comtes entr'eux , &c. les Evéques 
entr'eux, &c. Vaflaux qui tenoient de Ja mê- 
me maniere, du même Seigneur, à caufe 
d'une même Seigneurie, qui devoient même 
fervice de plaids & de guerre, étoient pairs 
& compagnons entreux.. 

Vaflaux immédiats des Rois confidérés 
comme Rois éroient donc Pairs de France : 
Vaflaux immédiats des Rois confidérés com- 
me Ducs ou Comtes, étoient Pairs des Du- 
chés où Comtés, & non Pairs de France : 
ces derniers confondus. alors avec les Ba- 
rons, parce qu’alors Baronnie étoir route Seï- 
gneurie premiere après la fouveraine , mou- 
vant directement de la Couronne: chacun 
dans fon état éroit jugé par des perfonnes de 
même grade : ainfi Parr , quant aux effets , 
marque la qualité de Juge. C’eft Le premier 
âge de la Pairie. Jufque-là, Pairie étoit ef- 
fenticllement perfonnelle & mafculine. 

Après l’hérédité des Fiefs, Pairie devint 
réelle, en ce qu'elle devint dignité atrachée 
à la poffeflion d'un Fief qui donnoit droit 
d'exercer la juftice avec fes pairs ou pareils 
dans les Aflifes du Fief dominant: devint plus 
eu moins confidérable fuivant le plis ou 
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Les titres venus du commande- 


moins de puiflance du Seigneur fuzerain des 
Paits : Pairs du Roi étoient de plus grands 


| Seigneurs que Pairs d'un Comte: tout Ficf 


avoit fes Pairies , c’eft-à-dire, d’autres Fiefs 
mouvans de lui, & dont les poffefleurs com- 
pofoient la Cour du Seigneur dominant : ju- 
geoïent tous fujets du Roi, comme Officiers 
Royaux, n'étoient jugés que par leurs Con- 
freres, droit queles Pairsde France confervent 
encore aujourd’hui; du droitancien qu’avoient 
le Sujets du Roi d'étre aufi jugés par leurs Con- 
freres , font émanés Confeil de guerre , Tri- 
bunal des Maréchaux de France, Jurifdiction 
des Corps de Ville, police que tous les Ordres 
du Royaume exercent fur leurs Membres, 
même Communautés d'arts & métiers. C'eft 
le fecond âge de la Pairie, où foumife, com- 
me autres Fiefs , à toutes les Loix des fuc- 
ceffions , donc poflédée, tranfmife , exercée 
même par des femmes , par conféquent étoit 
purement réelle. 

Au troifiéme ge , Pairs ne font plus con- 
fondus avec Barons : tout Pair étoit Baron, 


certification d'Arrêt fait à Melun en 1216. 

Ces Terres pairies ayant été fucceflivement 
réunies à la Couronne, nouvelles furent créées 
par Lettres patentes, d'abord en faveur des 
Princes du fang feulemenr, qui depuis Henri 
HT ont titre de Pair né, même fans pofféder 
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ment des armes. Tous ces Seigneurs 


de Terres pairies:enfuite, en faveur des Prin- 
ces étrangers, le premier en 1549 ; enfin, en 
faveur d’autres Seigneurs non Princes, le pre- 
mier en 1$19 où même en 1462 : ces der- 
nieres ércétions bien multipliées depuis. 
Terres ainfi érigées font détachées de leur 
mouvance féodale pour relever nuement de 
Ja Couronne, & s’y réunir par défaut d'hoirs 
mâles de la même famille , en ligne directe, 
car tel Ficef de fa nature : aucune des an- 
ciennes Pairies laïques n’exifte aujourd'hui : 
Pairies Eccléfiaftiques font les plus ancien- 
nes, n'ayant jamais changé, foit pour Ie 
titre {oit pour le nombre, toujours fix. 

Depuis Déclaration de Mai 1711, Princes 
du Sang repréfentent les anciens Pairs de 
France au facre des Rois : Ducs & Pairs, 
quand ils y feront appellés au défaut de Prin- 
ces du Sang : ainfi dignité de Pair eft in- 
férieure aujourd’hui à la qualité de Prince 
du Sang : ces Princes font corps féparé, fu- 

érieur à tous les Ordres de l'Etat. Voyez 
les traités de la Pairie de Boulainvilliers, de 
le Laboureur ; Encycl, au mot Pair de France, 
Daguefleau, T. IL. p. 725. 

Barons : autrefois tous Vaffaux qui rele- 
voient immédiatement du Roi, Ducs, Com- 
tes, Marquis & autres Scigneurs titrés& qua- 
lifiés ; Aimoin & autres vieilles chroniques. 
Tous Bannerets, comme eft dit au terte, & 
fuivant Ducange , d’après la Chron. de Flan- 
dres. Ber & Baron, :dem ; d'ou Haut-Ber & 
Haut-Baron , iderr : d'ou l'arme du corps ou 
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voient bannieres. Surnoms tirés des & 
erres depuis l’an 1000 (a). 
| Armoiries: Enfeignes peintes fur #75. Armoi- 
les écus dès le temps des Romains Ré * T° 


pour diflinguer les Compagnies (4). 


cotte de mailles, appellée Haut-Ber, Haut- 
bergeon : d’où encore Fief de Haut-Ber, toute 
efpéce de Fief duquel le Seigneur eft tenu fer- 
vir le Roi avec le Haut-Ber ou Hautbergeon. 
Loifeau, des Scign. ch. 7. 

Aujourd'hui, cette qualité de Baron profa- 
née , n'eft qu'après Ducs, Comtes , Marquis, 
Vicomtres : Barons de l'Empire sepréfentent en- 
* core nos anciens Barons. Voyez le Laboureur, 
de la Pairie, ch. 17. 

(a) Et même avant, c'eft-à-dire dès les 
temps d'anarchie, de tyranmie, de confufon: 
Seigneur qui n'étoit m1 Comte ni Due, tiroit 
 furnom de fa terre ou château : on n'avoit 
autrefois que nom propre: fous feconde race, 
on y ajouta quelque épithete : Nobles, de leurs 
| terres : Bourgeois , du lieu de leur naïffance , 
d'un métier , de quelque ridicule, &c. devroit 
| leur être défendu : par-là, vraies familles fe 
 confondent ; vrais noms des familles fe per- 

dent , vanicé y gagne 3 fource d'abus. 
(8) L'ufage de repréfenter des figures fur 
Jes boucliers eft fort ancien: Homere nous a 
décrit Je bouclier d'Achille ; Virgile, celui 
d'Enée, &c. Ces figures fur le bouclier n’au- 
| soient-elles pas donné l'idée des cachets ? 
C'éroit fur-rout par les enfeignes que fe diftin- 
| guoient les Compagnies chez les Romains ; 
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#W. Noir. Imp. ne fe trouvent en 
ufage pour diftinguer les familles, 
que depuis les voyages d'Outre- 
mer (a). De là tant de croix pre- 
mierement aux bannieres ; puis cha- 
que Chevalier, chaque Ecuyer, 
devife particuliere pour fon écu : 
de même la cotte d’arme, la houffle 
du cheval (à). 


légions , cohortes , manipules, centuries : 
écus des Soldats marqués de fignes différens 
afin d’être reconnus dans une mêlée ou autre 
tumulte : cette marque pouvoit être l'enfeigne 
de la Compagnie. Vegece, L. IT. ch. 18. 

(a) L'ufage des Armoiries s'introduifit d’a- 
bord par les Tournois dont l’établiffement a 
précédé de quelques années la premiere Croi- 
fade; ne devinrent héréditaires que depuis 
les Croifades, & fervirent alors à diftinguer 
les familles : on accorde ainfi les deux fenti- 
mens fur l'origine des Armoiries. V. Diflerr. 
de M.e Fonremagne, Mém. de l'Acad. des 
B. L. T. XX. p. 579, &c. 

(8) C'eft par les Croifades , dit le même 
Académicien, que font entrées dans le blazon 
plufieurs de fes principales piéces, entre au- 
tres les croix de rant de formes différentes, 
& les merletres , forte d'oifeaux qui paflent 
les aners tous les ans, & qui font repréfentés 
fans pieds & fans bec en mémoire des blef- 
fures qu'avoit reçu dans les guerres faintes 
le Chevalier qui les portoir. De même, les 
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Ufage des armoiries principale 


ment dans les tournois ; de là régles 


émaux, azur, gueules, finople & fable. Ibid. 

Selon le P. Bouhours, les devifes font une 
invention purement militaire ; mais il ajoute 
qu'on ne commença à faire ufage des devifes 
que dans l'expédition que firent les François 
en Italie, fous Charles VIII. M. l'Abbé Fra- 
guier, au T. II. des Mémoires de l’Acadé- 
mic des Belles-Lettres , fait remonter l’anti- 
quité des devifes jufqu'au temps de Polinice, 
s'appuyant fur l'autorité d'Efchyle & d’Euri- 
pide , p. 409. Le P. Bouhours pouvoit les 
faire remonter au moins au temps des tour- 
nois : voyez Mém. fur l'anc. Chev. qu'on ne 
peut citer trep fouvent fur cette matiere, 
partie III, & note 23 [ur cette partie. 

Cotte d'armes remonte aux Gaulois : fe 
mettoit deflus les armes: descendoit quelque- 
fois jusqu'aux talons : étoit ordinairement de 
draps d'or & d'argent, & de riches pannes 
ou fourrures d'hermines , de martes zebel- 
lines, de gris, de vert , &c. magnificence 
quelquefois reftreinte par nos Rois : font la 
fource & l'origine des métaux, des pannes & 
des couleurs dans les armoiries. Voyez Dif- 
fertation premiere de Ducange in Joënv. 

Les houffes ou couvertures des chevaux 
étoient de cuir ou de fer : flançois ou ce qui 
couvroit les flancs du cheval étoit de cuir 
bouilli, orné fouvent des écuflons du Sei- 
gneur, de fleurs de lis par nos Rois, & de 
quelques piéces des armouries d’un pays con« 

Tome IL, Ô É 
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du blafon, regiftre des Héraults (a)e 
Tournois commencés en Allema- 


quis: chevaux couverts n'écoient de droit ni 
d'obligation pour tous Seigneurs. V. Mil. Fr. 
L. VI. ch. 2. 

(a) Le nom de Blafon eft emprunté des 
Tournois : Blafon de l'Allemand Blazen, fon- 
ner du cor :les Chevaliers qui arrivoient à 
un Tournois fonnoient du cor pour avertir 
les Hérauts de venir reconnoître & décrire 
leurs armoiries ; ce qu'on a depuis appellé 
Blafonner. Mém. de l’Acad. des Belles-Lettres, 
T. XVII p. 315. 

Hérauts penfent à eux appartenir la diftri- 
bution des armes aux nouvellement ennoblis, 
comme aufli de tenir regiftre des anciennes 
familles & nobles maifons d’un pays & royau- 
me ; Fauchet, de l'origine des Chev. 4 CA 
fe trouvoient à toutes les fêtes, batailles, 
entrevues : voyagcoient dans les différentes 
Cours, pour connoître les Nobles de chaque 
pays , leurs armoiries dont ils faifoient re- 
giftre : chargés de blafonner les écus des 
nouveaux Nobles , & les empêcher de pren- 
dre devifes ou armes des anciens Gentil- 
hommes. Cet abus regnoit du temps de Fau- 
chet : Après avoir quelques années mangé le 
éon homme , dit-il , pour étre effimé Gentil- 
homme , aujourd'hui il fuffit qu'on re frache 
d'où vous êtes : & un Cap de S. Arnaud, un 
Pedefaux de Gafcogne , le Capitaine du Buif- 
Jon , de l'Epine , de la Ronce , tous enfans d'un 
Hallier ; & autres de même cxtraëtion n'auront 
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gne. Henri l’Oifeleur à Magdebourg  rauci; 
en 938. (a): Ont duré par toute 
l’Europe environ 600 ans, Point en 

France depuis la mort d'Henri If 

en 1559. Différentes efpeces : Tour- 

nois. ou jeux de la table ronde. 

Fables du Roi Artus & de Charle- Ducange à 
 magne (2). Behourds ou.repréfen- Pifferr. 6: & 


7° 


point honte de fe comparer aux plus illuftres 
Seigneurs. Ce trait peut trouver encore fon 
| application de nos jours.! 

(a) M. Fleury a! fuivi le 'P. Meneftrier, 
Méthode du Blafon: André Favyn , Théatre 
d'Hon. ch. 10. Ducange , Differt. VI. in Joinv. 
& M,de Foncemagne, Mém: de l'Acad. des 
B. LT. XX. p. $80, penfent que l'inven<+ 
tion des Tournois appattiént à notre na- 
tion ; & que l'Allemagne l'a reçue de nous. 
On revarde Gcoffroi de Preuilli, mort en 
1066 comme l'inventeur des Tournois; mais 
on:pourroit dire, avec'M. de la ‘Cuïne!, qu'il 
ne Ë peut-être qu’en fixer les loix ; & les-faire 
remünter fufqu'au temps où les natioris ayant 
commencé à faire la guerré méthodiquément, 
la réduifirent en art. Voyèz Mém. fut l'anc, 
Chev. note so fur la‘feéconde partie. 

(8) Tournois , terme général qui compre- 
noit tous les combats qui fe faifoient par 
forme d'exercice. Tournois éroïent combats 
en troupes : de la table ronde, étoient com 
bats finguliers: Chevaliers qui s'ÿ exerçoient, " 
mangéoient autour-d'une table rohde pour} 
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tations d’attaques : pas d’armes à 
joutes, d'homme à homme : armes 
à outrances : emprifes pour les Da- 
mes ; vœux @c défis de diverfes 
fortes (a). 


éviter difputes de préfeance : cette table in- 
ventée, dit-on, par Artus, Roi des Bretons ; 
on la montte au palais de Winchefter : in- 
vention démentie depuis; Artus regardé com- 
me Prince fabuleux. 

Quant aux fables publiées fur Charlema- 
gne, voyez la faufle Hiftoire de ce Prince 
par l'Archevèque Turpin, & qui eft réclle- 
ment d’un Moine de ce nom vers le XH 
fiécle. ( 

(a) Behourt ou Bokourd : efpéce de baftion 
ou de château de bois, &c. que les Tenans 
entreprenoient de défendre contre tous ceux 
qui voudroient l’attaquer : s’appelloit aufl 
Baftillon & Caitille : de ce dernier vient le 
garer chercher cafhille ; comme de Behourd 

Ît venu bohourder , bourder , bourde ou chofe 
feinte. 

Pas d'armes : pas ou paflage qu'on ne pou- 
voit traverfer qu'après avoir combattu celui 
ou ceux qui le gardoient : c’étoient combats 
particuliers repréfentant défenfe & attaque 
d'un pont, d’un défilé, paffage de riviere, 
&c.-étoient les plus dificiles, d'ou fans doute, 
être dans un mauvais pas, fortir d'un mauvais 

* pas: Armoiries des Entrepreneurs de pas atta- 
chées à un bout des lices , avec autres écus 
fnples , mais de différentes couleurs qui 
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Tournois afligné par un Prince à 
certain jour aflez éloigné , afin que 


défignoient les emprifes ou parties de jeux, 
& les armes avec lefquelles il falloit com- 


battre. 


bats généraux des Tournois, & quelquefois 
indépendamment des Tournois: publiés, lieu 
& conditions défignées dans les lettres de 
défi. 


Armes à outrance : combats avec armes 


Joutes : combats finguliers , après les com- 


6. 
Re 


offenfives de commun accord, & fans Or- 


donnance de Juge: fe faifoient ordinairement 
entre ennemis , ou perfonnes de differentes 
nations, avec défis & conditions du combat: 
à outramce , parce qu'ils ne fe rerminoient 
prefque jamais fans effufion de fang : outrer , 
étoit percer fon ennemi. 

On peut voir tout ce détail dans les Differt. 
VI. & VII. n Joinv. de Ducange ; au Théatre 
d'honneur de la Colombiere, aux notes fur 
la troifiéme partie des Mém. fur l’ancienne 
Chevalerie 3 ainfi je ne m'étends pas fur ces 
matieres. 

Emprife , c'eft entreprife, projet, partie 
de jeu, ou certaines marques qu'on s'enga- 
gcoit de porter jufqu’a ce qu'on eut trouvé 
Chevalier ou Ecuyer qui en délivra : fe fai. 
foient fouvent en l'honneur des Dames, pour 
acquérir la bonne grace de fa Dame : étoient 
encore loix ou regles de ces combats & ma- 
nierc de combattre ; ainfi au cartel publié 
pour le Tournois où Henri Il périt, on vois 


Qi 


Loix & 


gles, 
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Joifir d’y venir de pays étrangers (a). 
En certain lieu : en bonne Ville, afin 
d’y trouver la commodité des vivres. 


-premiere emprifeà cheval en lice, &c. feconde 

emprife à coups d'épée à cheval, &c. troi- 
fiéme emprife à pied, &c. Emprifes pour cet- 
taines marques qu'un Chevalier faifoit vœu 
de porter, étant une fois attachées ne pou- 
voient être ôrées que par autre Chevalier 
qui faifoit armes contre lui; c’étoient des 
chaînes , différentes piéces d'armure, &c. 
Vide ubi fuprà. 

Vœux : étoient généraux ou particuliers : 
offre à Dieu de fon corps & de fes armes con- 
tre les Infidéles ; ne point dormir au lit, &c. 
fans avoir combattu : Bertrand du, Guefclin 
fair vœu de ne manger que trois foupes en 
vin au nom de ja Sainte Trinité, &c. &c. 
Voyezaufli Méin. fur l’anc. Chev. Partie HI, 
le vœu du faifan ou du paon. 

Défis : fe failoient d'homme à homme, 
d'une nation à l'autre, avec la permiflion 
du Roi. Voyez note 8° fur la troifiéme Partie 
des Mém. fur l'anc. Chev. 

(a) Ne fe donnoient d'abord qu'à l'occafon 
de l'entrée des Souverains, de leur facre, de 
leur mariage, du baptême de leurs enfans, &c. 
Princes, grands, Seigneurs, Ambañladeurs 
s'empreflerent de donner pareils divertifle- 
mens : hauts Vaffaux , & Barons dans leurs 
terres, mais furtout à Paris, tel qu'en 1468, 
par quatre Gentilhommes de la Compagnie 
du Sénéchal de Normandie, 
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& logemens, Nul admis finon de 
nobleffe prouvée ; ordinairement 
les deux aieuls & deux aïteules ; Du C.Differt: 
Gentilhomme de nom & d’armes (4). ° 
Armes propofées en lieu marqué, 
l’écu pendu à un arbre le heaume 
deffus, ou fous des tentes , ou por- 
tées par des hommes déguilés en 
fauvages, en ours ou autres bê- 
tes : delà armoiries en pendant : 
heaume taré de front ou de pro- 
fil, cimiers , fupports, pavillons. 
Science des Hérauts d'armes , lan- 
gage particulier comme en la chaffe, 
non tant pour marquer nouvelles 
chofes, que pour déguifer les com- 


(a) De nom & d'armes: c’eft-à-dire que le 
Gentilhomme étoit tenu de juftifier la no- 
bleffe de fes aïeuls & aïcules , tant du côté 
paternel que du côté maternel , d’où s’enfui- 
voit qu'il étoit noble de fon chef : de plus 
obligé de juftifier qu'il portoit les armes ou 
armoiries qu'avoient porté fon aïeule pater- 
nelle, fon aïeul & aïeules maternels; & par 
conféquent qu'il étoit iffu de parens nobles de 
quatre diverfes maifons, races ou lignes. 
Voycz Du Cange /oco cit. Etoitalors reçu en 
Fournois, pourvu qu'il ne fe für méfallié ou 
deshonoré par quelque action indigne de fa 


naiflance. 
Qw 
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munes (4). Examen des armes p2f 
les Juges du Tournois , faufles ou 
ufurpces , rejettées , heaume jette à 
bas : cet examen fait depuis dans un 
cloître (4). Lices & barrieres dref- 
fées (c). Armes des combattans 
réglées : armes offenfives fans fer 
émoulu ; combien de coups de lan- 
ces ou d’épées , à pied , à cheval: 


(a) Nous avons parlé plus haut de ces 
Héraults & de l'origine des principaux termes 
de leur fcience. 

(b) Voyez fur cet ufage le P. Meneftricr, 
de l’origine des ornemens des armoiries, ch. 
XV. Ecus y reftoient expofés plufieurs jours 
à la curiofité des Seigneurs, des Dames & 
Demoifelles : Hérault nommoit aux Dames 
ceux à qui ils appartenoient: fi Dame avoit 
fujet de plainte d’un Chevalier , elle touchoit 
letimbre ou écu de fes armes, pour demander 
juftice aux Juges du Tournois qui pronon+ 
çoient après informations néceflaires. 

{ c) Lices rlantées exprès pour ces exet- 
cices au Palais, au Louvre, à l'Hôtel S. Paul, 
à celui des Tournelles, &c.. dans Paris; d'ou 
peut être l’origine du droit de barrieres atta- 
ché aux. maifons occupées par Princes du 
Sang & grands Officiers de la Couronne, 
comme pouvant donner feuls dans leurs Hô- 
tels le fpeGtacle des joûtes & des tournois. 
Note 55 fur la feconde partie des Mémoires 
fur l'anc. Chev. 
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armes à outrance étoient défis par- 
ticuliers , autres que duels ; on s’y 
fervoitd’armes tranchantes , comme 
en vrai combat ; mais coups réglés ; 
fraper entre les quatre membres (4). 
En toutes joutes , fouvent bleffés & 
tués, Le jour venu, fignal trom- 
pettes & clairons ; cordes coupées; 
combats par ordre jufqu’au foir (4) ; 


(a) Voyez tout ce détail dans Favin en fon 
Théâtre d'hon. & de Chev. & dans la Colom- 
biere, T. I. ch. 3. 4. s. Ducange, Diflert, 6 
& 7. 

Nulles épées , fors glaives courtois de fapin 
ou dif, avec cours fers , fans être tranchans 
ne efinoulus , parce que l'unique but des Tour- 
nois étoit d'exercer & de former la nobleffe: 
au métier de la guerre. 

Nous avons parlé plus haut des armes à 
outrance ; n'étoient duels en ce qu’ils ne fe 
faifoient , comme duels , par Ordonnance du 
Juge. 

On ne devoit ni combattre hors de fon 
rang , ni bleffer le cheval de fon adverfaire, 
ni porter des coups qu'au vifage &c entre les 
quatre membres , c’eft-à-dire au plaftron ; 
faire autrement, c'étoit agir villainement : wi 
aflaillir Chevalier qui avoir Ôté la vifiere de 
fon cafque , ou qui s'éroit déheaumé ; ni plu- 
fieurs contre un feul. 

(8) Chevaliers fuperbement armés & équi- 
pés ». fuivis de leurs Ecuyers , tous à cheval, 


Qr 


+ 
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Difeurs ou Juges & Dames : quel= 
quefois les Dames jugeoient : coups 
pour les Dames: les Juges faifoient 
ccfler (a). Pendant le fouper en- 
quêtes des bienfaifans. Jugement , 
prix délivré. (4). 

Utilité de ces jeux : grande ému- 


s’avançoient à pas lents, au bruit des fan- 
farès, avec une contenance grave & ma- 
jeftueufe : Lices entourées d'échafauts, en 
forme de tours partagées. en loges, en gra- 
dins, décorés de riches tapis, de pavillons, 
de bannieres, de banderolles & d’écuflons. 
Vi@oire fe difputoitavec acharnement:Vain- 
cus s'échappoient de la lice fans bruit, & fe 
fauvoient. 

(a) Difeurs, diéfatores , diéfores : pronon- 
çoient le nom du vainqueur, oui le rapport 
des Officiers d'armes répandus de tous côtés 

our obferver les combattans: fouvent que- 

Eion portée au Tribunal des Dames où De- 
moifelles qui adjugeoient le prix, comme fou- 
veraines du Tournois: le préfentoient elles- 
mêmes au vainqueur, 

Chevaliers ne terminoient aueune joûte 
de la lance fans faire en l'honneur des Dames 
une dernicre joûte qu'ils nommoienit le coup 
ou la lance des Dames. 

(6) Ce fouper fe donnoit par le Prince : 
vainqueur placé quelquefois entre le Roi & 
la Reine , fouvent fervi par les Dames : ex- 
ploits des différens Acteurs du Tournois, leur 
proucfle, leur vigueur & leur adrefle, éroiçnt 

‘ fujets de converfation, 


Sd à 
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Jation à la Nobleffe de s'exercer & 
fe rendre adroits aux armes (a). Oc- 
cafions de faire connoifflances & 
amitiés, d'apprendre les régles de 
lhonneur & de la vertu ; car ou- 
tre la nobleffe, on y faifoit l’exa- 
men des mœurs. On rejettoit qui- 
conque avoit fait quelque chofe 
contre la Religion, la fidélité düûe 
au Prince fouverain ou Seigneur 
particulier , outragé les Dames de 
fait ou de paroles, commis adultére 
ou rapt , faufleté de fceau ou de 
ferment , pillé Eglifes , veuves , 
orphelins , pris vengeance fecrette, 
brulé vignes, bleds, &c. fait mar- 
chandife & dérogé à nobleffe (4). 


(a) Les jeux de la Grece célébrés par Pin- 
dare avec toute la pompe de fa poëfie, & les 
triomphes de l'ancienne Rome ne donnent pas 
Fidée d’une récompenfe plus glorieufe. . . La 
fagefle des Grecs & la politique des Romains 
n'avoient rien imaginé de fi noble ni de plus 
utile pour former de braves défenfeurs de la 
patrie. Mém. fur l'ancienne Chevalerie , fes 
conde partie. 

(8) Il ne faut donc plus s'étonner des grands: 
éloges que la Chevalerie a reçus, même lorf- 
qu'elle commençoit à tamber däns le relâche- 
ment ; la Religion, l'honneur, & les dames 


Q vj 
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Speétacle agréable pour la nobleffé 
& pour le peuple. Il n’y avoit pas 
de plus grands divertifemens. 


en étoient l'objet : cet aflortiment n'eft pas 
auffi bizarre qu'on le croiroit d’abord: la 
Religion renfermoit toutes les vertus théolo- 
gales & cardinales, d'où toutes les vertus chré- 
tiennes; failoit en faire preuve pour être reçu 
Chevalier : récipiendaire s'engageoir à la dé- 
fendre, tant au fpirituel qu'au temporel : 
Office de Chevalerie eff de maintenir la Foi Ca- 
cholique. 

L’honneur renfermoit toutes les vertus mo- 
rales & civiles : la Patrie, le Prince, les Su- 
jets, l'innocence opprimée , &c. éroient fous 
la protection des Chevaliers. 

Les Dames avoient un privilége particu- 
lier : cout Chevalier étoit préc à s’armer pour 
les défendre : mais il étoit fuppofé que leur 
conduite & leur réputation ne les rendoient 
point indignes de l’efpéce d’aflociation Fi 
les unifloit à cet ordre uniquement fondé fux 
Fhonneur : affujerries par conféquent à con- 
ferver précieufement des mœurs pures & in- 
nocentes, & à s’obferver fcrupuleufement 
dans toutes les démarches de leur vie : fer= 
vice important que la Chevalerie rendoit à la 
fociété. 

Enfin les Loix de la Chevalerie renfermées 
dans le ferment de réception, auroient pu être 
adoptées par les plus fages Légiflateurs, & 
par les plus vertueux Philofophes de toutes 
les nations & de vous les fiécles , dis M. de 
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Inconvéniens. Plufeurs tués & 8. rconvéi 

bleffés. Querelles fréquentes en- riens des 
fuite : Guerres & Duels : occafions 
de fainéantifes : fe détournoient du 
fervice dû au Prince : grande dé- 
penfés prétexte de luxe ;:&'de ne: 
payer fes dettes: Privilége de n’être 
point pourfuivis pendant le Tour- 
nois (a). Défenfes fréquentes par les 


la Curne dans fes Mémoires. Voyez à la 
Partie II. tous les liens qui unifloient entre 
eux les Chevaliers même d’un Pays à l’autre. 

Quelles Ecoles que celles ou les afpirans 
recevoient l'éducation ! Le fiécle éclairé où 
nous vivons a-t-il quelque chofe quien ap= 
proche ? 

Mais quels fuppliées étoient réfervés aux 
Chevaliers qui fe deshonoroient par quelque: 
lâcheté ! Voyez les formalités de leurs dégra+ 
dations au fecond Volume de la Colombiere , 
dans fon Théâtre d'honneur & de Chevalerie. 
On n'y lit pas un article qui ne dûüt faire fré- 
mir un Chevalier ,.pour peu qu'il lui reftàt de 
fentiment. 

(a) Tués & bleflés : dansla chaleur du com- 
bat ; par haine , par jaloufie ; ou écrafés par 
chüûte d’échaffauts , foulés aux pieds des che- 
vaux , étouffés par la poufliere. Voyez la Co- 
lombiere, T. I. Ch. 17. des Tournois à fer. 
efmoulu & à outrance. Ducange , Diflert. 
VI. in Joinv. 

La Chevalerie produifit la fainéantife , em 
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Papes depuis Alexandre II. Peine 
d’excommunication. Peu d'effet. Dé- 
fenfes par les Princes à loccañon 
d’un duel ou d’une guerre. Défenfes 
particulieres à leurs enfans , à qui 


ce que les Chevaliers , tout occupés à fe ren- 
dre braves , adroits & vigoureux , néglige- 
rent l'étude des Lettres qui leur étoit recom- 
mandée , pour ne fe livrer qu'aux armes : 
Voyageoient beaucoup dans les Pays lointains 
& dans les Cours Etrangeres, afin de s’y ren- 
“dre Chevaliers parfaits : fuyoient , par cette 
taifon , les liens du Mariage. Toutes chofes 
propres à dégouter des occupations férieufes. 

Auffi l'ignorance profonde dans laquelle ils 
vivoient , leur fit abandonner le foin de leurs 
propres affaires, & l'adminiftration de la Ju- 
ftice à des Baillis & autres Officiers à leurs 
gages , prefque tous Eccléfiaftiques, ignorans 
eux-mêmes & fans mœurs , qui finifloient par 
ruiner leur Maître, pour profiter de fes dé. 
pouilles. 

Se détournoient auffi du Service dû au 
Prince : notre Hiftoire eft remplie d’un grand 
nombre d'exemples de Seigneurs que la mul- 
titude de leurs Vaffaux , de leurs Chevaliers , 
& de leurs Ecuyers , rendit prefque indépen- 
dans & quelquefois rébelies : fouvent ils ven- 
dirent leurs dde aux ennemis de l'Etat. 

Faifoient fervit leurs Vaffaux à leur ven- 
geance dans leurs querelles perfonnelles, & 
leur laifloient commettre à leur rour de pa- 
geilles violences : exerçoient les uns contre 
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ils faifoient jurer de n’y plus al- 
ler (a). 


les autres des brigandages perpétuels , & le 
peuple étoit facrifié à leur avidité, à leur fu- 
reur , jufques-la qu'il crut quelquefois devoir 
s'armer contre eux , comte on le vit fous les 
Rois Jean & Charles V. IL n’eft donc pas 
étonnant que les guerres & les duels foient 
mis ici au nombre des inconvéniens de la 
Chevalerie. 

Défenfeurs des Eglifes dans leur origine . 
ils en devinrent les opprefleurs & les tyrans : 
quelques-uns les dépouillerent d'une grande: 
partie de leurs biens ; d’ou dixmes inféodées 
fuivant les Jurifconfultes : ne connoifloient 
plus de la Religion que des pratiques exté- 
rieures recommandées par des Prétres la plu- 
part ignorans : croyoient expiér leurs crimes 
par un pélerinage aux Lieux faints , une ex- 
pédition contre Infideles & Hérétiques, ou: 
fe faifoient revêtir d’un manteau monaftique 
à leur mort , & même après leur mort. 

Leur fanatifme en amour dégénéra bien- 
tôt aufli en un affreux Libertinage : jamais les: 
mœurs ne furent plus corompues , jamais la. 
débauche ne fut plus univerfelle, ni leur ga- 
Janterie plus criminelle. 

Leur dépenfe n’a rien de furprenant, quand 
en fait attention à la magnificence extraor-- 
dinaire des Tournois. Voyez toute la Par- 
tic V. des Mémoires fur l’ancienne Chevalerie.. 

(a) Innocent IT, Eugene IT, Alexandre IIT, 

“au Concile de Latran en 1179; Innocent IT, 
Tanocçent IV, au Concile de Lyon en 124$ ÿ 


_ Loyf. Ord, 
6, n, 40. 
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Ordres de Chevaliers. Relâchez 
ment des Loix de Chevalerie depuis 


Nicolas IV, & Clément V, lancérent de fou- 
droyans anathêmes contre les Tournois, Mais 
l'effet ne répondit point à leur zele. Telle étoit 
l'ardeur de notre Nobleffe pour les occafions 
qui s’offroient en temps de paix , de donner 
des marques de fon courage , de fon adrefle, 
& de fa galanterie., que ni bulles, ni décrets, 
ni foudres , ne purent en arrêter le cours. 

Princes interdirent aufli les Tournois, mais 
pour d’autresraifons queles Papes : Saint Louis, 
l'an 1260 , à caufe de la défaite des Chrétiens 
en Terre fainte , les défendit pour deux ans : 
Philippe le Hardi prorogea ces défenfes en 
1280: Philippe le Bel en 1304, 130$ 1317, 
de même, à caufe des guerres quil avoit à 
foutenir : en 1312, pour rendre plus folem- 
nelle la cérémonie d’armer fes enfans Cheva- 
liers : Philippe le Long en 1318 & 1319, à 
caufe de la guerre de Flandres. 

Philippe Augufte, en 1209 , avoit pris fer- 
ment de fes enfans qu’ils n’iroient en aucuns 
Tournois. 

Charles VI , bien loin de fuivre ces maxi- 
mes , combattit lui-même dans les Tournois 
comme fimple Chevalier , & voulut que le 
Duc de Guyenne fon fils y fit preuve de fa 
valeur & de la belle vigueur de fa jeunefle, 
vers l’an 1414. 

Charles VII fit de fréquentes promotions de 
Chevaliers pour fe foutenir lui-même , & re- 
tint ainfi la Chevalerie fur le penchant de fa 
sine : peut- être même s'étoic-il propolé 
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les guerres d'outre-mer & des An- 
glois : multiplication des Chevaliers 
fans choix : fervice des Fiefs dépéri. 
Enftitution des Confrairies de Che- 


d'accroître l’émulation de fes Chevaliers, en 
inftituant les Compagnies d'Ordonnance. 

On eut dit que le ciel avoit fait naître 
François 1, pour reflufciter dans l'Etat Mi- 
litaire l’efprit de l'ancienne Chevalerie : lui 
même voulut recevoir l’accolade de la main: 
de Bayard , à la journée de Marignan , & fe 
plaifoit à être habillé comme les anciens 
Preux : ce Pere des Lettres , qui aimoit à ré 
compenfer tour efpece de mérite, décora de 
l'épée de Chevalier les hommes célébres dans 
les Loix, les Sciences & la Littérature ; c’eft 
ce qu'on appelloit Chevaliers ès-Loix , oppo- 
fés à Chevaliers en armes : cette diftinétion: 
porta le coup mortel à la Chevalerie ; & la 
mort tragique de Henri II , acheva de la 
perdre pour jamais dans l'efprit des François. 

On peut regarder la pañlion des duels, no- 
tre franchife nationale, & notre galanterie , 
comme reftes de Chevalerie. Nos vices & nos 
vertus y tiennent encore plus qu'on ne penfe : 
prodiguée à une infinité de gens dans fa dé- 
cadence , elle a produit cette forte vanité de 
nos Roturiers aifés, qui prétendent cacher 
leur extraétion fous un nom de Terre & un 
Ecuflon de caprice ; on pourroit la faire re- 
monter bien plus haut: dans Lucien, le Sa- 
vetier Simon , compere du Savetier Micyle .. 
après une riche fucceffion , {e faifoit appeller 
Monfieur de la Simoniere, 


Ducange , 
Diflert. 27, 
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valiers , à limitation des Religieux 
de l'Hôpital de Saint Jean de Jérufa- 
lem, de l'Ordre Teutonique, des Or- 
dres d’Efpagne. En France, fimples 
Confrairies. Ancienne coutume de 
s’allier comme Freres d'armes , fe 
donnant des armes, communiant en- 
femble , avec ferment d’aide & de 
fervice réciproque (4). | 


(4) Peut-on douter que la Nature n’ait gra- 
vé profondément en nous labienfaifance mu- 
tuclk , & que les hommes ne foient faits pour 
s'entraider ? On lit toujours avec tranfport 
lHiftoire de ces Affociations , Confrairies, 
ou Fraternités, qui ne font d’un grand nom- 
bre d'hommes qu'un efprit & qu’un cœur , qui 
confpirent unanimement à maintenir le bon 
ordre , à faire lc bien, & par conféquent à 
fe rendre heureux. Le puiffant éguillon du 
befoin d’abord , puis l'eftime & la confiance 
mutuelle donnierent naïiffance à ces engage- 
mens : c'eft ce qui avoit produit dans la Che- 
valerie les Fraternités d'armes fouvent {cellées 
du fceau de la Religion , en vertu defquelles 
les Aflociés partageoient également entre-cux 
les travaux , les périls, la gloire & le profit. 
Voyez de quelle maniere elles fe contraétoienr, 
Du Cange , Diflert, 21. 22 Joënv. Mém. fur 
Janc. Chev. p. 111,avec les Notes. 

Ces Fraternités, peut-être , mais fur tout 
Fextrêéme corruption & multiplication des 
Chevaliers , infpirerent à nos Rois le deflcin 
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Ordre de l'Etoile en l’honneur de +. orres 
la Sainte Vierge ; Roi Jean à Saint 4 Roi. 
Ouen en 1351 (a). 


de tirer de cette multitude les principaux & 
les plus fignalés Chevaliers, & les réduire à 
une petite bande. Pour ce faire on inventa 
certains nouveaux Ordres de Chevaliers , 
efquels on retint feulement ceux du plus grand 
mérite ; foit pour la valeur, ou pour le li- 
gnage , étant chofe remarquable , qu'on n'y 
reçoit encore-aujourd'hui que ceux qui ont le 
titre de fimpies Chevaliers: & pour les ren- 
dre plus auguftes & vénérables , on les aftrei- 
gnit à certaines cérémonies de Religion, les 
réduifant en forme de Confrairies , comme 
aufli , afin de les rendre remarquables parmi 
les fimples Chevaliers , on leur fit porter un 
Collier d'or, que le Roi leur donnoit en 
leur conférant l'Ordre , au lieu de laccollée 
des anciens Chevaliers : ce font, les expref- 
fions de Loyfeau , Loc. cir. & c’eft l'origine 
des Chevaliers. des Ordres du Roi. 

(a) L'Ordre de la Genette attribué à Char- 
les Martel , mais qui ne remonte pas au-delà 
de Charles VI l'Ordre de l'Etoile , qui n'étoit 
que la devife du Roi Jean , monffrant regibus 
affra viam , ne font point de véritables Or- 
dres Militaires , felon M. le Laboureur, Ch. 
X VIIT. du Tr. de la Pairie. On pourroiten dire 
autant de l'Ordre du Navaire & du Croiffant 
par Saint Louis en 1269 , & de l'Ordre de la: 
Ceinture de l'Efpérance , par Charles VL, 
en 1:89, 
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Fes Ordre de Saint Michel , comme 
"Patron de la France , par Louis XI, 
en 1469.Devenu commun fous Henri 
If, où fe vendoit; la Reine Catherine 
le prodigua ; tourné à mépris comme 

le précédent (a). 

Du Saint- Ordre du Saint-Efprit fous Henri 
REF ET. en 1578 après l’établiffement de 
la Ligue : pour affeétionner les Sei- 
gneurs à la Religion, & parce que 
Mez. devenu Roi de Pologne, puis de 
France , le jour de la Pentecôte : 
Chevaliers nommés Commandeurs : 


V. l'Edit de PJeffein de leur attribuer Comman- 
€réat. Paris, 


Déc. 1578, deries comme en Efpagne, non exé- 
Ge XII 493; 


(a) Le deffein de Louis XI étoit de s’atta- 
cher les Grands par l'efpérance de les admet- 
tre à un Ordre dont il étoit le Chef : de Saint 
Michel , confidérant ce Saint comme le Pro- 
recteur de la France contre les Anglois, parce 
que la Pucelle d'Orléans avoit publié qu'elle 
ne fe conduifoit que par les confeils de ce 
Saint , avec qui elle s'entretenoit, difoit-elle, 
toutes les nuits : Récipiendaires tenus de fe 

\ démettre de tout autre Ordre ou Aflociation : 
failoient ferment de défendre Les droits de la 
Couronne, de la Majefté Royale & de tout 
l'Ordre : contribua beaucoup à aboli l’an- 
cienne Chevalerie : fe foutint long-temps avec 
éclat : privation pour héréfie, crahifon, ou 
fuite dans une bataille. 
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cuté , par oppoñtion du Pape & du 
Clergé ; penfon de cent écus (a) au 
lieu. Le Roi feul en eft Grand-Maï. 
tre; Serment particulier à fon Sa- 
cre (#). Commandeurs Nobles de 
trois races paternelles (c), Preuves, 


(a) Qui font payés fur le droit du Marc 
d'or , afte@é à l'Ordre. 

(è) De vivre & mourir en la fainte Foi & 
Religion Catholique , Apoftolique & Romai- 
ne : de maintenir les droits de l'Ordre: 
obferver les Statuts & Ordonnances , de 
tenir la main à leur exécution , de n’en ac- 
corder aucune difpenfe & de n’y rien chan- 
ger à quelques - uns qui font énoncés au 
ferment. 

(c) Au moins , fans être remarqué d'aucun 
cas reprochable,ni prévenu en Juftice, & n’aie 
vingt ans accomplis. Art. 15. de l'Édit de 
création. 

Election & Nomination au Roi qui nomme 
au Chapitre ceux qu'il a élus , pour y être 
ftarué : nul admis s’il ne fait profeflion de la 
Religion Catholique, &c. l'un des Prélats de 
l'Ordre chargé de faire information de reli- 
gion, vie & mœurs , 46, art. 16, 17 ,& 13, 
4, 28: 

Jamais le Roi ne difpenfe des preuves 
de Nobleñe : exemple de rare franchife du 
Maréchal Faber , quand le Roi lui offre le 
Collier de l'Ordre en 1661 : Voyez fa lettre 
& celle du Roi en réponfe , Hift. de l'Ordre 
du Saint Efprit , par M. de Sainte Foix, 


è 
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hors pour les parens de nom & d’ar- 
mes (a). D’autres Commandeurs 
obligés à certaines prieres par jour , 
communier le premier jour de l’an & 
à la Pentecôte ( b) ; fidélité particu- 
here au Roi & à l'Etat ; amitié en- 
tre eux : voir le ferment (c). Obligés 


(a) Parens, comme fils , freres, neveux & 
coufins germains d’un Commandeur du même 
Ordre , portant mêmes noms & armes , & de 
même extraétion, nommés par le Roi, ne feront 
tenus de faire preuves de Nobleffe , art. 28, 

(#)A réciter chaque jour un Chapelet 
d’un dixain qu'ils porteront fur eux, & les 
Heures du Saint Efprit , avec Hymnes & 
Oraifons.. ... ou les fept Pfeaumes Péni- 
tentiaux , &c. 

Communier le premier de l'an & à la Pen- 
tecôte , revêtus de l'habit de l'Ordre , & en 
quelque lieu qu’ils fe trouvent, fous peine 
pour les défaillans de perdre les revenus de 
leur Commande pour l’année ; privés de 
l'Ordre , s'il.y manquent trois années de 
fuite. Arr. 88. 

(c) Outre la fidélité particuliere au Roi, 
envers & contre tous & en toutes occafions , 
ferment de ne fortir du Royaume, fur tout 
de ne s'engager au fervice d'aucun Prince 
étranger, & de n'en recevoir penfion, &c. 
fans l'expreffe permiflion du Roi, &c. Ce fer- 
ment, au 38 art. de Edit de création. 

Serment des Cardinaux & Prélats de l'Ors 
dre, art. 12, n'a tien de parüçylier. 
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à porter la croix toujours & habit de 
l'Ordre aux cérémonies : dégradés 
pour héréfie , facrilége , trahifon , & 
autres crimes. Nombre : huit Prélats, 
dont quatre Cardinaux d’abord, plus 
le Grand Aumônier..…. (a). Comman- 
deurs : Quatre Officiers : Chancelier; 
Prevôt , Maître des Cérémonies , 
Tréforier, Greffier ou Secrétaire ; 
ces quatres font Commandeurs & 
portent la Croix ; les deux derniers 
ne font preuve de Nobleffle ni le 
Grand Aumônier ; un Hérault d’ar- 
mes & un Huifer (4). Tréforiers 
du Marc d’or s’y rapportent : eft 


( a)Le nombre des Commandeurs n'eft 
point exprimé : eft refté en blanc, à l'art. 42. 
qui en traite: ce nombre a varié : limité au- 
jourd'hui à cent, les Prélats compris, mais 
fans compter le Souverain 

(b) Deplus, Intendant, Généalogifte , Con- 
trôleurs, Aumônier , Receveur particulier & 
Agent des Affaires de l'Ordre , Garde des Ar- 
chives , Scelleur , Avertiffeur. 

En 1730, Chapitre de l'Ordre où fut fait 
nouveau Réglement : arrêté qu'aucun Ofi- 
cier de l'Ordre , en vendant fa Charge, ne 
pourroit en conferver les honneurs , qu'a- 
près l'avoir exercée pendant vingt années, 
que le Cordon ne fe transféreroit plus à ue 
autre, comme ci-devant , &c, 


V. Conf. 
II. 7. IV. 


art. 27 » 39» 


go. 


Ordres. 
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fonds deftiné aux Colliers & autres 
dépenfes de l'Ordre (a): fe prend fur 
les Offices. Privilèges des Commen- 
faux & Etrangers non admis à l’Or- 
dre (#). Cet Ordre confervé com- 
me marque de Nobleffe & de faveur. 
Ordre de Saint Lazare à Jérufa- 


10. AutrSem , du temps que les François y 


étoient en... (c). Louis le jeune leur 
donna en 1154 Boïgny près d’Or- 
léans,où depuis fe retirerent: fuppref- 
fion & réunion à l’Ordre deS. Jean 
par Innocent VIII Oppofñtion du 


(a) Henri III donna le droit du Marc d'or à 
l'Ordre en 1582 : puis ré uni au Domaine : 
rendu à l'Ordre en1721,j wfqu'a concurrence 
de quatre cens mille livr es : Officiers fuppri- 
més en 1720, ont été rétablis en 1734. 

(6) Etrangers non Regnicoles , ni natura- 
lifés , ni ayant Ordre Etranger : font exceptés 
Cardinaux, Archev êques& Evêques, art. 39. 
& 40. 

Chevaliers du Sain tEfpritreçoivent l'Ordre 
de Saint Michel avant de recevoir l'Ordre du 
Saint-Efprit , excepté les Commandeurs Ec- 
cléfiaftiques. 

(c) On ne fçait en quelle année, Son infti- 
tut étoit de recevoir les Pélerins dans des Mai- 
fons fondées exprès, de les conduire par les 
chemins , & de les défendre contre les Ma- 
bométans, 

Parlement; 
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Parlement (a) : Grand Maitre, Phi- 
libert de Nereftang en 1608. Ordre 
de Notre-Dame du Mont-Carmel, 
érigé en 1607 (4). Uni l’année fui- 
vante à l'Ordre de Saint-Lazare. Par 
Bulles de Paul V, peuvent fe marier 
& tenir des penfions fur des Bénc- 
fices confiftoriaux. Confirmation des 
Droits & Priviléges de cet Ordra 
en 1664 : recherches des biens ufur- 
pés (c). Réformation de l'Ordre de 


(a) Qui ordonne que cet Ordre fubfiftera 
en France , féparé de toute autre. Léon X. le 
rétablit en Italie : Pie IV. en renouvelle tous 

‘les Priviléges en Italie. 

(6) Pour cent Gentilhommes François qui 
devoient garder la Perfonne de nos Rois en 
temps de guerre. | 

(c) En 1668 , Bulle de Clément IX. qui 
réunit les deux Ordres & confirme tous Le 
Priviléges accordés par fe; Prédéceffeurs. Le 
Marquis de Dangeau , Grand-Maïtre en 169$. 
muluplie les Chevaliers , & leur donne des 
habits de cérémonie. Voy. Hift. des Ord. Mon. 
Rel. & Milir. Ces habits fupprimés en 1711 : 
le Roi lui réunit Saint-Jacques de FHôpital 
en 1722, defuni en 1734 : Duc d'Orléans, 
Grand-Maïtre depuis 1721 jufqu'en 1742, où 
il mourut : point de fuccefleur jufqu'en 1757, 
où le Roi fait choix de M. le Duc de Berri, 
Enfant de France : M. de Saint Florentin, 
Miniftre .& Secrétaire d'Etat, exerce en atten+ 


Tome IL, R 
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Saint-Michel en 166$ réduit à cent. 
Révifon des preuves de Nobleffe, 


dant que le Prince foit en âge : nouveau Ré- 
glement du 1$ Juin 1757, en quinze articles : 
et de Religion : quatre degrés de No- 
-bleffe : cent Chevaliers , dont huit Eccléfiafti- 
.ques : âge de trente ans, au moins ‘de vingt- 
cinq , fervice auprès de Sa Majefté, ou dans 
‘les Cours Etrangeres , ou dans les emplois de 
confiance : & Chevaliers de Grace , Comman- 
deurs , Fondateurs , Servans, fupprimés : dif- 
penfe d'âge en faveur des Eléves de l'Ecole 
Royale Militaire. 
Ordre de Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis : 
Saint-Louis. créé par Louis XIV. en 1693 : feuls Officiers 
François peuvent y être admis , après avoir 
fervi dix ansen cette qualité : faire profeifion 
de Religion Catholique, Apoftolique & Romai- 
ne , & être actuellement de fervice dans les 
tuti de terre ou de mer: preuves du fervice 
‘dedix ans & actuel par brevets & certificats des 
“Commandans des Troupes de terre & de mer 
‘de Sa Majefté: Lettres & provifions à ceux 
choifis par le Roi , corgrefignées par le Se- 
* crétaire d'Etat du Département , & fcellées du 
fceau de l'Ordre : Serment à peu prèsle même 
que pour l'Ordre du Saint-Efprit , après lequel 
Île Roi donne l’accolade & la Croix: nombre 
des Chevaliers tel qu’il plaït au Roi, 
Le Roi en eft Grand-Maïtre : le Dauphin, 
{es Maréchaux de France, l'Amiral & le Gé- 
” néral des Galeres , Chevaliers-nés : Grands- 
Croix , huit d'abord , puis dix: ne peuvent 
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être tirés que des Commandeurs : 6000 liv. 
de rente chacun : diftingués par un ruban lar= 
ge, couleur de feu , misen écharpe , Croix 
en broderie d'or fur le jufte-au-corps & fur 
le manteau : Gommandeurs , d’abord huit, 
puis dix à 4000 liv. dé rente ; feize , puis 
dix-neuf , à 3000 liv.:ont ruban en écharpe, 
non la Croix brodée. Il y à Chévaliers pen- 
fionnaires , vingt-quatre , puis trente à 2000 
div. vingt-quatre, puis crentre-deux à 1 scoliv. 
quarante-huit , puis foixanté-cinq à 1006 liv. 
trente-deux , puis cinquante-quatre à 800 liv. 
portent ta Croix attachée fur l'eftomac, aveg 
un petit ruban couleur de feu. Ordre a en 
iout 450000 liv. .de rente. Voyez de plus, 
Ordon. du 27 Mars 1761. 

Officiers en ticre d'Offices héréditaires, un 
Chancelier & Garde des Sceaux de l'Ordre, 
un Grand Prevôt & Maître des Cérémonies , 
un Secrétaire-Greffiet, avec titre, honneur & 
appointemens de Grand-Croix , & Priviléges 
des Grands Officiers du Saint-Efprit ; un In- 
tendant, trois Tréforiers généraux, avec Pri- 
vilége desOficiers & Secrétaires de la Grande 
Chancellerie ; trois Contrôleurs des Tréfo- 
riers ,un Aumônier , un Receveur particulier 
& Agent des affaires de l'Ordre , un Garde 
des Archives & deux Hérauts d'armes, avec 
titre d'Ecuyers & Priviléges des Commenfaux 
de la Maifon du Roi. 

Ordres de Saint-Michel , du Saint-Efprit & 
de Saint-Louis, compatibles dans une même 
perfonne. 

Privés & dégradés de l'Ordre pour actes in« 
dignes de leur profeflion & de leur devoir , 
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Y. Incors- 
modité du 
fervice des 
Fiefs ; Trou- 
pes payées, 


Du Mérite 
Militaire, 
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V. Gens de folde, 


Service desFiefs incommode: bor: 
né à certain Pays & certain temps ; 
hors delà , Vaflaux non obligés de 
fervir : obligés en les payant jufques 
à certain autre terme : au - delà , 
non : néceflité de donner bataille 
pour ne les retenir. Depuis que Fiefs 
héréditaires & aliénables , peu de 


pour crimes empottans peine affiétive ou in= 
famante , pour fortie du royaume fans pet- 
miflion par écrit fignée de l’un des Secrétaires 
d'Etat : tous tenus de fe rendre auprès du Roi, 
à la Fête de Saint Louis. 


Ordre du Mérite Militaire, créé le ro 
Mars 175.9 ,.en faveur des Officiers de Reli- 
ion Proteftante, au fervice de France : af- 
imilé en tout à l'Grdre Royal & Militaire de 
Saint-Louis : l'honneur feul en fait l’eflence : 
trois degrés fupérieurs l'un à d'autre, Grand- 
Croix , Commandeur , Chevaliers : deux 
Grand-Croix, un Allemand, un Suifle: brode- 
rie d'or fur l’habit & le manteau , large ruban 
en écharpe & de bleu foncé : quatre Com- 
mandeurs, deux Allemands , deux Suifles : 
grand Cordon feulement, point de broderie : 
nombre des Chevaliers n'eft fixé , Croix 
attachée à la boutonniere avec un petit ruban 
gouleur de bleu foncé , fans être ondé. 
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liberté au Seigneur de choifir (a) : fou- 
vent le Vaflal peu brave , ou peu 
exercé , fervoit à regret (h). Plus 
commode de choifir des hommes & 
lespayer , d’où folde , foudoyer, 


(a) Etoit obligé de prendre celui que Ia 
nature ou l'argent lui donnoit. 

(6) Ce qui Era lieu à l’établiffement des 
Communes : & encore les véxations des Sei- 
gneurs, les violences d'une infinité de bri- 
gands qui s'avouoient d'eux : Louis le Gros 
accorda le premier des Communes aux Villes 
pour les unir d'intérêt entre elles, & les met- 
tre en état de fe maintenir contre les grands 
Seigneurs ; aux Villes de fes Domaines feule- 
ment , puis grands Seigneurs aux Vies de 
leur dépendances, mais avec permiflion du Roi. 
Priviléges des: Communes étoient d'avoir un 
Sénat ou une affembléecompofée de princi- 
paux Citoyens nommés & choïifis par leurs 
Concitoyens , qui veillàt aux intérêts com- 
muns, levât les revenus de la Ville,impofat les 
tailles extraordinaires , rendit ou fit rendre la 
Juftice à fes Compatriotes, & qui tint fur 
pied une Milice réglée , où tous les Ha- 
bitans feroienc enrôlés: Troupes des Seigneurs 
cefferent ainfi d’être feuls Troupes de l'Etat. 

Ces Milices des Communes indépendantes 
des Vaffaux , étoient compofées d'Infanterie & 
de Cavalerie légére : obligées de marcher à leur 
frais jufqu’à certaine diftance; plus loin,le Roi 
les défrayoit : quelques-unes, comme Rouen 
au rôle dé 1272, id quod polfint redire in fere 

ii} 
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Soudars , Soldats (a) : néceffaire pour 
les Villes & Communes de Bour- 
geoïs.qui ne fçavoient faire la guer- 
re, quoique plufieurs portaffent les 
armes. Républiques d'Italie compo- 
fées de Marchands & d’Artifans, éta- 
blirent cette maniere de faire la 
guerre par les Troupes payées : Pe- 
tits Seigneurs les afflembloient & en- 
tretenoient à leurs dépens pour fer- 
vir ceux à qui ils fe louoient, com- 
meRépubliques, Papes, grands Sei- 
gneurs fainéans : tels Braccio ,Sfor- 


in hofpitia fua : nombre de Soldats de chaque 
Ville , fixé dans les Chartes : le Roi les con- 
voquoit comme il convoquoir fes Vaffaux : 
failoient corps à part : réunies , étoient , fans 
doute, commandées par des Seigneurs. Point 
de Communes nouvelles dans les Domaines 
du Roi au-delà du regne de Saint Louis ; mais 
plufieurs encore dans les Domaines des grands 


Vaffaux. 


Mais ces Communés devenues féditieufes , 
furent réduites à leur tour : durerent jufqu’à 
Charles VII : quelques veftiges encore dans 
les Milices des Villes : Francs-Archers leur 
font fubftitués. gt. 


(a) Qui folidum , foldum , folidatum , fol- 
dam pro ffipendio accipiebant : undè foldarii , 
foldatit, foldati , Voyez Gloff. Ducange, 
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2a , &c. (a) Ces Capitaines faifoient 
métier & marchandife de la guerre, 
Vers l’an 1400. en ont renouvellé 
l’art qui, comme tous les autres, eft 
venu d'Italie, 

Dès Philippe de Valois Archers 2. Troupes 
à pied , Génois & Lombards , fer: 1 FRPPE 
voient en France : point de Cava- 
lerie chez eux à caufe des mers & 
des montagnes. Infanterie dés-lors 
confidérable par le grand nombrede 
Vilains & Bourgeois qui fervoient 
fous divers noms : Sergens ; Cote- 
raux , c’eft-à-dire Compagnons ; 
Routiers ; Tuffes, Petaux , Brigands, 
d’où Brigantine , mot décrié comme 
latro ; Soudoyers étrangers : Braban- 
cons , plus tard Bretons à cheval : 
Arbalètriers Génois ; Piquiers , vers 
Pan 1300 : Picards, Pioniers , Pa- 
voifiers (b). 


(a) L'un mort en 1424, fut la tige de l'il- 
luftre Maifon des Sforce en Italie ; l’autre, 
mort la même année 1424, étoit de la famille 
de Forte-Bracci de Peroufe : mit en déroute 
le Général Sforce, qui foutenoit alors le parti 
de Louis duc d'Anjou. L'Hiftoire de ce dernier, 
écrite par Campano , eft un morceau inter- 
reffant. b 

(ë) Sergens , Servientes : non commun à 


R iv 


3. Sous Ch. 
Ÿ. & Charles 
VI. 
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Troupes payées fous Charles V, té- 
moin celles que Bertrand du Guefclin 


tous ceux qui faifoient le fervice Militaire,mé- 
me Pr est , fi n'étoient Chevaliers, 
Milites , ni Ecuyers, Armigeri. Sont dits Ser- 
gens de pied au rôle de 1253 , Titre 4 ; for- 
moient l'Infanterie, dès Philippe Augufte. 


Satellites, dont Rigord fait mention , com- 
battoient à pied & à cheval : il femble que 
£’éroit un choix des meilleurs hommes de cha- 
que Corps des Communes, 

Cotereaux , Coterelli : parce que fe fer- 
voient de Spas couteaux , qu'on appelle 
encore à Touloufe , Coterels : étoient armes 
de Payfans , comme on voit par un morceau 
de la piéce intitulée : l'Ourillement au Villain, 
cité par Fauchet, Mil. Fr. p. 103. D'où Co- 
rerie ou Société de gens qui s’aident les uns 
Jes autres. 

Routiers , Tuffes , Brigands , paroiflent 
être différens noms de ces Troupes mélées 
de toutes fortes de Nations , & qui fe don- 
noient pour de l’argent aux Puiflances qui 
vouloient les acheter : s’appelloient encore 
Brabançons , Avanturiers , Bandits , Compa- 
gnies : au fervice de Philippe Augufte & de 
quelques-uns de fes Succefleurs : fe rendirent 
redoutables 4 nos Rois: Seigneurs François 
ruinés fe joignirent à eux : ainfi jufqu'a Char- 
les V. 

Ribauts , étoient encore efpéce de Milice 
dans les armées de Philippe Augufte, gens dé- 
terminés , affrontans les plus grands périls, 
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leva à fes dépens , toutefois grands 
pillages ; blanches Compagnies en- l 
voyées en Efpagne fous fa conduite Fe le 
pour en délivrer le pays(a). Pille-p. 114. 


quoiqu’armés à la légere : leur nom devenu 
une injure dès le temps de Saint Louis. 

Piquenaïre ou Piquiers , Pétaux , Bidauts, 
étoient goujats ou payfans armés, qui fer- 
voient à pied avec l'arc & la fléche , mau- 
vaife Infanterie. 

Arbalétriers Génois , que nos anciens Au- 
teurs appellént Genevois, fervoient dans 
nos armées en äffez grand nombre : Philippe 
de Valois en avoit près de quinze mille à la 
bataille de Crefli:: c'étoit la meilleure Infan- 
terie : eurent des Grands-Mañtrés, qui éroient 
les premiers Officiers après le Connétable : 
jon en a Ia liffe depuis 1270 jufqu’en 1534: 
avoient la conduite de’ toute l’ancienne artil- 
Jerie, ou machines de guerre. 

Philippe le Bel cft le premier qui ait acheté 
des Troupes aux Etrangers : mais ce für fur- 
tout fous Philippe de Valois que ces Troupes 
fe multiplierent dans nos Armées , tant de 
Terre que de Mer. 

Ainfi alors , trois fortes de Troupes , celles 
que les Seigneurs & Gentilhontmes Fiefés 
amenoient au fervice , celles des Contmunes, 
& les Troupes foudoyées : formoient de grof- 
fes armées , fans dibipline : l'Etat étoit pillé 
& mal défendu. ous 

(a), Ce qui arriva en effér: elles périrent 
prefque routes, ou fe difiperent ; Henri de 

R v 
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ries exceflives dans les guerres civi= 
les fous Charles VI, Et la derniere 
guerre des Anglois. Service des Fiefs 
renverfé par les Seigneurs qui pre- 
pue co, POINT parti avec les deux Rois, 
3#67 le Duc de Bourgogne , & autres 
«. Sous Char- Princes. (a). [os 
les vir, &c Charles VII. 1444. cafla toutes 


Compagnies {ES trou . h 
dOrdannant pes hors quinze cens hom 


ce , &c, , À 
è Tranftamare fut mis fur le Trône deCaftille ; 


& donna des fecours confidérables à la Fran- 
ce , principalement {ur mer. 

(a) Par la néceflité où ils éroient aufli de 
fe défendre eux-mêmes contre les Payfans qui 
s'attroupoient pour piller ; Communes n'é- 
toient pas plus utiles, par la même raifon de 
plus ne marchoient que felon la fantaifie : des 
Magiftrats des Villes , fouvent gens fa@ieux 
peu affeétionnés au bien de l'Etat ; prefque plus 
deTroupes Etrangeres, parce qu'on ne les payoit 
pas : ainfi fous le Roi Jean que fon aveugle 
impétuofité précipira dans Lie à la bataille 
de Poitiers : fous la régence & le reégne de 
Charles V, Bertrand du Guefclin foutient l'E- 
tat chancelant : un peu-plus d’ordie dans le 
Royaume & dans la Milice , d’où décadence 
des affaires des Anglois en France : forme 
quelques Compagnies de Gendarmes , ap- 
pellées Compagnies d'Ordonnance , pour les 
diftinguer des Troupes de Fief: grand Régle- 
ment en 1373, pour la difcipline de ces Com- 
pagnies : pouvoir donné au Connétable & 
Oficiers Généraux ; défenfe de prendre le tis 
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mes d’armes (2), dont chacun de= V.ra Nouë, 
voit avoir trois chevaux , & deux Pit. 4: 
ou trois Archers feulement. Aupa- 
ravant chaque combattant avoit juf- 
qu’à dix chevaux de bagage ; plus, 
ilretint quatre mille Archers ; défen- 
dit étroitement le pillage , leur don- 
nant bonne paie & logement dans 
les Villes : delà Compagnies d’Or- 
donnances (4), chacune de cent lan- 


tre de Capitaine fans lettres du Roi : fe réferve 

ainfi de diftribuer tous les honneurs. Charles 
VI. par fes Ordonn. de Mai & de Juin 1413, 
défend à tous fujets, de quelque condition & 
qualité qu’ils foient, de prendre les armes, & de 
fe rendre à aucune convocation qu’à celles éma- 
nées de fa perfonne : fe fait regarder ainfi com- 
me ayant le droit excluff d'armer & de defar- 
mer la Nation , anéantit les loix féodales : 
fous ce Prince , difcipline & fubordination : 
fa phrénéfie , & les faétions de Bourgogne & 
d'Orléans replongent le Royaume dans le 
trouble. Sous Charles VII, peu de Troupes : 
n'en eft redevable. qu’à quelques Seigneurs , 
fur tout aux peuples d’au-delà de la Loire: 
profite d’une trêve avec l’Anglois pour exécu- 
ser fon projet conçu depuis long-temps. 

(a) Quinze Capitaines ayant chacun cent 
Jances , où cent hommes d'armes choifis par 
eux parmi les plus braves. 

(2) Parce que la nouvelle police qui les 
égloit éroit l'effer des Ordonnances du Roï : 

R v]j 
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ces. Chaque homme d’armes avoit 
un Couftiller (a) à cheval, un Archer 
à pied & un valet à pied (4) ; autres 
difent quatre chevaux : deux de {er- 
vice, un fommier , un pour le Cou- 
ftiller. La paie de l’homme d'armes, 
demi-écu valant alors 1 3 fols 6 den. 
deux fois autant d’Archers tenus d’a- 
voir deux chevaux, un de fervice, 
un de bagage : deux Archers , la 
paie d’un homme d'armes : tous no- 
bles {c}). Cette inflitution de Gens 


étoient tenues à des exercices journaliers , à 
fe réunir au premier ordre: avoient Infpec- 
teurs chargés d’en faire revue, & de les com- 
pletter : quinze Compagnies , faifant neuf à 
dix mille hommes. 

(a) Ainfi appellé, die Godefroy , Hit. de 
Charles VH , d’une efpéce de couteau ou 
bayonnette qu'il portoit au côté , comme les 
fufeliers de notre temps. 

(6) Ce qu'on appella depuis faire lance gar- 
nie ou fournie. 

(c) L'étoient tous encore fous Louis XII : 
auffi le Chevalier Bayard ne voulut-il donner 
un fecond affaut à la Ville de Padoue, à moins 
que la Gendarmerie Françoife ne fut accom- 
pagnée de la Gendarmerie de l'Empereur, non 
de fes Lanfquenets , attendu qu'il n'y avoit 
point de Gens dans les Compagnies d'Ordon- 
mance du Roi qui ne fuffent Gentilhommes. 
On fe relâcha fur cet article par la fuire ; 
Henri LI ordonne en 1575, que cout Archer 
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d'armes de foulde à la guife des Sei- | 
gneurs d'Italie , dit Philippe de Co- Chap. 129, 
mines. Le même Roïren 1448 , pour 
avoir des gens à pied , inflitua les ee. 
Fraacs-Archers : un en chaque Pa= en marge, 
roifle, toujours prêt à fervir :exempt 
de taille : exercice de l’arc & arba- 
ltre ; prix propofés (a) : tourna 
peu après en abus. Francs-Taupins 
étoient mineurs & travailleurs ( 4 ). 

Tailles & Aides accordées volon- 
tiers par le peuple , pour fubvenir à 
la folde & fe racheter du pillage, 
Penfions à plufieurs Gentilhom- 
mes non enrôlés , de vingt écus par 


des Ordonnances féroit de Noble race. Ces 
Compagnies d'Ordonnance étoient Cavalerie: 
quelquefois doublées par le grand nombre de 
volontaires & de furnuméraires qui fe faifoient 
enregiltrer aux revues pour être en pied aux 
premieres à pra vacantes: Archers des, Villes 
en font reftés , en ontles priviléges. 

(a) Franc-Archer, choifi par l'Eluen chaque 
Election : obligé de tirer de l’arc & d'être en 
uniforme fêtes & jours non ouvrables : la paie 
de quatre francs par mois : avoit lettres de 
franchifes & exemptions , excepté des Aydes 
& Gabelles : faifoientenviron vingt mille hom- 
mes , Officiers compris, {ous un Commandant 
Général. 

(2) Mauvais foldats qui n’étoient bons qu’à 
sreuler la térre, &c. ou furnom donné aux 


Bauch, 
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mois (a). Avanturiers levés par 
Louis XI, au lieu des Francs-Ar- 
chers qui étoient trop dépendans 
des Gentilhommes { 4) : Avantu- 
riers levés par les. Villes & villa- 
ges au fon du tambour : menés de- 
puis aux guerres d’Italie prirent le 
nom de foldats (c) : bandes de 


Archers des Campagnes, par ceux des Villes. 

(a) Aux plus mutins des Nobles irrités de 

voir leurs revenus diminués par l'impôt de la 
Taille : appellés Gentilhommes de vingt 
écus , & quelquefois Penfonnaires : Fauchet 
croit que c'eft l'origine des Gentilhommes 
de la Maifon du Roi. 
Compagnies d'Ordonnances, fans ôter l’o- 
bligation du fervice féodal , le rendirent affez 
inutile : ruinerent fans retour l'ancienne Che- 
valerie. 

Francs-Archers fubftitués: à la Milice des 
Communes : Villes défarmées devinrent plus 
foumifes ;: & par ces établiflemens , Charles 
VII, moins dépendant, accrut confidérable- 
ment la puiffance royale. 

(b) Ainfi appelés, parce que, dit Fauchet, 
ils alloient chercher leur adventure par fortune 
de guerre. Louis XI. fupprima les Francs-Ar- 
chers la dix huit ou dix-neuviéme année de 
fon regne ,. fuivant Commines , Olivier de 
la Marche & François de Béaucaire , Evéque 
‘de Metz. 

(c) A caufe de la folde qu'ils touchoient , 


‘& leur folde étoit de fix liv. tournois. 


Louis XI, voulant avoir aufli de l'Infanterie 
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deux ou trois cens hommes ( a}. 
François premier en 1734 ,infti- $. Sous 

tüa fept Légions de fix mille hom- François 7. 
mes ; deux mille Arquebuñers , le, Rs ONE 
refte Piquiers & Hallebardiers : le- Ces io. 
vées dans les Provinces : Capitaines 
& Officiers du même pays : Colo- 
nels (4); durerent peu : converties 


fur pied , fit alliance avec les Suifles, & en 
prit fix mille à fon fervice en 1474: neuf ou 
dix ans auparavant , on en avoit vu pour la: 
premiere fois dans les armées des Princes li- 
gués fous prétexte du bien public. Y leva de 
plus dix mille hommes d'Infanterie Françoife 
pour être à fa folde. Charles VIII. y ajouta 
des Lanfquenets , c’eft-à-dire , de l'Infanterie. 
Allemande ; mais Louis XII , fon fuccefleur, 
mit dans l'Infanterie Françoife beaucoup plus. 
de difcipline,ayant engagé les Gens-de qualité 
à fe mettre à la tête de fes Bandes : Capitai- 
nes n’en commandoient guères plus de mille: 
le Chevalier Bayard , felon Brantome, n'en 
vouloit pas plus de cinq cens. 

(a) Etoient auparavant de mille & de deux 
mille hommes , puis de cinq cens &.de mille ; 
enfin déduites à deux-ou trois cens hommes 
en 1523 ,ou François I. caffa les Aventuriers, 
pillards & mangeurs du peuple , dit l'Ordon- 
nance de 1523 , qui n'eut pas lieu.cependant. 
comme on le voit par la fuite ,fous le même 
Prince & fes Succefleurs, 

(b) François I. fentoit l’inconvénient d’a- 
voir dans fes armées un trop grand nombre 
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en régimens dont les plus anciens 
tirés des Provinces les plus expofées 
aux guerres , fous François premier 
& Henrill,comme Picardie, Cham- 
pagne , Piémont (a): Cadets de No- 


de Troupes Etrangeres ; c'eft ce qui le déter- 
mina à cet établiflement qui lui. fournifloit 
quarante-deux mille hommes de pied, dont 
douze mille Arquebufiers & non deux mille, 
comme au texte: fept Légions , une en Nor- 
mandie : une en Bretagne ; une en Picardie : 
une en Languedoc : une en Guyenne ; une en 
Bourgogne , Champagne & Nivernois : une 
en Dauphiné , Provence, Lyonnais , Auver- 
gne : Soldats devoient. être du pays, dont la 
Légion portoit le nom, ainfi que les Officiers : 
Loi fage , mal obfervée dès fon origine : un 
Colonel par Légion , fix Capitaines , deux 
Lieutenans , fous lefquels deux Enfeignes : 
un Centenier, Cette Milice nombreufe ne fut 
jamais complette : ne fubffta même que quel- 
ques années : Légion du Dauphiné, &c. caflée 
deux ans après En inftitution: celle de Lan- 
gucdoc., au rapport de Montluc, fut prefque 
toute levée en Guyenne. Il ne fufhit donc pas 
de former de beaux projets, une tête ordi- 
naire peut rencontrer heureufement : mais il 
faut en combiner toute.la poflibilité, & tenir 
la main à l'exécution, c’eft ce qui cara@érife 
le grand homme. 

(a) En1s5s8, Henri Il ivftitue. de nouvelles 
Légions : Edit de création à peu près fembla- 
ble à l'Edit de 1534 : eut le même fort : Lé- 
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bleffe entroient dans ces corps d’In- 
fanterie. Sous Henri II 1553, vieil- 
les Bandes d’Infanterie, deux cens 
foixante - dix hommes : nouvelles 
Bandes , deux cens quatre-vingt , à 
peu près comme les Compagnies 
d’aujourd’hui : Bandes de Chevaux- 
Legers de cent foixante hommes , de 
quatre-vingt , de quarante : fix mil- 
le lances entretenues , fous ce regne 
de Henri II (a ). Maniement de la pi- 


ions de Henri II, durerent encore moins 
que celles de François] : furent converties en 
Régimens , ou plutôt , au nom près , c’éroit 
de vrais Régimens : aux Regiftres de l’Ex= 
traordinaire des Guerres de 1558, fe trouve 
même le Régiment de la Mole, qui n’étoit 
as une ÉEégion. 

(a) Vieilles & nouvelles Bandes , à raifon 
de leur ancienneté , compofoient l’Infanterie 
Françoife , étoient Bandes de gens de pied : 
d'abord de cinq cens ; fous Henri IL, fixées 
à trois cens ; après les troubles à cent: mêmes 
Officiers que nos Régimens d'Infanterie : tou- 
jours commandées par de grands Seigneurs. 

Bandes de Chevaux Légers , moins an- 
ciennes que Compagnies d'Ordonnances: for- 
te de Cavalerie armée moins péfamment que 
Gendarmerie : montée fur des chevaux dou- 
bles , courteaux de tailles & légers , d'où leur 
nom : leur origine à Louis XII. & non à 
Charles VIII : formées fur le modéle de la Ca- 
valerie Albanoife : nombreufe fous Henri IL ; 
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que eftimée (a). Changement des 
armes & de la forme des Froupes 
par l'invention des armes à feu. Cour 
levrines à main ; arquebufes , pifto- 
lets , au lieu d’Archers à pied & à 
cheval. Piquiers & Lanciers demeu- 
rerent armés de toutes piéces. Ufage 
des lances aboli pendant la ligue : 
n'étoient fi portatives , obligeoient 


Compagnies d’abord de deux cens hom- 
mes , de cent ,.de cinquante ; réduites en 
16$3 à cent foixante , à quatre-vingt, à qua- 
tante : Henri II. leur donna la forme : fe 
multiplient beaucoup {ous Henri IV & Louis 
XIII. En fimples Compagnies jufqu’en 1635; 
qu'on les mit en Régimens. 

(a) Les armes les plus en ufages étoient 
Farc, l’arbalêtre , la fléche , le poignard, l'é- 

ée, la lance, la pique , l'épieu ou bâton 
ferré, la hache d'armes, la maffue, la fronde. If 
y avoit armes pour perfonnes libres, & armes 
pour les vilains: la lance & l'épée interdites 
aux derniers. Voyez fur toutes ces armes Mil. 
Fr. t. 1. iv. 6. ch. 4. & cette quatriéme 
partie : Difcipline Militaire. 

La pique eftimée contre la Cavalerie : point 
en France avant Louis XI : l'ufage vient, des 
Suifles : Flamands s’en fervoient dès Philippe 
le Bel, comme à la journée de Courtray en 
1302 : François ont toujours eu de Ja peine à 
s'en accommoder : fous Charles IX , & Henri 
III , prefque point de Soldats qui vouluffent 
être Piquiers : Bayonnette y a fuccédé. 
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à porter l’écu & armure complette, 
qui pour être à Pépreuve des armes 
à feu , devint trop pefante & infup- 
portable (a). Reitres mirent en cré- 
dit les piftolets méprifés par nos Gens 
d’armes (b). Chevaux-Legers & Ar- 
quebufiers portoient toujours cafque 
& cuiraffe. Armes à feu odieufes, 
comme auparavant arbalêtres,moins 
de cœur , de force & d’adrefle que 
pour la lance & l'épée. Arbalé- 
triers excommuniés (c) , & ceux qui 


(a) Falloit d’ailleurs grande habitude pour 
s’en bien fervir ; s’acquerroit dans les Tour- 
nois qui n’étoient plus guère d’ufage : chevaux 
très-forts , dreflés avec grand foin pour tous 
les mouvemens de cette arme , ils étoient ra- 
res & fort chers : falloit être Noble, & guerres 
civiles avoient emporté prefque toute la No- 
bleffe : Lanciers ne s'accommodoient que des 
terreins plats & unis, ne pouvoient combat- 
tre qu'en haie , par conféquent peu utiles ; 
ainfi on abandonna peu à peu la Jance : to- 
talement fupprimée fous Henri IV. lors de 
l'inftitution des Cuirafhiers. 

(2) Ces Reitres étoient des Cavaliers Alle- 
mands, firenommés pour le maniement des 
piftoles ou piftolets., qu'on les appelloit Pi- 
floliers. 

(c) Artem illam mortiferam & Deo odibi- 
lem Balliflariorum & Sagittariorum adverfus 
Chriffianos & Cacholicos exerceri de catero fub 
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fe fervoient de fléches envénimées 
6. Ertpré-  Régimens femblent avoir com- 


fent : Cava- L BI 1 
lente, Infan, Mencés par les Légions de François 


rie, premier (a). Régimens de Compa- 
gnies fe trouvent mentionnés dans 
les Ordonnances de Henri IN , en 
1573,Meftre de Camp & autres Of- 
ciers (b): Compagnies Françoifes 
étoient les anciennes Bandes. Depuis 
que l’on a négligé le choix des cava- 
liers & foldats,on a muluipliéles Com- 
pagnies afin d’avoir plus d'Offciers. 
Cavalerie, Gens d’armes & Che- 
vaux-Legers ; gens d’armes ont fnc- 


anathemate prohibemus ; Conc. Later. 11.can, 
29. Ce qui fufpendit l'ufage de l'arbalêtre, 
mais reptit vigueur enfuite , malgré les dé- 
fenfes d’Innocent III. 

(a) Avec affez de fondement, en ce que 
ces Corps de Légions étoient femblables à 
ceux que l’on nomma depuis Régimens , les 
uns & les autres étant compofés de Compa- 
gnics qui avoient chacune leur Capitaine &c 
leurs Officiers fubalternes , fous un comman- 
dant qui portoit le titre de Colonel. 

(8) Dès Henri IE... vers 1558 , le Maréchal 
de Montluc , Comment. liv. 4. donne le nom 
de Régiment à divers Corps d'Infanterie : en- 
forte qu'on pourroit dire , ou que ces Régi- 
mens n'étoient que les Légions , ou d’autres 
Régimens formés en même-temps que les 
Légions. 
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ccdé aux anciens hommes d’armes 
ou lanciers armés de toutes piéces : 
font gens plus choifs , Gentilhom- 
mes tant quil fe peut ; ont triple 
paie & exemption de taille: font 
diftribués en Compagnies d'ordon- 
nances , & commandées par des Ca- 
pitaines Lieutenans : le Roi eft le 
Capitaine & doit combattre à leur 
tête un jour de bataille. Comme il 
n’y a plus de différence d’armes en- 
tre les gens d’armes & les Chevaux- 
Legers, toutes les Compagnies d’Or- 
donnances & les Chevaux-Legers 
tiennent lieu de Gens d’armes & font 
réputés du corps de la Gendarme- 
rie , enforte qu'ils précedent tous 
les Régimens de Cavalerie. Com- 
pagnie de Grenadiers de cent ou 
cent vingt , jointe à la Gendarme- 
rie. (a). 


(a) Nous avons déja remarqué que Char- 
les V. avoit formé quelques Compagnies de 
G:ns-d’'Armes , comme àl eft aifé de voir par 
fon Ordon. du 13 Janv. 1373. que cette Gen- 
darmerie fut réduite à quinze Compagnies de 
cent lances où hommes d'armes, fous Char- 
les VII, &c. Les Princes & Seigneurs voulu- 
rent avoir aufh leurs Compagnies : ce qui a 


fubfifté jufqu'a [a paix des Pyrenées , ou 


Réglement 
du 15 Dé 
cemb. 1665. 
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Toute la Cavalerie qui compofe 

les Régimens eft Cavalerie Légere ; 

le nombre des Compagnies d’un Ré- 


Louis XIV. fupprima celles des Seigneurs. 

Nous avons aufli parlé de la Cavalerie lé- 
gere, jufqu'à ce qu'on la mit en Régimens 
vérs 163$ ; confondue depuis avec la Gen< 
darmeric. “rot : 

Etat préfent : Cavalerie compofée de plu- 
fieurs Corps de gens de guerre , qui combat- 
tent à cheval : de ces Corps, les uns font en 
Compagnies ; les autres ,en Régimens. Com- 
pagnies ,: Gardes du Corps du Roi, Gendar- 
mes : Cherare- iso, Moufquetaires. Régi- 
mens , tout le refte de la Cavalerie. _. 

1 Gardes Gardes du Corps font deftinés à la garde de 
du Corps. la perfohne du Raï: quatre Compagnies , une 
Ecofloife , trois Françoifes : Compagriié Ecof- 
foife inftituée par Charles VIL en reconnoiflan- 
ce des fervices que cette Nation lui avoit ren- 
dus : d’abord toute d’Ecoflois, & de éent hom- 
mes : depuis , toute Françoife, Officiers & 
Gardes : ‘répondent en Ecoflois à l'appel du 
Guet , c'eft tout ce qui refte de leur origine : 
leur Capitaine eft le premier Capitaine des 
Gardes du Gorps, au Sacre fe tient le plus 
près de la Perfognne du Roi : cette Compagnie 
ne roule point:eft toujours à la rêre de la Mai- 
. fon du Roi : à l'entrée du Roi dans une Ville 
de fon Royaume , reçoit les clefs de la Ville 
des mains du Capitaine de quartier. 

Les trois Compagnies Françoifes des Gardes 
du Corps, tiennent rang de leur création : la 
premiere à titre de premiere & ancienne Com- 
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giment ou des Cavaliers d’une Com- 
pagnie eft réglé différemment felon 


pagnie Françoife ; formée en 147$ ; des deux 
cens Archers que les cent Gentilhommes, 
dits depuis au Bec de Corbin , étoient obligés 
d'entretenir : Louis XI , s’en fit une garde par- 
ticuliere ; appellée la petite Garde du Roi. La 
feconde fur créée en 1479 ; par le mêmeRoi, 
au nomibre de cent Archers, ce qui taifoit 
avec les deux précédentes , quatre cens Ar- 
chers de la Garde : ainfi jufqu'a François I, 
qui forma une troifiéme Compagnie de trente 
Archers , qu'il avoit avant d’être Roi , de 
vingt tirés de la premiere, & de dix autres 
de la féconde ; puis en 1516, il en tira encore 
quarante-cinq de la premiere, qui fut réduite 
à cent hommes ; & cette croifiéme fut de cent 
cinq Archers. 

Toujours quatre Compagnies depuis : au= 
jourd’hui chacune de trois cens trente-fix Gar= 
des, divifés en fix Brigades de trente-fix hom- 
mes , non compris les Officiers :les trois pre- 
mieres commandées par les Lieutenans , les 
rrois autres , par les Enfeignes. Chaque Com- 
pe forme deux Efcadrons de cent foixante- 
auit hommes : a un Capitaine, trois Lieute- 
nans, trois Enfeignes, quinze Exempts , douze 
Brigadiers , autant de Sous- Brigadiers , fix 
Portes-Etendarts : fe diftingue par la Bandou- 
liere, blanche pour l'Ecofloife ; verte pour la 
premiere Françoife ; bleue pour la feconde ; 
jaune pour la troifiéme. 

Gendarmes: ne point confondre Gendar- 2. Gendas: 
mes de la Garde & Gendarmerie de France. MES» 
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les temps , trente , quarante ou cin- 
quante Maitres : le Capitaine , un 


Gendarmes de la Garde , créés en 1609, 

comme Compagnie d'Ordonnance pour le 

Dauphin , n'ont commencé qn’en 1611 à 

faire Les fonctions & fervice de garder la per- 

fonne du Roi , ont eu le pas fur Chevaux- 

Légers de la Garde & Gardes.du Corps, juf- 

qu'en 1665 , où le Roi faifant revue de fa 

Ÿ Maifon, fit pafler les Gendarmes à gauche des 

Gardes du Corps : ce qui s’obferve depuis à 

raifon de l'ancienneté des quatre Compagnies 

des Gardes du Corps : Sous-Lieutenans ont ce- 

peudant confervé rang avant Licutenans des 

Gardes du Corps. En tout deux cens dix Gen- 

darmes en quatre Brigades : les dix anciens 

difpenfés du fervice : Officiers fupérieurs , un 

Capitaine-Lieutenant , deux Capitaines;Sous- 
Lieutenans , trois Enfeignes, trois Guidons. 

3.Chevaux- La Compagnie des Chevaux-Légers de la 

Légers, Garde , avant cette derniere dénomination , 

étoit du Corps général de la Cavalerie: avoit 

été amenée à Henri IV, à fon avénement à la 

Couronne, & ils’en fit Capitaine :érigée en qua- 

lité de Gardes du Roi vers 1593 : refufa alors 

d’être fur le pied & fous le nom de Gendar- 

mes : étoit la feule Compagnie Militaire de 

Ja Maifon du Roi : Edit de 1593, lui accorde 

plufieurs Priviléges confirmés en 1627 ; dés 

fon origine , compofée de Gentilhommes 

#& de Capitaines appointés : faire aujourd’hui 

preuve de Noblefle centenaire pour y être ad- 

mis : a beaucoup de furnuméraires , dont 

vingt-cinq reçoivent la paie. en campagne , 

Lieutenant, 
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Lieutenant, un Cornette , aux Gen- 
darmes , Enfeigne & Guidon, deux 


& nombre de Penfionnaires ou Capitaines ap- 
pointés : eft compofée d'un Lieutenant, deux 
Sous - Lieutenans , deux Enfeignes , quatre 
Cornettes , dix Maréchaux des Logis, dont 
deux Aides-Majors , & deux cens Chevaux- 
Légers, y compris huit Brigadiers, dix Sous- 
Brigadiers , dont deux Sous-Aides-Majors, 
quatre Portes-Etendarts , & quatre Aides-Ma- 
jors de Brigades : a , depuis 1744, une Ecole 
diftinguée , dont M. le Duc de Chaulnes eft 
Inftituteur : on y fait tous les exercices du 
corps utiles à un homme de guerre , & on y 
apprend les fciences relatives à l'Art mili- 
taire : on y a vu plufieurs Capitaines de Ca- 
valerie , de Dragons & d'Infanterie , ayant 
Troupe,y faire leursexercices pendant la paix. 

Moufquetaires : deux Compagnies: Ja pre- 
miere inftituée fur la fin de 1622, par Louis 
XIII , au nombre de cent cinquante , à l'effet 
de le fuivre par-tout : s’appelloient Grands 
Moufquetaires, étoient choifis entre la jeune 
Nobleffe : caflée en 1646 , par pique du Car- 
dinal Mazarin, rétablie en 1657 : ce Cardinal, 
en 1660 , donne fa Compagnie de Moufque- 
taires au Roi qui en fit la {econde des Mouf- 
quetaires de fa Garde : elle étoit à pied , la 
met à cheval en 1663 , & l’égale en tout à la 
premiere , qui a cependant la préféance & 
dont les Officiers commandent les Oficiers de 
la feconde à grade égale : étoient alors entre- 
tenue fur le pied de trois cens Moufquetaires 
chacune , non compris Officiers , réduites de- 


Tome IL, 


4. Moufe 
quetaires, 
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s, Grena- 
dicrs à che- 
val, 


Maréchaux des Logis , un Trom- 
pette. La Compagnie de quarante 


puis à deux cens , y compris Brigadiers , &c. 
fervent à pied & à cheval : exercice & revue 
tantôt en bataillon , tantôt en efcadron : 
cette Troupe eft l'école imilitaire de la No- 
blefle du royaume ; plufieurs grands Prin- 
ces , prefque tous les Officiers Généraux 
& des Maréchaux de France y ont reçu les 

remicrs élémens de l'Art : chaque Compa- 
gnie eft compolée d’un Capitaine-Lieutenant, 
deux Sous-Licutenans , deux Enfeignes , deux 
Cornertes , dix Maréchaux des Logis , dont 
deux Aides-Majors , quatre Brigadiers , dix- 
huit Sous-Brigadiers , &c. 

Le Roi en eft Capitaine, ainfi que des au- 
tres Compagnies de fa garde , qui font routes 
de la Maiïfon du Roi. Louis XIV , en 1667, 
les a mis fur le pied de la Gendarmerie & de 
Compagnie d'Ordonnance , pour leur donner 
le pas fur route la Cavalerie, 

À la tête de ces Troupes, fert ordinaire- 
ment la Compagnie des Grenadiers à Cheval ; 
créée en 1676 : eft l'élite de tous les Grena- 
diers : on la recrute en choififfant parmi eux: 
fi le Grenadier de recrue n'eft grand, fort 
brave , portant mouffaches , où de bonne con- 
duite , eft renvoyé au Régiment qui doit en 
fournir un autre à fes dépens , aufh eft-ce une 
Troupe redoutable : avec le Corps de la Mai- 
fon du Roi , eft fubordonnée à celui qui en 
gft le Commandant: peut fervir de modéle à 
outes celles du Royaume, pour le maniement 
des armes , fur-tout pour celui de Ha grenade: 
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ou cinquante Maîtres divifée en trois 
Brigades , commandée chacune par 


combat à pied &à cheval : aujourd’hui cent 
vingt-quatre Grenadiers , cent cinquanté 
compris les Officiers. 

Gcndarmerie de France eft le premier 
Coïps de Cavalerie après la Maiïlon du 
Roi : compofée des Gendarmes & des Che- 
vaux-Légers en Compagnies {éparées : refte 
des quinze Compagnies d'Ordonnance de 
Charles VIT: à la Paix des Pyrénées , réduite 
aux quatre premieres : a été enfuite de feize, 
& par Ordonnance du ÿ Juin 1763, elt de 
dix Compagnies. Les fix Compagnies de Che- 
vaux-Légersincorporées dans les Compagnies 
de Gendarmes , dont elles portoient le nom, 
par la même Ordonnance : ainfi , Chevaux- 
Légers de la Reine incorporés dans Gendar- 
mes de la Reine, &c. &c. Chaque Compa- 
gaie divifée en trois Brigades : la Brigade coin- 
pofée d’un Brigadier , un Sous-Brigadier , ua 
Fourier , quatre Gendarmes appointés ou re- 
cevant paie plus forte, ex. 1 liv. 1 fol , au 
lieu de 18 fols, vingt-huit Gendarmes & un 
Trompette : les quatre Gendarmes appointés, 
& les vingt-huit autres forment quatre Efcoua- 
des ; la premiere &troifiéme font une premiere 
divifion ; la feconde & quatriéme , une fe- 
conde divifion ; chaque Brigade fubordonnée 
à deux Maréchaux des Logis, La Compagnie 
aun Capitaine-Lieutenant , un Sous-Lieute- 
nant, un Enfeigne , un Guidon , fix Maré- 
chaux des Logis, trois Brigadiers , trois Sous- 
Brigadiers, un Porte-Etendart, rois Fouriers, 


1] 


Gendarmes 
rie de Fram« 
ce. 
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fon Brigadier. Tout le Régiment eft 
commandé par fon Meftrede Camp, 


douze Gendarmes appointés , quatre-vingt- 
quatre Gendarmes & trois Trompettes. 

Ces dix Compagnies font : Gendarmes 
Ecoflois , à proprement parler la feule des 
quinze Compagnies créées par Charles VII en 
1445: eu le titre de cent Lances de la Garde 
dès ce temps-là: la plus ancienne Troupe du 
Royaume. Compagnie Ecofloife de 1a Garde 
du Roi en a été tirée ; du temps de Louis XII, 
vers 1513, avoient l’une & l'autre même Ca- 
pitaine Robert Stuart , fieur d’Aubigni : celle-. 
ci n’étoit plus de la Garde au commencement 
de François I ; a toujours été la premiere de 
JaGendarmerie: en quelques occafions a rang 
devant les Moufquetaifes du Roi: fon Capi- 
cine - Lieutenant eft le premier Meftre de 
Camp de Cavalerie de France ; plufieurs fils 
d'Ecofle en ont été Capitaines , le dernier 
fut Jacques Duc d’Yorck , depuis Jacques IT, 
Roi d'Angleterre, qui s’en démit en 1667: 
Louis XIV s'en fit alors Capitaine. 

Cette même année , fut amenée au Roi la 
Compagnie des Gendarmes Anglois , par le 
Comte d'Hamilton, L'année fuivante , Gen- 
darmes Bourguignons , fous le nom de Che- 
vaux-Légers , en 1674, fous le nom de Gen- 
darmes. Gendarmes de Flandre en 1673. Le 

Roi reçoit & fait reconnoître les Officiers de 
ces quatre Compagnies quand elles font à por- 
tée de Sa Majefté. 

Gendarmes de la Reine en 1660 , en faveur 
de la Reine Marie-Thérefe d'Autriche ; Gen: 
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qui a fous lui un Major , un Aide- 
Major , & le refte de l’Etat-Major. 
H y a un Colonel général , un Mef- 
tre de Camp général & un Comiflaire 
général de toute la Cavalerie (a). 


darmes Dauphins en 1666 ; de Berri,en 1690 ; 
même année , de Provence & d'Artois; d'Ot- 
léans en 1647 ; celle-ci n’a été unie à la Gen- 
darmerie qu'en 1677 , après la Bataille de 
Cañlel. 

Ces Compagnies font indépendantes les 
unes des autres; elles marchent fur dix lettrés 
du Roi & fur dix routes; ne font fujettes aux 
Officiers les unes des autres ; qu’à ceux qui 
font commandés du Roi pour en faire la vifite 
par forme d’infpe&ion. Ce Corps a un Etat 
Major depuis la bataille de Fleurus en 1690, 
fçavoir , Major - Infpeéteur , un Major en 
fecond , quatre Sous - Aides- Majors , deux 
Fouriers Majors. Tel eft le Corps de Gen- 
darmerie de France, dont chaque Compa- 
gnie a , pour Capitaine, le Roi ; telle eft 
aufli la Cavalerie en Compagnies. 

(a) La Cavalerie en Régimens y fut mife 
en 163$: dès 1636 on fe dégouta de cette 
diftribution ; il y eut des ordres pour diftri- 
buer la Cavalerie en Efcadrons ; maïs cette 
difpofition n'eut pas lieu : on multiplia beau- 
coup les Régimens , on en fit de diverfes ef- 
péces : le tout fujet à une infinité de change- 
mens qu'il feroit trop long de fuivre ici : à 
peine même peut-on répondre de l’état atuel 
de 1767, quine fubfiftera peut-être plus quand 
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Régiméens. 
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Régimens 
aûtuels, 


ceci verra le jour. Un état militaire qui s’im” 
primâttous les ans, n’a jamais été plus nécef- 
faire, & c'eft un Ouvrage que M. de Montan- 
dre exécute avec autant de netteté que de pré- 
cifion & d’exa@itude depuis1758 , j'en profite 
avec reconnoïffance. 

Un Régiment de Cavalerie eft compofé de 
deux , trois ou quatre Efcadrons , aujourd’hui 
de quatre pat Ordonnance du 21 Décembre 
1762 : l'Efcadron eft de plufieurs Compa- 
gnies, quelquefois jufqu’à quatre ; aujourd'hui 
de deux : la Compagnie eft de quatre Maré- 
chaux des Logis, un Fourier , huit Brigadiers, 
huit Carabiniers , trente-un Cavaliers & un 
Trompette , commandés par un Capitaine , 
un Lieutenant & un Sous-Lieutenant , diftri-. 
bués en huit Efcouades de fix hommes cha- 
cune, y compris un Brigadier & un Carabt- 
nier. Premiere & cinquiéme Efcouades, for- 
ment la premiere fubdivifion , à laquelle eft 
attaché le premier Maréchal des Logis; la fe- 
conde & la fixiéme forment une feconde fub- 
divifion , à laquelle eft attaché le fecond Ma- 
réchal des Logis, &c. Voyez l'Ordonnance 
fufdire , & celle du premier Avril 1765. 

Régimens aétuelsau nombre de trentc-cinq,;, 
font : 1. Colonel Général ; 2. Meftre de Camp 
Général ; 3. Commiflaire Général; 4. Royal; 
5. du Roi ; 6. Royal Etranger ; 7. Cuirafliers 
du Roi; 8. Royal Cravates ; 9. Royal Rouflil- 
Jon ; 10. Royal Piémont 3 11. Royal Alle- 
mand ; 12. Royal Pologne ; 13. Royal Lor- 
raine 3 14. Royal Picardie ; 15. Royal Cham- 
pagne ; 16.Royal Navarre ; 17. Royal Nor- 
mandie ; 18, laReine; 19. Dauphins 20. Bour- 
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Les Dragons réputés du Corps de 
lInfanterie, puis de la Cavalerie, 


gogne ; 21. Berri; 22. Carabiniers de M. le 
Comte de Provence ; 23. Régiment de M. le 
Comte d'Artois ; 24. Orléans 525. Chartres ; 
26. Condé; 27. Bourbon ; 28. Clermont-Prin- 
ce; 29. Conty; 30.Penthiévre ; 31. Noaïlles ; 
32. Bercheny, Huffards ; 33. Chamborant , 
Huffards ; 34. Royal Naffau ; 35. Efterhazy , 
Huffards. Tels font l'état & Le rang des Ré- 
gimens de Cavalerie en 1767. 

Régimens qui prennent leur nom du Colo- 
nel, font expofés à changer de nom , & même 
de rang , que plufieurs tiennent de la naiflan- 
ce ou dignité du Colonel : ne le peuvent faire 
que par Ordonnance exprefle du Roi, déro- 
feante aux précédentes : leur compofition & 
leur nombre varient felon les circonftancesde 
paix ou de guerre , ou felen le bon plaifir du 
Prince , voir les nouvelles Ordonnances. 

Colonel gépéral eft le premier de tous les 
Régimens ; campe à la droite de l'armée 
occupe les premiers potes quand la Maifon 
du Roi n’y eft pas : a droit de choifir les can- 
tonnemens & logemens que les autres tirent 
au fort, & autres prérogatives : a été formé 
en 1635, des premieres Compagnies d'Or- 
donnance , ainfi que Meftre de Camp géné- 
ral, Commiffaire général , &c. La plupart 
des autres font de création poftérieure. Royal 
Etranger de 163$ , devoit être le premier de 
la Cavalerie Allemande en France. Cravates , 
ou Croates , parce que les premiers hommes 
de ce Régiment ont été levés en Croatie : 
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marchent à cheval , & ont des Cor- 


deftinés à reconnoître l'ennemi, à infulter 
fes quartiers, &c. Royal Piémont fut donné 
à Louis XIV, en r670 , par Madame de Sa- 
voye. La Reine , créé pour la Reine Anne 
d’Auttiche , mere de Louis XIV ,en 1635. 
Dauphin , formé d'un efcadron de Compa- 
gnie d'Ordonnance qui fe nommoit Compa- 
gnie d'Ordonnance du Dauphin, en 1658. 
Carabiniers, en 1635; douze Régimens, fup- 
primés depuis ; rétablis en 1690, fans faire 
corps; mais une Compagnie dans chaque 
Régiment ; réunis en un Régiment ,en 1693 : 
a toujours {ubfifté depuis : par Ordonnance 
de 1758, ont pris le nom de M. le Comte de 
Provence : cinq Brigades de deux Efcadrons 
chacune ; FEfcadron , trois Compagnies ; 
Compagnie , deux Maréchaux des Logis, &c. 
faifant cinquante deux Maîtres, dont qua- 
rante montés & douze à pied , forment qua- 
tre efcouades & douze hommes chacune : Bri- 
gades défignées par premiere & feconde, &c. 
Voir Ordonnance de 1762. Huflards, en Hon- 
grie & Pologne , cfpece de Milice à cheval 
que l'on oppofoit à la Cavalerie Ottomane : 
connus dans les Troupes de France depuis 
1692 : deftinés à aller à la découverte , à l'a- 
vant garde , à l'arriere garde, à couvrir un 
fourage , harceler la grofle Cavalerie ; font 
dangereux pour les fuyards , très-legers pour 
les courfes : en France , quelques Régimens : 
le premier dans le temps que feu Monfei- 
gneuf alla en Allemagne fur la Nécre en 
1693 : Bercheny , Chamborant & Royal Naf- 
fau qui étoient de douze Compagnies, de 
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nettes , combattent à pied ou à 


vingt-ncuf hommes, réduits en 1764 , à huit 
de vingt-cinq hommes ; même année , qua- 
triéme Régiment fous le nom d'Eflerhazy. 

Il n'y a point d'Etat Major dans chaque 
Régiment : le Roi les fupprime ou les rétablit 
à fa volonté. Etat Major général de la Cava- 
lerie : un Colonel général , un Meftre de 
Camp général, un Commiffaire général, 
Maréchal général des Logis , Maréchal des 
Logis , Sécrétaire général , Prévôt général, 
Lieutenant du Prévôt. 

L'origine du Colonel général de la Cava- 
lerie Legere & Etrangere remonte à Louis 
XII ; ne fut en titre d'Office que fous Char- 
les IX : cette charge féparée en deux autre- 
fois ; Colonel général de la Cavalerie en 
Piémont , ou au-delà des Monts ; l’autre , en 
France ou en-deçàa des Monts , jufqu'à Henri 
IT. Sous Louis XIII, encore deux Colonels gé- 
néraux ; l’un de la Cavalerie Françoife ; l’auere 
de la Cavalerie Allemande ; cela nedurapoint: 
grands privilèges aftachés à cette charge. 

Meftre de Camp général eft la feconde 
charge de la Cavalerie , avec même autorité 
& même infpection que le Colonrel général, 
en fon abfence : crééeen 1552, fous Henri II. 

Commifiaire général et la troifiéme de- 
puis 1654 ; érigée en charge en 165$ : com- 
mande l'armée en l'abfence des deux précé- 
dens : rare que ces crois Officiers fe trouvent 
enfemble dans la même armée : en leur ab- 
fence , le plus ancien Brigadier commande 
la Cavalerie. Commiflaire général a fuccedé 


SY 


Dragons. 
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cheval , ont des Sergens ( a ). 


à Lieutenant Colonel de la Cavalerie qui exi- 
ftoit depuis Charles IX. 

(a) Les Dragons font anciens en France : 
c'étoit des Arquebufiers à cheval : Charles 
de Coffé Maréchal de Briffac, imagina ou 
leva cette Milice étant à la tête des armées de 
France en Piémont , dont il:eur le gouver- 
nement vérs 1$ç0. Ces anciens Corps n'ont 
pas été entretenus. Ceux d'aujourd'l ui ont 
été créés par Louis XIV. Deux Régimens à 
la paix des Pyrénées : l’un du Roi, créé en 
1657 : l'autre de la Ferté , dès 1645 : jufqu’à 
trente Régimens fur pied en 1704 , de douze 
Compagnies chacun, & de trente-cinq Mai- 
tres par Compagnies : aujourd'hui dix-fept 
Régimens, chacun , depuis l'Ordonnance de 
1755, de quatre Efcadrons, & depuis celle 
de 1762 , l'Efcadron a deux Compagnies ; la 
Compagnie, quatre Maréchaux des Logis ,. 
un Fourier , quatre Brigadiers , huit Appoin- 
tés , vingt-quatre Dragons & un Tambour , 
formant quarante-fix Elite , dont trente 
montés , (line à pied : divifés en huit efcoua- 
des de cinq hommes chacune. Par l'Ordon-. 
nance citée en marge ,. étoient réputés du 
Corps de l'Infanterie ; du Corps de la Cava- 
lerie par celle de 1695 , & de 1708 , fans dé- 
roger formellement à la premiere : aufli fup- 
pléent-ils à la Cavalerie & à l'Infanterie en 
une infinité de rencontres & en fontle fer- 
vice: n'ont plus de Cornettés depuis 1762 : 
Etat Major créé en 1697, Meltre de Camp, 
Lientenant Colonel, Major ; deux Aides Ma- 
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Infanterie , Compagnies réglées 
en temps de guerre à cinquante hom- 
mes , en temps de paix plus ou moins 
nombreufes felon le befoin , le tiers 
de Piquiers qui doivent être les plus 
grands & les plus forts : Officiers , 


Réglement 


Capitaine , Lieutenant , Sous-Lieu- 5 Février 


tenant. Enfeignes aux deux premie- 
res Compagnies de chaque Régi- 
ment. Un troifiéme Drapeau porté 
par le Sous-Lieutenant de la troific- 
me Compagnie : les Officiers font 
pourvus par le Roi. Deux Sergens 
établis par le Capitaine pour faire 
exécuter les commandemens & ob- 
ferver la difcipline. Trois Caporaux 
qui commandent une efcouade , po- 


jors , deux Sous-Aides-Majors , un Quartier 
Maître , quatre Porte - guidons; en temps de 
guerre , Aumônier & Chirurgien. 

Un Colonel génétal depuis 1668 , avec 
mêmes prérogatives dans le Corps des Dra- 
gons , dont jouifloit alors le Colonel général: 
de la Cavalerie ; en 1684,un Meftre de Camp 
général : ont chacun un Régiment : quand: 
les armées s'aflemblent , il y a Major géné- 
ral, dont Majors des Régimens doivent pren- 
dre l'ordre & qui le reçoit du Maréchal gé- 
néral des Logis de la Cavalerie : c'eft le plus 
ancien Major des Régimens de Dragons qui 
fait fon@tions de Major général. : 


ù S'v 
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{ent les fentinelles , &c. Cinq Anf- 
peffades pour les foulager. Les uns 
& les, autres nommés hautes-paies , 
ou bas Officiers compris le Sergent : 
un tambour ou deux qui ne font 
point foldats. Etat Major : chaque 
Régiment commandé par un Colonel 
depuis: 661;auparavant par leMeftre 
de Camp qui étoit le Capitaine de la 
feconde Compagnie , la premiere 
étoit commandée par le Lieutenant 
Colonel. Le Colonel eft Capitaine de 
la premiree. Lieutenant Colonel eft 
Capitaine de la feconde Compagnie 
& commandé le Corps en Pabfence 
du Colonel. Sergent Major dit fimple 
Major &l’Aide-Major; (a), fous lui, 


IMfanterie (a) Diftinguer Infanterie Françoifc , In- 
Françoife.  fanterie Etrangere : eft divifée en Régiment: 
& le Régiment en Bataillons : ce nom com- 
mence à paroïître fous François I. Depuis 
François II, & Charles IX. le dénombrement 
s'en fait par Bataillons ; font compolés d’un 
nombre de Compagnies & d'hommes qui va- 
rient felon la volonté du Roi & les conjonétu- 
res. Aujourd'hui, depuis l'Ordonnance de 
1762, Bataillon d'Infanterie Françoife , com- 
pofée de huit Compagnies de Fufiliers, & 
d’une de Grenadiers : il ne refte. plus de Pi- 

quiers dans les armées. 
Compagnies de-Grenadiers , deux Sergens ; 
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font comme Gens du Roi ou parties. 
publiques, font les rcquifitions, pour- 
fuivent {es crimes , font obferver la 
difcipline , {ollicitent les paiemens ; 
Maréchal des Logis ou fimple fou- 


un Fourier, quatre Caporaux, quatre Ap- 
pointés , quarante Grenadiers & un Tam- 
bour ,commandés par un Capitaine , un Lieu- 
tenant , un Sous-Lieutenant , diftribuées en 
quatre efcouades de douze hommes chacune. 

Compagnie de Fufiliers compofée de qua- 
tre Sergens ; un Fourier , huit Caporaux , 
huit Appointés , quarante Fufiliers & deux 
Tambours , commandés par un Capitaine, un 
Lieutenant & un Sous-Lieutenant , & diftri- 
buée en huit efcouades de fept hommes cha- 
cune , y compris un Caporal & un appointé. 
Dansles Régimens François , deux Enfeignes 
par Bataillon attachés aux deux premieres 
Compagnies, avec rang de Lieutenant. 

Etat Major : chaque Régiment commandé 
par un Colonel depuis environ lan 1514, 
où François I. permit au premier Capitaine 
de chaque Légion. de porter ce nom : Lieu- 
tenant Colonel; ont ceflé l’un & l’autre d’être: 
Capitaines en pied de la premiere & feconde 
Compagnies de leurs Régimens , rétablis par 
l'Ordonnance du 10 Décembre 1762 : un Ma- 
jor un Aide-Major , un Sous-Aide-Major , 
deux Porte-drapeaux par Bataillon, Quartier- 
Maître , faifant les fonctions de Tréforier 
depuis l'Ordonnance de 1764 , Tambour 
Major , AumOnier & Chirugien. 


Infanterie 
Errangere. 


Gardes 
Françoiles, 
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rier , Prévôt avec fon Lieutenant . 
fix Archers plus ou moins pour pren- 
dre les coupables ; Greffier, Aumô- 
nier , Chirurgien , Tambour Major : 


Quant aux fonétions de Maréchal des Lo- 
gis, Prévôt , &c. Il en fera parlé plus ample- 
ment au titre Difcipline Militaire de cette 
quatriéme Partie. 

Colonels particuliers s’appelloient Meftres 
de Camp , tant qu'a duré la commiflion de 
Colonel général. de l'Infanterie ; fat fuppri- 
mée par Ordonnance de 1730 , après la dé- 
miflion de M. le Duc d'Orléans , du 15 Dé- 
cembre même année ; & Meftres de Camp 
ont repris titre de Colonels. 

Infanterie Etrangere au fervice de France ,. 
de quatre fortes : Suifle & Grifonne ; Alle- 
mande ; Irlandoife & Ecofloile ; Italienne : 
Compofition , la même à peu près que celle 
de l'infanterie Françoife. |, mêmes divifions, 
Dix Régimens Suifles , huit Allemands , un 
Italien , cinq Irlandois, un Corfe ; en tout 
vingt-cinq Régimens Etrangers , foixante-fix 
Régimens François, non compris un Corps 


é; Grenadiers , un Corps Royal de lArtillerie 


e fept Régimens, un Corps de Gardes Fran- 
çoifes de fix Bataillons , un Corps de Gardes 
Suiffes de quatre Bataillons. 

A la tête de toute l’Infanterie, eft le Corps 
de Gardes Françoifes : inftitué par Charles 
IX.en:$63, fous le nom de dix Enfeignes 
de la Garde du Roi ,en dix Compagnies de 
cinquante hommes chacune : commandés par 
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Exccuteur de Juftice ; doit y avoir 
un Commiflaire des Guerres pour 
chaque Régiment. Grand Etat Ma- 
jor , petit État Major , idem, hors 


un Meftre de Camp , qui n’a le nom de Co- 
lonel que depuis 1661 : les Huguenots font: 
ôter la Garde du Roi à ce Régiment en 1567, 
dans le deffein d'enlever le Roi ; lui fut ren- 
duc peu après : caflé après la paix de 1573, 

rétabli par Henri III; remis par Henri IV ,. 
en tout fon luftre, lequel, dit Dupleix, ne peut. 
être mieux défini qu’en le comparant aux Ban- 
des prétoriennes he Empereurs , & aux Ja- 
niflaires des Turcs. Le nombre des Compa- 
gnies. de ce Régiment a varié , aujourd’hui 
trente-trois , dont trente de Fufiliers & trois 
de Grenadiers , chacune fixée par Ordonnance 

de Janvier 1764, à cent dix hommes. Le 

Major eft Major général né de l'Infanterie de 
France. Les Capitaines ont rang de Colonels ; 

les Lieutenans , de Lieutenans Colonels ; les. 
Sous-Lieutenans & Enfeignes , de Capitaines, 

par Ordonnance de 1691. ; 

Le Colonel eft de fervice toute l'année , 
a droit de porter chez le Roi le bâton de com- 
mandement comme les Capitaines des Gar- 
des du Corps , & les drapeaux du Régiment 
en fautoir derriere l'ecuflon de fes armes. 

On n'y reçoit aucun Etranger ; Sergens ne 
peuvent exercer aucuns métiers ,. plufieurs. 
ont la croix de $, Louis , entrent aux Inva- 
lides fur le pied de Lieutenans d'[afanterie, 
par Ordonnance de 1718. 


Gardes Suife 


Les Gardes Suifles , qui marchent immé- fes, 


ü 
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Prévôt & ce qui en dépend. L’Etat 
Major de chacun eft plus ou moins 
complet , felon que le Régiment eft 


diatement après les Gardes Françcifes quand 
ils roulent enfemble , monterent leur pre- 
miere garde devant le Logis du Roi Louis 
XIII , à Tours le 215 Mars 1616. Ce Régi- 
ment , nomimé de Galaty du nom de fon Co- 
lonel , mérita cette diftinétion par fa fidélité 
au fervice de nos Rois ; des Compagnies Suifles 
en avoient déjà eu la garde en différenstemps, 
mais fans en avoir le titre ; a même fervice & 
mêmes prérogatives que leRégiment desGardes 
Françoifes, commandé par un Colonel générai 
des Suifles'& Grifons, un Colonel particulier , 
Lieutenant Colonel, quiont Compagnie , Ma- 
jor , quatre Aides-Majors , quatre Sous-Aides* 
Majors : a de plus, deux Porte-drapeaux par 
Bataillon , un Maréchal & un Aide-Maréchal 
des Logis , un grand Juge , crois Aumôniers, 
Médecins , Chirurgiens & huit Garçons , un 
premier Sergent , un Tambour Major , un 
Auditeur général des Bandes Suifles , un Se- 
crétaire Interpréte , un Comimiflaire des vi- 
vres- pour le Régiment , &.deux. Prévôts par 
Bataillon : c’eft l'Etat Major du Régiment. 
Par Ordonnance de 1763 , le Régiment 
eft de quatre Bataillons , chacun de quatre 
Compagnies, dont une de Grenadiers & trois 
de Fufiliers. La premiere eft de deux Sergens, 
un Fourier , quatre Caporaux , quatre Ap- 
pointés , quarante Grenadiers, un Tambour, 
diftribués en quatre efcouades de douze hom- 
mes chacune. La feconde , eft de fix Sergens, 
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plus où moins ancien ou le Colonel 
plus confidéré, 


Colonel général de l’Infanterie osonn. 24 
avoit grands droits ; entre autres Juillet 1661, 


la premiere Compagnie de chaque 
Régiment. Créé par François pre- 
mier , érigé en Officier de la Cou- 
ronne par Henri III , en 1584 , en 
faveur du Duc d’Epernon , fuppri- 
mé après la mort de fon filsen 1661; 
en refte Colonel général des Suiffes, 


& Colonel général des Dragons (a). 


deux Fouriers , douze Caporaux , douze Ap- 
pointés , cent trente-deux Fufliers & fix Tam- 
bours , en douze FEfcouades de treize hoim- 
mes : même Ordonnance crée quatre Com- 
pagnies de Grenadiers, &c. indépendamment 
de la Compagnie générale. Ces Compagnies 
non aff@écs à tel canto®, mais roulent 
dans toute la Suifle. Voir cette Ordonnance 
de 1760. 

L'Etat Major de la Compagnie générale 
des Suiffes & Grifons: grand Juge auquel fe 
portent les grands crimes par les Juges de cha- 
que Compagnie ; Aumônier, Sécretaire-Inter- 
préte, Médecin , Chirugien Major , Sergent 
général , Tambour Major , Maréchal des 
Logis, &c. 

(a ) Les droits du Colonel général de l'In- 
fanterie Françoie & Etrangerc créé par Fran- 
çois I.en 1544, confiftoient à avoir la no- 
mination de toutes les charges d'Infanterie ;, 


$« 
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Régimens d'Infanterie diftingués en 
vieux Corps , petits vieux , & nou- 
veaux Corps. Vieux Corps font fix, 
Picardie , Piémont , Champagne , 
Navarre |, Normandie , la Marine. 
Ces noms de Provinces viennent de 


à faire rendre la juftice en fon nom , à avoir 
une Compagnie dans chaque Régiment, qu'on 
appelloit la Colonelle. On voit dans la vie du 
Duc d'Epernon , la querelle qui s'éleva entre 
Heuri IV & ce Seigneur, qui ne voulut ja- 
mais fouffrir, en fa qualité de Colonel général 
del’Infanterie, que le Roïnomma le Meftre de 
Camp de fes Gardes Françoifes : l'affaire finit 
par une efpece de traité entre les Contendans : 
Louis XIV , en vertu de ce traité fembla mé- 
nager le fecond Duc d'Epernon revêtu de 
cette charge 3 mais il fupprima la charge 
après la mort de ce Duc : elle a été rétablie 
par Louis XV. @p 1721 , en faveur du Duc 
de Chartres, depuis Duc d'Orleans , qui en 
a donné fa démiflion en 1730 : n’a pas été 
remplie depuis. 

La charge de Colonel général des Suiffes 
& Grifons, d'abord emploi paflager ; mais 
toujours occupé par un Prince : en ritre d'Of- 
fice par Charles IX. en 1571 : n’eft pas de 
la Couroûne : toutes les Troupes Suifles en 
France lui font fubordonnées , excepté les 
Cent-Suifles de la garde : nommoit les Colo- 
nels & Capitaines : le Roi s'eft réfervé ce 
droit depuis la mort du Comte de Soiflons 
én 1673 : met fon attache aux provifñonus 
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celles où elles ont été levées d’a- 
bord ; leur ordre, de leur ancien- 
neté. Ont grand nombre de Compa- 
gnies , parce qu’ils font plus honora- 
bles : opinion donne cœur aux fol- 
dats. Petits vieux font les fix plus 
anciens enfuite, qui portent noms 
de Provinces ou de Colonels { a}. 


données par le Roï : a une Compagnie ap- 
pellée la Générale qui fait corps à part : dé- 
cide de toutes les querelles entre Officiers 
de la Nation ; &c. 

Colonel général de la Cavalerie Françoife 
& Etrangere , Colonel général des Dragons. 
ci-deflus à Farticle de ces Corps. 

Il y avoit aufli Colonel général de la Ca- 
valerie Allemande créé fous Louis XIII. en 
1636 : réunie à celle de la Cavalerie Fran- 
çoife. 

(a) Vieux corps, nouveaux Corps , ow 
vicilles Bandes & nouvelles Bandes : c’eft 
ce qui compofoit l'Infanterie Françoile dès. 
Henri IL. 

Vicilles Bandes : Troupes mifes fur pied: 
dès les premieres années de François I. même 
du temps de Louis XII : éroient confervées 
en temps de paix. 

Nouvelles Bandes : celles qui furent le- 
vées depuis , & que l’on cafloit à la fin d'une 
guerre, Ces dénominations ne font plus d’u- 
fage que dans les Corps mêmes. 

Cette diftinétion fe trouve dans les Or-- 


Ordon. 26. 
Mars 1670, 
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Rang reglé entre tous ces Régimens, 


donnances de Henri II. & dans l’extraordi- 
naire des Guerres de ces temps-là. 

En tour temps , les vieilles Bandes étoient 
départies dans toutes les Provinces frontie- 
res , & failoient réfidence ordinaire pour les 
défendre : d'ou les noms de vieilles Bandes de 
Picardie , de Champagne, de Piémont, de 
Languedoc, de Guienne ou Navarre ; car 
Officiers & Soldats n'étoient pas toujours de 
ces pays-là. C'eft ce qu'on ‘appelle les quatre 
vieux Corps où vieux Réginens qui furent 
compofés de ces vieilles Bandes. | 

Or ces vieux Corps éroient différens des 
Légions , en ce que celles-ci étoient de nou- 
velle levée ; tantôt caflées , tantôt rétablies ; 
devoient être compofées de gens du pays, 
dont elles portoient le nom 3& d’ailleurs font 
tonjours diftinguées des vieilles Bandes aux 
regiftres de l'extraordinaire des Guerres. Ainfi 
Régiment & Légion d’une même Province, 
n'étoient pas la même chofe. Cependant c’eft 
à l'inftar des Légions que les vieilles Bandes 
furent mifes en Régiment ; on ne trouve pas 
en quel temps précifément ; mais ce n'eft 
point plus tard qu'en 1562 ; les Hifloriens 
de Ja bataille de Dreux en font foi : les pre 
miers dont il foit parlé, ce font Régiment de 
Picardie & Régiment de Piémont ; Régiment 
de Navarre formé des vieilles Bandes de 
Guienne aufi ancien, puifque d’Aubigné 
l'appelle Zu vieille Semence du Roi de Navarre, 
qui mourut au fiége de Rouen en Oétobre 
1$62;c'étoit Antoine, pere de Henri IV. Sans 
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8 généralement entre tous les Corps 


deute que le Régiment de Champagne, com- 
polé de vieilles Bandes fubfftoit dès lors ; mais 
il n’eft pas clairement défigné dans les hiftoi- 
res que treize ans après. En général on ne 
donnoit point à un Régiment le noi de fa Pro- 
vince , mais le nom du Meftre de Camp, ou 
du Colonel général dans la Brigade duquel 
il étoit : c'eft ce qui jette de l'obfcurité fur 
cette matiere. ” 

Deux autres Régimens plus modernes ont 
auffi le titre de vieux Corps : Normandie & 
Marine. Le premier mis fur pied en 16r6 ;le 
fecond eft du temps de Louis XIII. auffi, 
mais levé au plutôt vers 1628: deftiné au- 
fervice de mer , périt en partie par naufrage ; 
pafle enfuite au fervice de terre : le Cardi- 
nal Richelieu s’en fait chef, puis le Cardinal 
Mazarin, ce qui lui donna grande confidéra- 
tion & rang après les cinq vieux Corps. 

N'eft fait mention de petits vieux avant 
Louis XIII : on croit que ce nom fut donné 
à quelques uns des metlleurs & des plus an- 
ciens Régimens d'Infanterie confervés quand 
on congédia la plupart des Troupes après la 
mort d'Henri IV : petits vieux , pour les di- 
flinguer des nouveaux qu'on mit après eux ; 
n'étoient que cinq , font aujourd’hui fix : 
n'ont de nom fixe , fi ce n’eft Bourbonnois , 
Auvergne , & du Roi :prennent le nom des 
Colonels ou de quelque Province, 

Parmi ces Régimens , il faut diftinguer le 
Corps des Grenadiers de France : formé par 
Qidonnance de 1749 , des Compagnies de 


Grenadieÿs, 
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& tous les Officiers. Ces rangs né- 


Grenadiers des Bataillons réformés à la paix 
d'Aix-la-Chapelle , afin de conferver une ef- 
pece d'hommes précieufe à l'Etat, dit l'Or- 
donnance : fera recruté par les Compagnies 
de Grenadiers de tous les Régimens d'Infan- 
terie Françoife , & de toutes les Compagnies 
de Grenadiers Royaux , chacun à leur tour, 
en commençant par le plus ancien Régiment, 
& par la premiere Compagnie de chaque Ré- 
giment. Cette manicre de recruter nexpri- 
me-t-elle pas la quinte-effence des différens 
Corps, n’en ôte-t-elle pas l'ame ? L'émuia- 
tion qu'elle peut faire naître , répare peut- 
être cet inconvénient. 

Ce Corps eft de quatre Brigades ; la bri- 
gade, de douze Compagnies de quarante-cinq 
à cinquante-deux hommes chacune , par l'Or- 
donnance de 1762 ; la Compagnie , de deux 
Sergens, un Fourier , quatre Caporaux , 
quatre Appointés, quarante Grenadiers , un 
Tambour , commandés par un Capitaine ,un 
Lieutenant, un Sous-Lieutenant , diftribués 
en quatre efcouades de douze hommes. 

L'Etat Major eft d'un Colonel ou Infpec- 
teur Commandant , un Colonel Comman- 
dant, deux Lieutenans Colonels , deux Ma- 
jors , quatre Aides - Majors , quatre Sous- 
Aides-Majors , un Tréforier,; un Aumônier , 
Chirurgien Major, Quartier Maître, &c. 
I y a de plus vingt-quatre Colonels deftinés à 
fervir dans ce Corps. 

Le Corps des Grenadiers Royaux , dont il 
vient d’être dit un mot , eft formé des plus 
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ceffaires pour le fervice qui ne fe 
fait que par l’ordre , & pour en- 


beaux & des plus courageux foldats tirés des 
Régimens de la Milice : à la fin d'une campa- 
gne, rentrent dans leurs Bataillons ; à l'en- 
trée d’une campagne , fe raffemblent pour 
fervir en corps ou en détachemens. 

Il y a encore une efpece de Troupesqu'on Toupes Léi 
appelle Troupes Légeres : ce font hommes de geres. 
guerre leftement habillés & armés, aujourd’hui 
diftribués enLégions,compofés de Grenadiers, 
Fufiliers & Dragons : l'utilité & la néceflitéen 
font reconnues pour la petite guerre , qui n’eft 
- autre chofe que la fcience d'enlever des Corps 

de garde & de battre des détachemens , d’em- 
bre des fourages & d'enlever des convois : 
bons efpions : pour réuflir , bien connoître le 
pays & l’ennemi: faifir toutes circonftances 
favorables : fçavoir , s’il fe peur, le mot du 
jour : fondre l'épée à la main, fans tirer : 
Infanterie , dans les montagnes & pays cou- 
pés : Cavalerie dans les plaines, Aujourd’hui, 
fix Légions ; dont quatre par Ordonnance de 
1763 , compofées de trois cens quatre-vingt 
dix-huit hommes en dix-fept Compagnies , 
une de Grenadiers , huit de Fufliers , & huit 
de Dragons: Volontaires de Clermont & de 
Soubife établis en Légion , par Ordonnance 
de 1766 ; l’une eft Légion de Condé : l’au- 
tre, Légion de Soubife. N'ont ni drapeau, 
ni guidon, ni timbale depuis l'Ordonnance 
de 1763. 

Milices , dans l’art. fuivant : Corps d'Ar- 
tillerie , fous le titre de l’Arrillerie. 


1. Idée du 


Soldat 
France. 


en 
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tretenir le point d'honneur ( 4 }. 


V I. Levées. 


Exercice des armes & fonétions 
publiques qui ne fe peut faire fans 
autorité du Prince. ‘Port d'armes dé- 
fendu. Voyez ci-deflus. Permis aux 
Nobles pat les|mœurs de la Nation; 
mais non s’en fervir fans être com- 
mandés ; lemoindre foldat eft perfon- 
ne publique. Liberté entiere encore 
en France de fervir à la guerre ou 
non, hors l’arriere-ban : delà peu de 
choix.Il n’y a que deux fortes de gens 
qui fe préfentent : Nobles & riches, 
pour Officiers ; payfans &,autres 
miférables , pour foldats. Ni la baffle 
naiflance , ni l’âge , ni la nation, ni 
Ja pauvreté , ni l’infamie & les mau- 
vaifes mœurs he font plus un fujet 
d’exclufion , comme chez les Ro- 
mains , & du temps de l’ancienne 


(a) Les rangs fe reglent fur l'ancienneté 
& d’après les Ordonnances ; Ordonnance de 
1666 , de 1670, de 1684, 1693. En géné- 
ral , toutes les Troupes d'Infanterie font 
réputées Troupes de campagne , &  mar- 
chent entre elles fuivant l'ancienneté de leur 
création. 

Chevalerie : 
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Chevalerie : il étoit défendu de 
recevoir dans les Compagnies d’Or- 


Ordon. Ch. 


donnance , gens prévenus de. cri- 157#art 


mes (a). Suffit depuis d’avoir un hom-. 
me capable de porter un moufquet. 
Les premieres Campagnes font le 
refte du choix , ou il s’endurcit & 


s'inftruit , ou il meurt (8). Haut 
Les levées ne fe font que par Or- 2. Levées: 
dre du Roi, autrement c’eft un Cri- Charles VIe 


me d'Etat (c). Commiflion délivrée à 1413: 


(a) Et ceux déférés , enjoint aux Chefs les 
repréfenter en Juffice , fi requis en font , pour 
y répondre & foi purger. Ibid. Cette Ordon- 
nance renouvyellée en 1584, je n’en trouve 
aucune trace depuis : on peut enrôler aujour- 
d’hui tout particulier détenu prifonnier ; mais 
l'enrôlement ne le met pas à couvert des dé- 
crets de la Juftice. 

(8)Ou il déferte, comme nous le voyons 
dans ces derniers temps : au refte , notre édu- 
cation militaire & l'exemple de nos Officiers 
infpirent au foldat François un honneur qui 
le rend capable de tout , & des fentimens au- 
deflus de fa condition. Un Canonier , à qui 
un boulet ennemi venoit d'emporter fes deux 
jambes , difoit à fon Officier, qui le faifoit 
tranfpotter : vous manquez d'hommes pour 
Je fervice, laïflez-moi mourir, je ne fuis 
plus bon à rien. 

(c) Au premier Chef, ainfi reglé par Henri 
HI. en 1583 , & avant par François I, en 


Tome IL, 
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chaque Capitaine avec une route : 
en vertu de fa commifüon, fait bat- 
_tre la caiïffe au lieu où il veut faire 
{a levée , du confentement du Gou- 
verneur , ou du principal Magiftrat, 
afñn que la levée ne fe fafle ni d’au- 
torité privée, ni pour l'Etranger. 
Avant 1660 , le Roi créant un nou- 
veau Régiment , donnoit toutes les 
commifhions au Meftre de Camp qui 
choïfifloit les Officiers ; à préfent 
tout choifi par le Roi: ileft dange- 
reux que les Colonels ou Meftres de 
Camp foient trop Maîtres de leur 
Corps: les Etrangers ont encore l’an- 
cien ufage (a). Commiffions des Ca- 
pitaines font lettres en parchemin 
Ordon. Ch. fcellées. Dans la Cavalerie , tous les 
A Li Officiers en ont; dans l’Infanterie, 
il n’y a quele Capitaine ; les Subal- 
ternes n’ont que des lettres en pa- 


1543 & 15443 depuis par Ordonnance de 
1718. Officiers autorifés à ce pouvoient en 
charger Officiers fubalternes , Sergens ou 
foldats , leur donnant pouvoir par écrit : ainfi 
décidé par plufieurs lettres de Secrétaires 
d'Etat, 

(a) Officiers nommés par le Roi ; mais 
aflez ordinairement propolés par les Colo- 
nels, ey Commandans , en leur abfence. 
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pier adreffantes au Colonel pour les 
faire recevoir. Le Commiffaire prend 
le ferment des Officiers , & le Colo- 
nel les reçoit à la tête du Régiment : 
mis en bataille (a). Les Sergens font 


(à) La formule eft : De par le Roi; fol- 
dats , vous reconnoëtrez M..... pour votre 
Capitaine , ou pour Lieutenant de la Compa- 
gnie , & vous lui obétrez en tout ce qu'il vous 
ordonnera pour le fervice du Roï en cette qualité. 

Le ferment s’eft exigé de tous les temps, 
comme les Ordonnances en font foi depuis 
1373 , jufqu'en 1759 : enjoint même aux 
Commandans de le faire prêter à leursgens de 
guerre : défendu de faire aucunes fonétions , 
d'être payé & d’être fenfé préfent aux revues, 
avant de l'avoir prêté : fe fait , à chaque mu- 
tation de grade, entre les mains des Com- 
- miflaires provinciaux feuls , auxquels {e dé- 
livroit le droit de ferment , fuivant les gra- 
des, depuis so livres pour Colonel jufqu'à 15 
liv. pour Sous-Lieutenant ou Enfeigne d'In- 
fanterie : mais défenfe leur eft faite’en 1759, 
de percevoir aucun droit de ferment: formule 
du ferment prefcrite par les Ordonnances : 
ordre en 1759 d'y ajouter déclaration de 
n'avoir donné , ni promis aucune fomme pout 
obtenir l'emploi , promeffe de ne figner au- 
cun concordat , ni confentir verbalement ou’ 
par écrit , direétement ou indireétement à 
aucune convention de cette nature. Quelques 
précifes que foient ces injonétions , les Mili- 
aires fçavent comment elles fonc obfervées. 


T5 


r9 Décemb, 
36< 6» 


Levée des 
Æroupes, 
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Ctablis par commiflion verbale du 
Capitaine à la tête de la Compagnie, 
du confentement du Colonel. Le Ca- 
pitaine établit aufli de fon autorité 
les autres Officiers. Simples foldats 
ou Cavaliers font recus par le Capi- 
taine feul : font engagés fitôt qu'ils 
ont pris largent du Roi : on en 
çroit le Capitaine ou le Sergent qui 
les a mis fur le rôle de fignal. Rôle 
de chaque Compagnie , où font mis 
par noms, fignal, lieu de la naïffan- 
ce ; défendu de déguifer fon nom ou 
le lieu de fa naiffance fur peine des 
galeres. Les recrues fe font comme 
les levées fur l’ancienne commif- 


fion (a). 


{a) La levée des Troupes en France fe fair 
où par engagement & enrôlement , ou par le 
fort. Recrues font nouvelles Troupes , dont 
Jes armées ont befoin pour remplacer les an- 
giennes. 

Engagement cft a@e par lequel fujet capa- 
ble s'engage au fervice militaire d'une ma- 
piere fi étroite qu'il ne peut le quitter , fous 
peine de mort, fans un congé expédié fui- 
vant les Ordonnances : eft verbal ou par écrit: 
doit être toujouis volontaire , Ordonnance 
de 1692, & de 1716, art. II. Prix, 30 liv. 
Âge , feizé ans ; terme , fix ans, Puiffance mi- 
ditaire eft dans la qualité , plus que dans le 
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Milices font les habitans dés vii- 
les ou du plat pays que les Gouver- 
neurs peuvent aflembler & armer par 


nombre ; choifir phyfionomie fiere, œil vif, 
tête élevée , poitrine & épaules larges ,:jæm- 
bes & bras nerveux , taille dégagée , jeunes 
gens , fur-rour de la campagne ; ainfi le pref- 
crit Vegece, L. 1. ch. 1. Engagement eft 
contrat : ne fera exceflif, niillufoire , autre- 
ment nul ; tehir promefles y contenues ; n’eft 
obfervé , c’eft un grand mal ; produit défer- 
tion qui eft punie de mort : où eft la bonne 
foi ? V. Kév. de M. Saxe, chap. 1. Cepen- 
dant Commiflaires des Guerres reçoivent des 
Majors état des engagemens limités de cha- 
que Compagnie & des fommes promifes ou 
données à cet effet, ainf que de ceux qui re- 
nouvellent leur engagement , & font tenus 
chaque année au mois de Septembre, d'en- 
voyer cet état au Miniftre de la Guerre avec 
le fignalement de ceux qui doivent être con- 
gédiés pendant l'hyver, Ord. de 1733 &1737. 

Défendu d'engager Matelots claflés , ha- 
hitans des Ifles de Ré & d'Oleron , défer- 
teurs de la Milice , foldats nés fous une do- 
mination étrangere ; aux Capitaines des Ré- 
gimens étrangers au fervice de France , de 
recevoir dans leur compagnie aucun foldat 
François , & réciproquement ; à tous , de 
débaucher ni prendre en fa Compagnie fol- 
dar engagé , fans avoir vu fon congé abfolu , 
ni même foldats des autres Compagnies avea 
lefquelles on eft en garnifon , quoique por- 
teurs de congés abfolus , ou de garnifon dif- 


Tu 


3: Milice 
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ordre du Roi , ou fans ordre en une 
occafion preffante , comme d’une 
irruption fubite ou defcente fur les 


férente qu'un mois après la date de ces con- 
gés ; défendu pareillement. d'engager étu- 
dians des Univerfités , fur-tout de Paris & de 
Douai ; en général & fous peine de prifon, 
de faire engagement qui ne foit volontaire, 
& obfervé ; défenfe encore de recevoir pour 
foldats gens mariés ou habitués” dans les lieux 
ou aux environs de la garnifon ; Ordon- 
dance de 1661 ,art. 22, ne s’obferve plus 
quoique non abrogé. Peine de galeres pour 
Cavalier, Dragon ou foldat qui déguifent 
leur nom & lieu de leur naiffance. V. Cod, 
Mil. Tir cxxvi. 

Connoiffance & jugement des contefta- 
tions pour raifon d’engagemens militaires 
appartient aux Inrendans des Provinces : à 

.eux appartient le foin important & glorieux 
de défendre la liberté des fujets contre les 
artifices & les violences des Gens de guerre, 
fur le fait des engagemens . . .. Ces pratiques 
odieufes, couvertes du voile impofant du 
fervice du Roi, trouvent communément un 
appui coupable & fecret parmi les Officiers 
mêmes, en qui l'intérêt étouffe quelquefois 
le fentiment de la Juftice. C’eft ainfi que s'ex- 
prime à peu près un zélé Patriote, au mot le- 
vée , Encycl. 

Au refte, cette derniere réflexion ne peut 
tomber aujourd'hui fur l'Officier François 
qui n'eft plus chargé de recruter , qui s'inf- 
&ruit plus que jamais des devoirs de fon état, 
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côtes , à la charge d’en donner avis 
à la Cour. Habitans des villes diftri- 


& par conféquent des Ordonnances de nos 
Rois & des loix de F'humanité. 

Depuis l'Ordonnance du 21 Décemb. 1762, 
Je Roi fe charge des recrues , armemens & 
entretien du foldat ; l'Offcier ne peut s'ab- 
fenter qu'en s’egageant à faire deux hommes 
de recrues au-deflus de cinq pieds deux pou- 
ces , qui lui feront payés à raifon de 100 liv. 
chacun rendus au quartier , fous peine de 
privation d’appointemens pendant fon ab- 
fence : ne peut donner aucun congé abfolu : 
prix de l'engagement eft de trente livres, 
un tiers à l’inftant , un ciers au quartier du 
Régiment de recrue , un tiers à l'arrivée du 
Régiment pour lequel l’enrôlé ef deftiné : ces 
paiemens ne peuvent être ni anticipés, ni 
retardés ; Je pour: boire depuis cinq livres 
pour hommes de cinq pieds un pouce, jufqu'à 
vingt-cinq livres au-delà de cinq pieds quatre 
pouces : Prépolés moyennant gratification , 
tenus des frais du voyage & autres menus 
frais ; refponfables des hommes : terme des 
engagemens fixés à huit ans, au bout def- 
quels on donnera exaétement, eft-il dit , les 
congés abfolus: autrefois , comme a été dit 
ci-devant , on a retiré aux Colonels d'Infan- 
terie le droit de nommer tous les Officiers; 
on craignoit les fuites facheufes d'une telle 
autorité : le même motif auroit - il déter- 
miné à Ôter les recrues à l'Oficier qui tenoit 
pat-là le foldat dans la plas grande dépen- 
dance ? Il faut cependant avouer qu'un Of- 

1Y 


Régimens 
de recrues, 
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bués par quartier , dont chacun a for: 
Capitaine qui fervent en cesrencon- 


ficier qui recrute eft bien. autrement inté- 
reflé à la confervation du foldat ; peut-être 
aufli s'en occupe-il trop : d’un aurre côté, le 
foldat pour qui l'Officier prend des entrailles 
de pere , eft bien plus attaché à fes devoirs, 
ne penfe point à déférter , fair aimer le fer- 
vice militaire à fes compatriotes, à fes amis, 
à fes parens , de forte qu'une compagnie fe 
trouve toujours abondamment fournie d'hom- 
mes qui ont pris parti par goût & par incli- 
nation 3 or que ne peuvent point de pareils 
hommes , fur-tout dans une Nation dont le 
caradere diftin@i£ eft l'attachement inviola- 
ble à fés Souverains ? 

Du premier Février 176; , Ordonnance 
qui regle l’établiflement des recrues des Trou- 
pes Françoifes : trente-un Régimens de re- 
crues d'un Bataillon dans trente-une Provin- 
ces ou Généralités, & un Régiment de deux 
Bataillons de la ville de Paris : reformés. 
par Ordonnance de 1766 , à l'exception de 
Lyon , Sens , Blois , Aix, Nancy , Paris, & 
celui des Colonies établi par Ordonnance 
de 1765. Commandans & Officiers tous choi- 
fis parmi Officiers réformés : Bataillon , de 
huit Compagnies : Compagnie , deux Ser- 
gens , quatre Caporaux , quatre Appointés , 
un Tambour, & autant d'hommes que les cit- 
conftances requéreront: Compagnies , quatre 
Efcouades en paix , huit en guerre : Efcouade,, 
un Caporal, un Appointé, plus ou moins de 
foldats felon la force des Compagnies. In- 


‘ 
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#es par commuiflions du Roi, en- 
voyées au Gouverneur qui les rem- 
plit(a). Archers des Baillis & Pré- 


tendans de Province doivent ordonner de 
tout ce qui cf relatif à la levée des hom- 
mes de recrues, arrêter les dépenfes, déci- 
der Jes difficultés , & en rendre compte tous 
les mois au Miniftre de la. Guerre: dans 
chaque Ville , Bourg ou Village un Prépolé.. 
& au Chef-lieu de l’arrondifflement., un Pré- 
pofé principal à l'effet d’enrôler : point de fé 
duétion, violence ou fupercherie , préférer 
Fourbifleurs, Charpentiers, Selliers , Eperon- 
niers & Maréchaux : vifités par un Chirur- 
gien : exercés au maniement des armes , à la 
difcipline militaire pour être.en état de rem- 
placer ceux qui manquent par mort ou au- 
trement dans. les Tioupes Françoifes.. Cette 
Ordonnance prend les précautions les plus 
fages pour remédier aux abus dans les enrô- 
lemens , protege le Citoyen , défend fa li- 
berté , ménage à l'Etat un fond inépuifable 
d'hommes toujours prêts à fe {acrifier pour 
fa défenfe : important qu’elle foit bien obfer= 
vée en ce point. Plufieurs Régimens de recrues 
fupprimés en 1767. Permis d'engager au fol- 
dat qui s’abfente par congé ; récompenfe mé--. 
me , s’il ramene certain nombre d'hommes. 
(a) Milice , autre maniere de faire levée: 
de Troupes : ces Milices étoient autrefois: 
toute la force des Etats ; font devenus l’ac- 
cefloire , depuis que Souverains ont. à leur 
folde des Corps toujours (ubfiftans. En Fran- 
ce , aujourd'hui cent cinq Bataillons de Mi- 
lice , compofés chacun de fept cens dix hom- 


T v. 
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vôts des Maréchaux, Chevaliers du 
Guet & autres tels Officiers Mili- 
taires, tous foldats dans l’origine , & 
font encore compris dans les rôles 
de l’Ordinaire des guerres;on s’en 


mes , faifant un Corps de foixante-quatorze 
mille cent cinquante hommes : Baraïllons de 
- buit Compagnies ; deux de Grenadiers; fix de 
Fufiliers: premiere deGrenadiers , eft Compa- 
gnie de Grenadiers Royaux , l’autre , de Gre- 
nadiers Provinciaux : chacune de cinquante- 
deux hommes , faifant quatre Efcouades de 
douze hommes : Compagnie de Fufiliers eft 
de cent un hommes formant huit Efcouades 
de douze hommes. Etat Major : d’un Major , 
un Aide-Major , un Sous-Aide-Major, deux 
Porte-Drapeaux. Ces Bataillons ont noms des 
Villes principales des Provinces & Généra- 
lités dont font tirés ; marchent entre eux fui- 
vant le rang des Régimens qui portent noms 
des Provinces, reglé par Ordonnance de 17624. 

L'époque de l'établiffement des Milices fur 
le pied où elles font aujourd’hui eft de 1716, 
& doit fon origine à la néceflité d’avoir tou- 
jôurs fur pied un Corps qui, s'exerçant pen- 
dant la paix au maniement des armes , fans 
déranger les travaux qu’exige l'Agriculture, 
ni fortir des Provinces , puifle être prêt à 
marcher fur les Frontieres pour en augmen- 
ter les forces dans les befoins les plus pref- 
fans de l'Etat ; l'Ordonnance du 30 Mai, 
même année , fait défenfes aux Officiers d'im- 
pofer aux foldats de Milice aucune efpece de 
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fert au beloin , comme en 1674,que 
le Roi ordonna aux Prévôts des Ma- 
réchaux , Chevaliers du Guet , & 
autres Officiers de Robe-Courte de 
la Généralité de Paris, & au Prévôt 


contrainte ni fervice journalier ; revue & af- 
femblée , une fois par an ; par l’art. V. de 
l’'Ordonnance du 16 Décembre fuivant, Com- 
miflaires des Guerres doivent aller dans les 
Provinces & Généralités examiner, Paroifle 
par Paroiffe, fi la levée des Milices a été faite 
avec équité & dans l'efprit des Ordonnances. 

Les Intendans, font chargés de faire cette: 
levée ; fixent par des états de répartition le 
nombre d'hommes que chaque Paroiffe doit 
fournir relativement à fa force , & procedent 
à la levée chacun dans leur département , par 
eux-mêmes ou par leurs Subdélégués : fe fait 
par tirage au Lin entre les garçons milicia- 
bles : au moins quatre pour un milicien : font 
miliciables depuis dix-huit jufqu’à quarante 
ans , cinq pieds au moins fans chauflure, 
fains , robuftes , en état de bien fervir: 
fuyard , quiconque ne fe préfente au jour 
marqué : au défaut de garçons , ou hommes 
veufs fans enfans , mariés de l'âge de vingt 
ans & au-deflous , préférant ceux fans en- 
fans : n'admettre aucun paflager & vaga- 
bond , ne fubftituer un homme à un autre : 
peine de prifon & de caffation pour Of- 
cier qui auroit délivré de faux FÉMRESE ï 
défenfe d'engager ou enrôler les hommes 
aflujettis au tirage , de faire aucune cotifa- 

T vj 
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des Monnoiïes de monter à cheval 
avec leurs Compagnies armées & 
équipées. Compagnie des Gardes du 
Gouverneur de Province , eft ce 
qu'étoient les Archers des Baillis & 


tion en faveur dés miliciens , de donner rc- 
traite à aucun garçon fujet à la milice : Ma- 
réchauflées fe trouveront à toutes les opéra- 
tions de Milice : conteftations décidées fur 
le champ par les Intendans. 

Sont exempts , fils unique d’un Laboureut 
de foixante-cingansouinfirme & ayant le la- 
bourage d'une charue, d’une veuve de Labou- 
reur âgée de foixante ans ou infirme , de La- 
boureur entretenant quatre chevaux toute 
l'année ; d'une veuve au même cas ; ou un. 
valet, fi n’ont de fils, & quelquefois deux : 
fi payent cinquante livres du principal de la 
taille : garçon ayant charue , exploitant une 
ferme , tuteur de fés freres & fœurs , tenant 
un moulin à ferme : berger, s’il a au moins 
cent bêtes à laine : ouvrier unique dans:une 
Paroifle : Marchands & Artifans marics, non 
mariés, exemption perfonnelle : fils aîné d'une 
veuve tenant boutique : garçon tenant bouti- 
que & reçu Maître : Commis d'un Négociant 
en gros : Médecins, Chirurgiens & Apochi- 
caires & un de leurs enfans: Monnoyeurs, 
Ajufteurs, Changeurs, Imprimeurs , Orfé- 
vres , Horlogers exerçant en chef: Bateliers,. 
Mariniers , enfans de Marelots &' Ouvriers 
de la Marine : tous ceux des Paroifles fu- 
jetres à la Garde-côtes : Officiers fupériçurs. 
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Sénéchaux , fubfifte tant qu'il eft 
Gouverneur ; en pourvoit les Of- 
ciers. Archers des Maifons de Ville, 
Trompettes , Crieurs publics, & exé- 


de Juftice , de Finance, & des Hôtels de 
Ville & leurs enfans : fils aîné des Avocats, 
Procureurs, Notaires, Grefhers. de Juftices 
Royales & Ducales, Maîtres Clercs : premier 
Officier gradué de Juftice Seigneuriale , Geo- 
liers des prifons royales : fils aîné de Bour- 
geois à trente-cinq livres de capitation , des 
Direéteurs des Fermes, Aides & Domaines, 
Receveurs Généraux & principaux Employés :- 
domeftiques des Maifons Royales & des Sei-. 
gneurs ayant livrée : Jardiniers des pépinie- 
res royales & un de leurs enfans : domefti- 
ques des Officiers de Juftice , Finance : va- 
lets à gages des Eccléfiaftiques , Gentil- 
hommes , Gouverneurs & Commandans des 
Provinces , des Secrétaires du Roi , Tréfo- 
riers de France , des Chambres des Comptes, 
Commiflaires des Guerres , Tréforiers des 
Troupes , des Préfidens , Lieutenans géné- 
raux. , particuliers, civils, &c, & de ceux 
qui vivent noblement ; domeftiques engagés 
avec les Officiers des Troupes reglées & de la 
Maifon du Roi ; Portiers & Jardiniers des mai- 
fons de campagne ; valet d'un Curé : Maîtres 
d'écoles , mais avec beaucoup de reftrictions ; 
Gardes - magazins , Gardes des Gouverneurs 
dé Province , des Maréchaux de France ;. 
Gardes-chafle , avec reftriétion ; Gardes des 
bois, rivieres & pêches ; Gardes-haras ; Gar- 


4. Arricre- 
ban. 


Conf, XII. 
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cuteurs de Juftice , tous Officier: 
Militaires. 

Service ordinaire des Fiefs , ayant 
ceflé , s’eft confervé feulement l’ex- 
traordinaire qui avoit lieu dans les 


des étalons ; Commis appointés des Bureaux 
de Juftice & Finance, Employés des Aides 
au-deflus de vingt ans ; Etapicrs ; principaux 
Employés des Meflageries & voitures publi- 
ques ; Prépofés à la levée du vingriéme & un de 
leurs enfans ; Salpétriers & enfans de même 
profeffion , ieurs ouvriers uriies 3 Maîtres des 
Poftes aux lettres, aux Chevaux & un Poftil- 
lon par quatre chevaux ; Direéteurs des For- 
ges & ouvriers utiles ; idem , Fabriquans de 
papier ; Employés dans les ponts & chauf- 
fées ; Etudians dans Univerfités & Colléges 
fondés, depuis un an au moins, & dont les 
peres ne faffent aucun métier ; anciens mi- 
liciens. Ordonnance du 27 Novembre 1765. 

Si l'on compare cette Ordonnance avec 
celles qui l'ont précédée, on verra qu'il n'y 
en a point de plus fage , ni de mieux con- 
que , à quelques articles près. Le détail dans 
lequel elle defcend, minutieux en d’autres 
occafions , infiniment effentiel en celle-ci , 
annonce une attention particuliére à ména- 
ger la portion la plus précieufe de l'Etat, 
lordre des Laboureurs. Heureux préfage ! il 
donne lieu de penfer que dansla vüe de foula- 

er de plusen plus les campagnes , on ne fouf- 
frira pas qu'élles fe dépeuplent pour peupler 
& pervertir les Villes, pour meubler les anti- 
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occafions où tout l'Etat étoit atta- 
qué , & où les Vaflaux de certaines. 
Provinces ne fufifoient. Ban étoit la 
convocation ordinaire,banir l’oft (a). 
Arriere-Ban , l’extraordinaire ; qui 
vient de l’ancien mot tudefque Hé- 
riban (b). Depuis on a toujours joint 


chambres , & pour charger nos voitures rou- 
lantes d'une troupe de fainéans , que la 
crainte de la Milice enléve à la culture & aux. 
arts utiles. Ne féroit-il pas à fouhaiter que 
les Juges ou. Syndics des lieux tinffent un re- 
giftre exa@ de tous les garçons de leur Pa- 
* roifle, & que ces garçons ne puffent s'abfen- 
ter pour un temps confidérable fans s'être 
préfenté à leur Juge ou Syndic, & que rous 
les ans ils leur fiffent parvenir un certificat de 
vie , d'état, & de demeure, avec l'obligation. 
de fe repréfenter au lieu de leur dr ; 
quand ils en féroient juridiquement se ? 
& on les en requéreroit toutes les fois , 
{ur tout, qu'on y tireroit la Milice. J'en dirois 
autantd’une foule inutile de Commis de toute 
efpéce. 

Nous parlerons ailleurs des Milices Gardes- 
Côtes. 

(a) Hoffem denuntiare , indicere ; populum 
in hoftem vocare. Gloif. du C. V. Bannire. 

(6) Allem. Here, exercitus ; bannum, ci- 
tatio , admonitio , indiétio. D'où Hereban, 
Heriban, Arriban: Arriere-ban; Milice extra- 
ordinaire depuis l'inftitution des quinze Com- 
pagnies d'Ordonnance fous Charles VIL, 


Ordon. Ch. 
KI, 1413» 


Convoca- 
08. 


Régl. 1639. 
Lettres Pat. 


8674 » 1675. 
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ces mots , Ban, arriere-ban. Ne fe doït 
convoquer qu'en grandes guerres où 
les Troupes entretenues ne fufifent 
pas ; ne feroit jufte que les Nobles 
ferviflent toujours à leurs dépens , à 
préfent qu'ils ne levent-plus de tail- 
les,& que , leurs fujets la payant au 
Roi , les terres leur valent moins. 
Ne feroit jufte aufli qu'ils fuflent 
exempts des tailles fans être obli- 
gés à aucun fervice. 

La convocation. fe fait en vertu 
de Lettres Patentes adreffées aux 
Gouverneurs , & , par leur ordre, 
aux Baïllis & Sénéchaux de chaque 
Province qui les font publier dans 
toute l'étendue de leur reffort ; en 
exécution , tous les Nobles qui tien- 
nent des Fiefs doivent fe préfenter 
montés & armés fuivant le fervice 
marqué par les Lettres , lequel ci 
à préfent de Chevaux-Légers (a). Ils 
doivent fervir en perfonne, s'ils ne 


(a) Depuis Henri IE. Ordon. der $ 54. aupa* 
ravant fe failoit, fuivant la qualité du Fief, 
en équipage où de Chevaliér , ou d'Ecuyer, 
ou d'Archer, ainfi qu’il a été dit ci-devant. 
Cet Ordon. dé Henri II. renouvellée en 16354 
par Louis XII, 


La . 
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font malades ou mont d’autres em- 
pêchemens légitimes. Le Noble qui 
a plufieurs Fiefs, n’eft tenu fervir que 
pour celui de fon principal domicile, 

& ceux qui ont des Fiefs de moins 

de 900 liv. de revenu, fe joignent ; 
plufieurs enfemble pour fournir un 
Chevau - Léger (a). Les Roturiers Régl. 1639 
qui ont des Fiefs font reçus à faire le #1: $ 
fervice s'ils font capables, mais ils. 

font tenus de fatisfaire féparément 

pour chaque Fief ou portion de Fief. 

Les perfonnes incapables , femmes , 
enfans, Roturiers, Eccléfiaftiques & 
Nobles qui ont excufe légitime, doi- 

vent fournir un homme pour chaque 

Fief (5). Ceux qui ne fervent ni par 

eux , ni parautre, font fixés à une 
certaine fomme , felon le revenu du 

Fief , & ces deniers font recus par un 
Gentilhomme choifi par les autres. 

Les comptes de ces deniers font ren- 


(a) Eftimation du revenu des Fiefs, faite 
fuivant les déclarations données ; fi faufles , 
confifcation du Fief, art. 10.4h1d4, 

(6) Ceux qui vivant noblement & faifant 
profeflion des armes , fans Fief , ont d’autres 
biens en roture ou en rente, obligés au fervice 
en perfonne , fi capables ; finon , homme- en: 
leur place & à leurs dépens, art, 14. 


Blois , 310. 


Exempts, 
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dus pardevant les Baiïllis & Sénc- 
chaux en préfence des Gens du Roi: 
Les Gouverneurs des Provinces & 
ceux qui ont fourni les deniers y 
peuvent aufli afifter ou commettre 
quelqu'un pour eux ; & le refte doit 
leur être reftitué (a). L'emploi de ces 
deniers eft pour la folde des Officiers 
& des autres qui font le fervice effec- 
tif, ce qui n'empêche pas qu'ils ne le 
fafent prefque tout à leurs dépens.La 
peine de ceux qui n’obéiflent pas à la 
convocation eft d’abord la faifie de 
leurs Fiefs ; & s'ils refufent de fervir 
étant capables, la confifcation, & 
privation de Nobleffe ; maisils s’en 
tirent par des taxes. 

Plufieurs font exempts du Ban & 
arriere-ban (4). Ceux qui fervent ou 
qui ont fils aînés fervans atuelle- 
ment dans les Troupes réglées ; les 


(a) Deniers reftans rendus aux contribuables, 
au fol la livre,a proportion de la fomme qu'ils 
auront fournie. zbid. art. 14. L'art. 320. cité 
en marge cft de l'Ordon. de 1579. Conf, des 
Ordon. Liv. XII. tit. VII. $. 16. 

(8) Doivent faire apparoir de leur exemp- 
tion à la premiere convocation & affemblée 
fans quoi exemption n'aura lieu. Ordon. de 
B$$4. art. 2, 
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Officiers des Cours Souveraines & de 
la Maïfon du Roi(a). Les Bourgeois 
de Paris & des autres Villes qui ont 
ce privilège (6). 

L’Aflemblée de l’arriere-banfe fait 
au lieu indiqué par le Gouverneur 
de la Province , quieft obligé de te- 
air la main à l’exécution des Lettres 
de convocation. Les Gentilhommes 
font diftribués par Compagnies de 
Chevaux-Légers de cent Maïîtres, & 
{e choififlent leurs Officiers , même 
les Capitaines , au défaut des Baillis 
& Sénéchaux qui font toujours pre- 
miers Capitaines. Il y avoit un Ca- 
pitaine général de l’arriere-ban qui a 
été fupprimé (c). Si Parriere-ban fait 

(a) Juges , Procureur & Grefher qui afiftent 
à la montre : à la charge de donner décla- 


ration de leurs Fiefs, terres & pofleflions No- 
bles , & certificats de leurs Offices & dignités. 


(b) Sinon dans le cas de néceflité urgente . 


& du péril de l'Etat, où toute exemption, tout 
privilège ceffent pour cette fois, fans préjudice. 
Eccléfiaftiques difpenfés aufli par plufieurs 
Lettres Patentes , & notamment par aëte du 
29 Avril 1636, entre Louis XEII. & Le Clergé 
de France , moyennant certaines fübventions 
ue le Clergé s’oblige de payer dans les be« 
joins de l'Etat. 


(c) En 1579 , Ordon. de Blois, art, 317. 


Affemblée, 
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un Corps féparé des autres Troupes! 
c’eft le Roi qui leur donne un Chef. 
Hs font montre devant les Baillis & 
Sénéchaux, affiftés deleurs Officiers 
de robe fongue & de Commifflaires 
des Guerres. Ils font enrôlés & exa- 
minés comme d'autres Froupes ; & 
ceux qui font chargés des deniers des 
taxes , doivent être préfens à ces 
montres. Les revues générales fe font 
par les Intendans où Commiflaires 
du Roi. On leur donne des routes, 
mais dans leurs logemens ils ne doi- 
vent prendre que le couvert & payer 
leur dépenfe. Le fervice eft de deux 
ou trois mois, felon que portent les 
Lettres Patentes , & 1ls doivent er 
fuite fe retirer fans défordre. Ces. 
Troupes quoique toutes de Nobles, 
font les moins eftimées. Ce ne font 
pas les plus braves ni les plus agué- 
ries ; ils fervent à regret & fans efpe- 
rance de s’avancer ; ils obéiffent mal 
à leurs égaux & à leurs voifins qu’ils 
connoiflent trop. Querelles fréquen- 
tes (4). Aufli on convertit quelque- 


(a] L'arriere-ban,déjà bien déchu fous Henri: 
I, & François I, acheva de fe perdre en pre- 
nant la fuite dans une rencontre, & abandon 
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fois la convocation en taxes fur tous 
les Nobles de la Province , à propor- 
tion du revenu des Fiefs, pour être 
employées enlevées de Compagnies 
de Chevaux-Légers. Pour réglertou- 44 qu 
tes ces taxes, les Baillis & Sénéchaux contil du 
ont un dénombrement des Fiefs de Premier Fév. 
leur reflort , & tous font fujets au 
ban & arriere-ban , puisque tous re- 
event du Roi en Fief ou en arricre- 
Fief, Jufqu’ici l’arriere-ban. 

Troupes Etrangeres (a) ne peuvent 5: Troupes 
être levées en leur pays que par per- FPE 
miflion de leur Souverain, ni fervir 
en France que pour le Roi. Divers 
Etrangers ont fervi fuivant les temps 
&z les alliances. Ecoflois pendant les 
guerres d'Angleterre ; en cft refté le 
nom à une Compagnie des Gardes du 
Corps, & le Hoqueton des Gardes 
de la Manche. Génois pour le trait 
pendant les mêmes temps. Famans 


nant fon Colonel Général. On a vu, fous le 
regne de Louis XIV , que cette Milice ne fai- 
foit que gârer les autres, & ruiner le pays. Fut 
aflemblé pour la derniere fois en 1674. 

fa) Voyez Notes fur le titre V. Gers de 
folde de cette quatriéme partie ; on y a fuffi- 
famment parlé des Troupes Etrangéres à me- 
fure que le texte en fourniffeit l'occafon. 
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Harucyers (a), &c. Suifles depuis 
Louis XI : nombre de Troupes que 
le Roi y peut lever , reglé par les 
capitulations ; fervent bien & fervi- 
roient de même les ennemis fion ne 
les payoit (4). Leur pays ftérile & 
fans trafic (c) ; Lanfquenets & Reif. 
tres pendant les guerres de la Reli- 
gion ; Croates ou Cravates , dont le 
nom eft demeuré à certains Régi- 
mens de Cavalerie femblables à des 
Dragons; Ailemands , Italiens, An- 
glois , Irlandois dans les dernieres 
Guerres : ces Troupes ont des Off- 
ciers de leur Nation , & quelque- 


(a) Ou Hanuyers , je n’ai trouvé aucun ren- 
feignement fut cette expreffion. 

(6) La gloire militaire de ces Troupes ne 
s’eft jamais démentie. Le Maréchal de Schom- 
berg les a bien caraétérifées , en difant que leur 
Infanterie fuifoit Le même effet dans une armée , 
que les os dans le corps humain. Elle s’eft 
toujours diftinguée par fa fidélité , fa bravou- 
re, fa difcipline & fa patience : commencent 
à entrer dans les AE me de nos principales 
Villes’ frontieres. 

(c) Raifon qui leur a fait imaginer de ven- 
dre leurs hommes pour Le fervice de guerre, 
& de fe faire donner des penfions des Puif= 
fances , ce qui jette beaucoup d'argent dans 
leur pays. | 
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fois différens des nôtres , felon leur 
ufage ; comme dans la Cavalerie, 
Quartier Maître pour Maréchal des 
Logis , & l'Etat Major plus complet ; 
c'eftä-dire , plufieurs petits Of- 
ciers ; Auditeur , Prévôt , Lieute- 
nant , deux Greffers , fix Archers, 
Exécuteur , Aumôniers , Page por- 
tant la Cornette , un Sellier , deux 
Armuriers, un Chirurgien , groflif- 
fent l’Etat Major pour en augmen- 
ter la paie. Les Suifles ont un Juge par 
Compagnie Reichter,& par Régiment 
un grand Juge Obffer-Reichter : tous 
ces Officiers ont commifhon du Roi 
comme les François , & obéiflent aux 
Ofiiciers généraux ,quandils font en 
Corps d’Armée, ou aux Gouverneurs 
& Commandans des places quand ils 
font en garnifon. Etranger ne com- 
mande jamais en aucune place de 
l’obéiffance du Roi, s'il n’y a con- 
fiance particuliére, Il eft défendu de 
recevoir des Etrangers dans les Trou- 
pes Françoifes , & aux François de 
s’enrôler dans les Troupes Etran- 
géres, & toutefois il s’en glife fou- 
vent de part & d’autre. La Garde 
Ecofloife & les Régimens de Cra- 


Régl. 16513 
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vates n’ont changé que par cette li- 
CeEnce. 


VII. Suéjiflance. 


Sanécemé, Les Troupes étant fur pied, le 
Roi eft obligé de leur fournir toutes 
les néceffités de la vie. N’eftjufte que 
les riches fervent à leurs dépens, 
tandis que tant d’autres riches fe 
“repofent , & que ceux-ci les défen- 
dent, Le befoin eft la fource de tous 
les crimes ; principalement ayant 
les armes à la main. La faim & la 
mifére n’ont point de raifon. Les 
foldats ne peuvent fervir qu'ils ne 
foient fains & robuftes, donc feront 
bien nourris , bien vêtus , &c. Sem- 
bleroit raifonnable , fi l’Etat pou- 
voit porter telle dépenfe , qu’ils euf- 
fent plus que le néceflaire , & fuf- 
fent payés de leurs peines comme 
autres mercénaires (4), ou du moins 


(a) Cette idée de M. l'Abbé Fleury rentre 
affez dans celle de M. le Maréchal de Saxe, 
qui dit que la paie doit être forte, parce qu'il 
vautmieux avoir un petitnombre de Troupes 
bien entretenues & bien difciplinées, que d'en 
avoir beaucoup qui ne le fojient pas ; que ce 


récompenfés 
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récompenfés à la fin du fervice. On 
pourroit fe régler fur la paie que l’on 
donne aux Etrangers. Le peu d’ef- 
pérance légitime fait qu’ils fe croient 
tout permis , & n'aiment le fervice 
que pour mal faire , ou avoir l’im- 
punité des crimes pañlés (a). Le Sou- 


nc font pas les grandes , mais les bonnes ar- 
mées qui gagnent les batailles. Rev. chap. 4. 
Paie devroit être proportionnée à ce qu'il 
leur faut pour leur entretien & au prix des 
denrées. Suppl. aux Rev. 

(a) L'efpérance fait tout endurer & tout 
entreprendre : l’ôter aux hommes , c'eft leur 
Ôter l'ame : l'éloigner trop, c’eft l’affoiblir 
& l'anéantir. 

Quant aux récompenfes militaires, il y en 
a eu & il y en a encore parmi nous : un an- 
neau d’or , fous François I, pour tout com- 
pagnon de guerre qui faifoit preuve de vertu 
en bataille , &c. S'il continuoit à fe diftin- 
guer , montoit aux grades jufqu'a la Lieute- 
nance , à laquelle la Nobleffe étoit attachée, 
Régl. de 1534. Fondation Royale en 1605. 
pour foldats invalides : fondation de l'Hôtel 
Royal des Invalides, vers 1677, pour Ofi- 
ciers & foldats eftropiés ou d’ancien fervice : 
vingt-quatre ans pour le foldar : s’il veut fe 
retirer au bout de feize ans de fervice , moi- 
tié de fa paie, & habit neuf tous les huit ans, 
Ordon. de 1762. Emulation trop négligée 
dans cette partie. 


Tome IL. L4 
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verain eft refponfable de vous les 
vols & autres maux, que la mifere 
leur fait commettre , autant qu'il les 
peut empêcher. Grande injuftice à 
l'égard de ceux que les Capitaines 
engagent par force ou par mauvais 
artifices ( a ). D’ailleurs ne feroit bon 
que gens de guerre , principalement 
petites gens , fuffent fort à leur aife: 
ne vu ient fervir, s’'amolliroient, 
fe débanderoïient. Subfftance des 
Troupes mieux réglée en France 
qu'ailleurs : mieux fous ce regne 
que fous:les précédens ( 3) ; conffte 
en cinq points : argent, nourriture; 
habits , logemens , uftenfiles. 
La paie ou folde en argent cta- 
blie pour fournir aux Troupes toute 
leur fubfiftance , principale caufe 
des Aides, Tailles & autres impo- 
fitions. Double utilité du peuple, 
n’être foulé par les gens de guerre , 
ayant de quoi fubfer ; débiter fes 
denrées & retirer l’argent levé fur 
lui, Cette utilité diminuée par la mo- 
dicité de la folde , & la grandeur 


(a) N'a plus lieu , comme eft dit ci-deflus. 
(8) Voyez ci-deffous Noces, art. 2. Nout- 
ritures 
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des impoñitions. La folde fuivant les 
derniers réglemens eft $ fols pour le 
fimple foldat Moufquetaire : $ fols 
6 deniers pour le Piquier ; 6 fols 
l’Anfpeflade ; 7 fols le Caporal ; 10 
fols le Sergent. Dans la Cavalerie, 
12 fols pour le Dragon ; 15 fols le 
Carabin ; 17 fols le Chevau-Leger ; 
25 fols le Gendarme, & pour les Of- 


ficiers à proportion. Elle change de 


temps en temps (a). La paie des 


(a) En effet, fous premiers Rois , folde 
n'éroit que le butin fait fur l'ennemi : enfuite 
Fief tinc lieu de folde , Benefictum propter 
officium : commencement de folde fous Phi- 
lippe-Augufte , certaines troupes ne fervoient 
que pour la folde : Barons, Chevaliers , Ban- 
nerets , Ecuyers , recevoient folde , fuivant 
quelques rôles du temps de Philippe le Hardi : 
tel fieffé même ne marchoit qu'aux dépens 
du Roi. Compagnies des Communes fou- 
doyées par les Villes pour certains temps : 
taille des Gendarmes , 30 liv. par mois pour 
chacun & fa lance fournie. Tailleirendue per- 
pétuelle , fon objet principal étoit le pue 
ment des Troupes : ces payemens , par cham- 
bres & À part, fans que les Capitaines reçuf- 
fent pour leurs foldats. 

Les premieres Ordonnances bien détaillées 
fur la paie des Troupes , font celles dc Fran- 
çois I, depuis le Capitaine jufqu'au tambou- 
rin, étoit de so Liv. à 7 liv. 10 (ols par mois, 


mn ‘A 


Crdon. € 
Fév, 1670. 


Ordon. 28 
Juillet 1660: 
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Etrangers eft'beaucoup plus forte , 
felon que l’on en convient avec eux. 
Ne fortent de chez eux que pour 


dans les Légionnaires : dans les Chevaux-Lé- 
gers , Capitaine, 300 liv. par mois, outre fa 
place dans fa bande , dont la paie accoutumée 
étoit par chacun de 16 liv. 13 fols 4 den. Dans 
les gens de pied , vicilles bandes , la plus 
haute paie 106 Liv. la plus bafle 7 liv. Nou- 
velles bandes , zdem, Ordon. de 15$3. Paie 
augmentoit fuivant les circonftances, comme 
on voit par les Ordon. de1$49, 1567, 1633, 
&c. Cette augmentation étoit quelquefois gé- 
nérale , qnelquefois particuliére à tel corps, 
ou à tels & tels Officiers d'un corps. 

Paie prife fur le taillon, puis fur finances 
ordinaires : en deniers du Roi ayant cours , 
du poids , bonté & valeur portées par les Or- 
donnances : ni en hardes, ni en marchandi- 
fes, &c : ni arrêtée par faifie: paie du fol- 
dat mort , réclamée par fes héritiers. Paie du 
Prêtre prife autrefois {ur la folde. 

Aujourd'hui, paie en guerre & paie en paix, 
diftin@ion déjà connue du temps de FrançoisI : 
Fufilier ou Tambour , $ fols 8 den. en paix, 
6 {ols en guerre : Appointé au lieu de l’Anf- 
peflade, 6 fols 8 den. & 7 fols ; Caporal,7 fols 
8 den .- &8 fols 3 Sergent, 11 fols4 den. & 11 
fols 8 den. dans l’Infanterie. Carabinier, 7 
fols 6 den. & 9 fols 6 den. Cavalier, 7 fols & 
9 fols ; Grenadier , 7 fols 8 den. & 8 fols ; 
Gendafme , 18 fols ; Dragon ; 6 fols 6 den. 
& 8 (ols 6 den. &c, &c. | 
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gagner (4). Telle eft la paie en- 
tiere , fur laquelle le foldat doit pren- 
dre fa nourriture , fon vêtement , 
fa chauflure & fon uftenfile : & le 
Cavalier , de plus, la nourriture & 
l'entretien de fon cheval, & la re- 
monte en cas qu'il le perde. La folde 


Paie en guerre n’a lieu que pour Régimens 
qui fervent en Campagne , du jour de leur 
arrivée à l’armée : quelques légers changemens 
par l'Ordoh. du 10 Août 1764. Cette folde 
ainfi fixée par les Ordon. depuis le 21 Décem- 
bre 1762 & fuiv. Etats-Majors à proportion : 
depuis 3000 liv. & 3600 liv. pour Colonel, 
Infanterie, jufqu’à oo liv. & 710 Liv. pour 
Aumônier & Chirurgien ; depuis 2500 liv. 
& 3000 Liv. jufqu'à 480 Liv. & $40 liv. dans 
Ja Cavalerie ; eft confidérable dans les Gardes 
Françoifes. Penfions d'ancienneté & gratifica- 
tions fupprimées dans la plüpart des Réoi- 
mené. 

(a) Régimens Etrangers folde à peu près 
comme Infanterie Françoife ; quelques diffé- 
rences pour hautes-paies, qui font un peu plus 
fortes ; femnees de foldäts , ration de pain 
& x fol par jour , en guerre feulement , & fi 
elles reftent au quartier d’affemblée. Suifles , 
paie plus forte: Grenadier rc fols en paix, 
12 fols en guerre : Fufilier, 9 fois & 10 fols: 
Erat-Major, à proportion , eft très-nombreux. 
Penfions & gratifications confervées. N’en 
coûte guères plus au Roi, parce que Régi- 
mens ne font jamais complets, 

(V 1 


# 


Ordon. 4 
Nov. 1651. 
6. 


art. 
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fe payoit autrefois de mois en mois 
aux revües & fe nommoit Monftre ; 
pour remédier au mauvais ménage 
des foldats , on leur avance tous les 
dix jours par forme de prêt. (a). 


(a) Prêt : terme en ufage , & dans le même 
fens dès Charles VII , Ordon. 13 Juin 1368 : 
eft en général une avance d'argent fait aux 
foldats pour fubfifter : fe fait aujourd'hui tous 
les cing jours en paix, tous les dix jours en 
guerre, par Sergens à leur Compagnie, con- 
jointement avec leurs Officiers : doivent exa- 
miner fi foldat n’a rien perdu ou gâté de fon 
armement ou habillement, & retenir 1 fol 


, & demi de fa paie , s’il y a lieu: Officiers fu- 


balternes, Capitaines même , doivent y affi- 
fter fouvent, & faire le prêt avec toutes Îles 
précautions néceflaires , s'ils veulent que leurs 
Troupes foient toujours bien entretenues: fe 
délivre au chef de chaque chambrée qui en eft 
l'æœconôme : foldat convaincu d’avoir volé le 

rêt de fon camarade , pendu, ou aux gale- 
FRS à Paris, fergent qui feroit le prèt au 
cabaret , pour obliger le foldat à y aller 
boire , feroit interdit. 

Dans la Cavalerie, prêt fe fair par le Major 
ou fon Aide au Maréchal des Logis de chaque 
Compagnie : celui-ci paie les Cavaliers de 
quinze jours en quinze jours en garnilon , 
tous les dix jours en campagne. Le 31 des 
mois n’eft payé aux Troupes , eft retenu pour 
les Invalides. 

Outre la folde réglée par le Roi, il cft 
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Nourriture : pain & fourage. En 
garnifon ou en quartier d’hyver les 
Troupes trouvent aifément des vi- 
vres à acheter ; non en marche ou 
en corps d'armée. Alors le Roi les 
leur fournit ; mais en déduifant fus 


donné tant par jour pour chaque Sergent , & 
tant pour Didars : ces deniers forment une 
mafle toujours complette pour chaque batail- 
Jon : demeure ès mains du Tréforier ou de 
celui qui en fait les fonctions , qui en donne 
fa reconnoiffance à la fin de chaque mois au 
Major ou autre : a double deftination , ha- 
billement & réparations des Troupes : de 
toutes, le Roi fe réferve l’adminiftration di- 
recte. Dans l'Infanterie , eft de 2 fols par jour, 
pour chaque Sergent, &c. y compris un fol 
d'augmentation pour mafle des Tambours, & 
par ciaque Caporal , Appointé , Grenadier & 
Fufilie : ainfi pour l'habillement , &c. Pour 
réparaïions journaliéres , mafle eft dans l'In- 
fanterie de s liv. pour chaque homme par an, 
en tout temps : payée de même fur le pied 
complet: remife de même à la caifle du Ré- 
giment, dont Tréforier ou autre à ce commis 
envoie tœs les fix mois au Miniftre de la 
Guerre ua état de recette & de dépenfe : ces 
réparatiors confiftent en raccommodage de 
linge , hæbits , armes , outils, tentes, &c. 
penfions , gratifications , uftenfile, fuppri- 
més. Cavaerie Françoife , idem : de plus le 
prix de chaque ration de fourage pour cha- 
que cheval, Idem , quant au fonds , dans les 
UNE 


2. 
ture, 


Noûrtis 
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leur paie; en marche , par étapes: 
étapes fignifie marché ouvert à tout 
le monde ; fe prend ici pour la four- 
niture que les habitans des Villes & 
Villages font tenus de faire aux gens 
Rég, 13 de guerre qui marchent par ordre 
Nov. 1665. du Roi(a). Avant que d'entrer en 


YF. Nov.134. 


autres Corps, à quelques différences près no- 
tées dans les Ordon. de 1762 , 1763 , 1764, 

Idem à peu près dans Infanterie étrange- 
re : eft un peu plus forte pour les mêmes ob- 
jets: a, de plus une maffe de recrues qui efk 
de 25 liv. environ par an, pour chaque hom- 
me : fert a payer Officiers recruteurs} à la 
levée des recrues, aux engagemens dés an- 
ciens foldats : régie fuivant l'Ordonhance 
concernant les recrues dans les Régimens 
étrangers. | 

(a) Avant 1514, peu d'ordre dans ces fdurni- 
tures en marche : François I y mit plus de po- 
lice à fon avénement à la Couronne : o“donna 
des Commiflaires (créés longtemps avant fous 
Ie nom de Commis ou Lieutenant,enfu/te quali- 
fiés de Condu@eurs de gens de guerre) pour la 
conduite & le bon ordre des Troupes: taxa les 
vivres fur les routes, un mouton, par ex. à s fols 
tournois, en rendant es peaux, lespieds & Le 
Juif au propriéraire, &c. fait défenfes en 1537, 
aux Compagnies de marcher fans ( ommiflai- 
res & commiflion du Roi, fous peine d’être 
rompus , offendus , occis & mis enlpiéces : or- 
donne en 154$ , aux Gouvernærs de leur 
faire drefler efapes fur la route, &c. enforte 
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une Province , au moins trois jours 
avant le Commiflaire à la conduite 
ou le Commandant de la Troupé 
doit avertir le Gouverneur de la 
Province , l’Intendant & les Tréfo- 
riers de France , leur envoyant l’ex- 
trait de la derniere revüe , & co- 
pie de la route, afin qu'ils fafent 
tenir les fournitures prêtes en cha- 


qu'on peut fixer à ce régne l'établiflement des 
étapes. Pour plus de faciliré Louis XIII vou- 
luc qu'il fut établi quatre principales brifées 
dans le Royaume : une de la frontiére de Pi- 
cardie à Bayonne ; une autre de la frontiére 
de la Baffe- Bretagne à Marfeille ; une du mi- 
lieu du Languedoc , au milieu de la Norman- 
die ; une autre de l'extrémité de la Sainton- 
ge aux confins de la Breffe : de moindres bri- 
fées auroient traverfé les Provinces enfermées 
entre les quatre principales , & dans ces bri- 
fées, de traite en traite, des maifons deftinées 
à loger les gens de guerre: fuivant cette idée, 
Louis XIV fit drefler une carte genérale des 
lieux deftinés aux logemens des Troupes A. d 
aux étapes: carte qui a toujours fervi de régle 
depuis : ainfi paflage des Tsoupes moins oné- 
reux aux Provinces: mais foidats chargés 
de leur fubfiflance & n'ayant que 8 fols, en- 
Jevoient légumes, volailles , &c.inconvénient 
auquel Louis XIV remédia encore , en faifant 
fournir la fubfiftance dans chaque lieu defti- 
né au logement, & établiffant le plus bel or- 


V v 
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que lieu d’étapes (a). Il y a en cha- 
que Province des Etapiers ou En- 
trepreneurs de ces fournitures , qui 
en prennent le marché à forfait des 


dre à cet effet. Cependant les étapes furent 
fupprimées en 1718 , au moyen de l'augmen- 
tation de paie accordée aux Troupes ; & cette 
fuppreflion fit fentir toute l'utilité de l’établif- 
fement qu’on avoit abandonné :on y revint en 
1727. On renouvella les Ordonnances faires à 
ce fujer, & on leur donna le degré de per- 
fe&tion dont elles étoient fufceptibles ; enforte 
que les Princes voifins ont regardé les étapes 
comme un avantage infini que la France 
avoit en guerre fur leurs Etats , qui par la 
conftitution de leur gouvernement & Ja diffé- 
rence des intérêts, ne pouvoient fe procurer 
pareils établiffemens. Nous ferons connoître 
ces Ordonnances , partie en cet article , par- 
tic fous celui de la conduite & fubfiffance des 
Troupes en Campagne, ci-deflous. 

(a) Et avis deux ou trois heures d'avance 
dans chacune des Villes & lieux où doivent 
loger , afin que Magiftrats, &c. puiflent fe 
tenir prêts pour en faire la revüe. Ordon- 
nance de 1727. Les revües du Commiffaire 
doivent être faites avec la plus grande exac- 
titude : y nommer les Officiers préfens & ab- 
fens : y mettre au long & fans chiffres le 
nombre des foldats, Cavaliers , &c. & celui 
des chevaux effectifs : écrire la revüe au dos de 
la route, pour que les Officiers Municipaux 
aient une connoiflance exaëte de la force 
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Maires & Echevins des Villes ; pour 
les diftribuer par les ordres.de l’In- 
tendant & les Tréforiers de France. 
Il y a des Etapiers généraux (a). La 
Sri burioe fe fait après que le Com- 
miffaire des Guerres ou Maires &c. 
a fait la revue du Régiment ou au- 
tre Corps & donné les logemens, & 
lon délivre les fournitures ou au 
Major pour tout le Régiment , ou à 


de la Troupe ; c'eft ce qui fert de régle pour 
la fourniture de l'étape. Au défaut du Com- 
miflaire, Tréforier des Troupes du lieu du 
départ tranfcrit au dos de la route l'extrait 
de la derniére révüe & le fait vifer par le 
Gouverneur &: parle Major de la place , ou 
par l'Intendant & fes Subdélégués dans l'in- 
térieur du Royaume. 

(a) Font leur fourniture fur une des copies 
desextraits des routes & recrues que les Magi- 
ftrats des Villes leur expédient : doivent li- 
vrer les étapes aux Majors, ou en leur ab- 
fence , au Maréchal des Logis , au Sergent : 
défenfe à eux de rien altérer de la quantité 
ou qualité des denrées 3 amende pour la pre- 
miere fois ; banniflement du Royaume , en 
cas de récidive: fi quelque Entrepreneur , Di- 
recteur ou Commis des étapes préfenre de 
faux acquits, de faux reçus , faux certificats 
de route , fon procès lui eft fait comme à un 
fauflaire. 
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l'Hôte de chaque foldat ou Cava- 
lier (a). 

La ration de pain eft de 24 on- 
ces, par Jour , cuit & raflis, entre 
bis & blanc. La ration de fourage eft 
de 20 liv. de foin, 10 liv. de paille ; 
quatre picotins d’avoine pour cha- 
que cheval. La ration de vin, quand 
on en fournit , eft une pinte , mé- 
fure de Paris, crû du lieu , Ouun 
pot de cidre ou de biére ; de chair, 
une livre de bœuf, mouton ou veau 
felon la commodité du lieu. Les Gen- 
darmes & les Officiers ont plufieurs 
rations à proportion de leur paie, 
parce qu'ils ont des valets (4). On 


(a) Un Officier Major toujours préfent à 
cette diftribution : obligé de porter fes plain- 
tes à l'Intendant ou autre commis pour ce, 
fi étape n’eft de bonté ou de poids requis : 
diftribution plus prompte , plus fure & fans 
confufion , mettant en files foldats & Capo- 
raux , à mefure qu'ils arrivent , fans égard à 
la différence des grades ni au rang des Com- 
pagnies. 

() Rations ici exprimées font encore les 
mêmes par Ordonnance de 1727, pour un 
fantaflin & pour un cheval. Pain eft fait de 
deux tiers de froment, un tiers de feigle : 
quatre onces de plus par l'Ordongance de 


$ 
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déduit ces fournitures fur la folde , 
mais le foldat y gagne toujours le bon 
marché & la commodité de trou- 
ver des vivres prêts & fuffifans ( a). 


1758 , pour foldat, feulement en guerre, 
Ration d’un Cavalier , toujours plus forte; 
pain , trente-fix onces ; vin , pinte & demie, 
ou autre boiflon ; viande, deux livres. Pour 
avoine , mefure dans chaque lieu d'étape : eft 
_quarrée , huit pouces en dedans de tout fens, 
fur dix pouces de haut. Ces rations varient 
fouvent fuivant les Corps, & fuivant les gra- 
des. Ordonnances à ce fujet déterminent tout 
dans le plus grand détail; voir celle de 1727. 

(a) En marche, le Roi retient la folde: 
en garnifon, deux fols pour le pain : en 
guerre, pain aux Officiers gratis ; au foldat 
trois fols de retenue pour nourriture. 

Etapes jamais fi fréquentes : coûtent beau- 
coup au Roi. Entrepreneur des Etapes , a, par 
fon traité, 20 fols ou environ pour ration de 
fourage ; 12 fols pour ration de bouche: pour 
Régiment de quatre bataillons , rations de 
fourage fe montent à 346 3 rations de bou- 
ches, À 248$ par jour : ce qui fait en argent, 
d'une part 346 liv.; de l’autre , 1491liv.; en 
tout 1837 liv. par jour de marche dans le 
Royaume pour un Régiment de quatre ba- 
taillons. | 

En garnifon, total de la folde du même 
Régiment eft, par jour de 989 liv. 6 fols: 
ainfi , d’un jour de marche à un jour de garni- 
fon, la différence eft pour le Roï , de 847 Liva 
14 fols, 
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La fourniture eft payée par les habi= 
tans en dédu@tion des Tailles , & ils 
y gagnent le débit de leurs denrées. 


Mais rations & fournitures tombent pour la 
plûparten rachat: ce rachat eft à fi bas prix, 
qu'il ne refte pas à chacun en marche l'équi- 
valant du traitement en garnifon ; ration de 
fourage de 26 fols , tombe en rachat, à 9 
ou 10 fols; ration de bouche de 32 fols, tombe 
a 6 fols, donc l'Entrepreneur gagne beaucoup. . 
Tel eft l'étar actuel. 

Remedes : laiffer aux Troupes en marche 
leur folde entiere : y ajouter de plus, par 
jour , tant par tête , moyennant quoi étapes ; 
tranfport, &c. feroient aux frais dela Troupe, 
par exemple. 

Au Cole" ie Le es Tell 3 

Au Lieutenant-Colonel, . 3 

AA DIAIDE Se: Lexar on 

Quatre Aides-Majors , 8 

Quatre Sous--Aides Majors , 6 

Huit Porte-Drapeaux, Quartiers- 
Maître , Chirurgien , Aumônier , 
20° fofs”chactm", SIENNE 

Trente - fix Capitaines , & les 
Officiers de chaque Compagnie , 
4liv. par Compagnie, ; 

Treize cens trente-fix , tant Ser- 
gens que Grenadiers , &c. le pain, 
ou 2 {ols pour en tenirlieu, . 193112 fe 

eee AE 

Total pour Régiment de quatre 
Bataillons en marche, par jour . 3721.12 £ 

a men men nl 
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Pour éviter aux fraudes que pour- 
roient faire les Etapiers d'intelligence 
avec les Commiflaires des Guerres & 
les Commandans ,ileft recommandé 
de faire les revûes exa@tes , ne four: 
nir que pour les préfens & effeétifs, 
avoir les certificats des Maires & 
Echevins ou principaux Habitans 
a {ont les parties intérefftes. Dc- 
endu de prendre les fournitures en 


Or le Roi y gagneroit,car,total 

de la folde engarnilon et . 9891. 6f 
Plus, la ion fuppofée, 

par JOSEF URR |... , 372128 
Feroient., par jour de marche, 13611. 18f. 

+ et Et HR À 
Mais le jour de marche, dans 

l'étar aétuel , coûte auRoi, . 18371. 

meet: 

Le Roi gagneroitdonc encore 

fur l'état actuel d’un Régiment 

de quatre Bataillons en marche, 

pat TO 4 4 eue Citfei te AMP AR 


L'exésution d’un pareil projet ne peut qu'être 
très - utile & très - agréable à l'Officier & au 
foldat. De pareils moyens d'œconomie font 
fimples & faciles, & méritent la plus grande : 
attention de la part du Gouvernement. Je ne 
parle que d’après des Citoyens refpectables 
par leurs vües & par leur expérience en ce” 
genre, 


473 DRrO1rTr PusLie 

argent ou les vendre : fur-tout d’al- 
longer la marche pour pafñler une 
étape , & en profiter aux dépens des 
Troupes (4). En quartier d'hyver, 
fouvent habitans obligés fournir en 


(a) Officier qui auroit pris l'étape au-delà 
des effectifs , un mois de prifon ; double de 
la valeur pris fur fes appointemens : fi étape 
prife pour des Officiers abfens ou charges va-. 
cantes , café & un an de prifon : Magiftrats 
doivent de plus tenir des regiftres cottés par 
premiere & derniere page , paraphés d'eux & 
des Intendans où fe trouveront fans chiffre ni 
âbbréviation les extraits des routes & revues, 
le reçu des Officiers à l'Erapier , la quantité 
dés rations fournies , pour confiater la four- 
niture effective , & ôter aux Sous-Etapiers la 
facilité de changer aux récépiffés qu'on leur 
donne : la défenfe de convertir l'étape en ar 
gent ou de Ja vendre , eft expreflément con- 
tenue dans l'Ordonnance de 1727 , avec pu- 
nitions très-févéres contre les contrevenans, 
& dans celle de 1545 ,ouù François I , ré- 
gle laquantité de foin, paille , avoine, bois, 
chandelle , verjus , vinaigre & fel à fournir 
aux Troupes : fabricateurs de faufles routes, 
punis de mort : Officiers qui changent ou 
rayent quelque chofe fur les routes , caflés & 
prifon pour trois ans, Tout femble prévu & 
réglé par la fagefle des derniéres Ordon- 
nances ; mais on n'eit jamais aflez précau- 
tionné contre les malverfations: le Prince & 
je foldat en fouffrent toujours, 
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cfpéce fourage , ou vivres , à dé- 
duire fur les Tailles :quelquefois cer- 
taine quantité de vivres en payant 
à certains taux. 

Habits : folde modique , foldats 3. Habiïle- 
point ménagers, demeuroient mal” 
vêtus. Ordonné aux Capitaines les Ord-6: Fév. 
veftir & chauffer , donner jufte-au-- °” 
corps , haut de chauffes , bas & fou- 
liers. Permis au Capitaine de rete- 
nir à cet effet un fol de la paie ; & 
pour la Cavalerie s {. plus ou moins 
pour l'habillement, équipage & la 
remonte du Cavalier (4). Décompte 


(a) Habits aujourd’hui uniformes : n’ont 
pas toujours été ainfi : origine peu certaine : 
quelques traces du temps des Croifades : cot- 
tes d'armes à l’imitation des tuniques des Sa- 
rafins ; d'ou appellées Saladines , & l’armure 
de deffous , Salade : d'une même couleur’, 
fous Charles VIT, pour la même Compagnie: 
Commandant la communiquoit à tous les 
hommes d'armes de fon commandement : à 
l'aide de la couleur & de certaines marques 
confiftant en chiffres numéraires , on recon- 
noifloit le nom d’un Commandant , fon cri 
de guerre, fa devife, ou le rang de fa Troupe: 
à la cotte fuccéda le hoqueton , qui devint 
bientôt cafaque , parce qu'on ferma les man- 
ches & qu'on l'ouvrit par devant : cafaque 
étoit de la livrée du Capitaine : FrançoisI , 
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de ces avances en payant aux fol- 
dats ou Cavaliers le refte en argent, 


en exige une manche feulement : abolie peu 
de tems après pour prendre l'écharpe, dont 
deux ; l’une , pour reconnoïtre la Nation ; 
autre , pour reconnoître la Compagnie : cel- 
le-ci, à la volonté du Commandant ; for- 
* moient croix de S. André par-devant & par- 
derriere : l'écharpe d'uniforme a duré jufqu’à 
la bataille de Steinkerque : aiguilletres où 
nœuds d'épaule lui fuccéderent : uniforme 
complet n’a commencé que fous Louis XIIT: 
Villes obligées de fournir tantde paires d’ha 
bits , de bas-de chauffes & de fouliers : fi raxe 
des Villes ne fufiloit, le Roi fournifloit le 
refte : habillement complet d'un {oldat reve- 
noit en 1653, à 12 liv. 7 fols fans les fouliers : 
en 1647, confiftoit en un pourpoint long de 
drap de Vire , doublé de revéche , haut-de- 
chauffe de même , un bonnet, des bas , des 
fouliers : cet uniforme peu obfervé enfuite : 
quelque ternps après , porté plus réguliere- 
ment par les Officiers & toutes les Trou- 
pes : Officiers y {ont tenus par Ordonnance de 
1717, renouvellée en 175$ & 1756. Aujour- 
d'hui habillement {e prend fur les maffes des 
Régimens , & le Roi s'en réferve la difpofi- 
tion : voir le réglement du 2$ Avril 1767, 
pour l'habillement & l'équipement des Trou- 
pes, je n’ai pu me le procurer. Le dernier que 
je trouve eft de 1750, par lequel, pour Ca- 
valerie , jufte-au-corps , deux aunes un douze 
de drap de Lodeve ou de Berri, une aune 
de largeur entre deux lifiéres, un quart de 
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fe doit faire tous les fix mois ; mais 
les foldats demeurent toujours re- 


drap en demi-écarlate pour paremens & re« 
vers, un buffle plus courtquele jufte-au-corps, 
chapeau de laine du poids de treize à quinze 
onces , &c. manteau , quatre aunes de drap 
de Lodeve , une aune de large, &c. pour 
Dragons , trois aunes un quart de drap com- 
me ci-deffus , une aune de large , un bonnet 
de drap , chapeau de laine de douze à qua- 
torze onces, manteau de drap de Lodeve. 
Pour Infanterie , Ordonnance de 1736, fol- 
dats , jufte-au-corps , une aune trois quarts 
de drap de Lodeve, vefte & culotes, deux 
aunes deux tiers de tricot , ou trois aunes trois 
quarts de Cadix-agnane , vefte croifée , une 
paire de guêtres au lieu de bas , aujourd’hui 
bottines. 

Cet habillement très-couteux & fort in- 
commode, felon le Maréchal de Saxe ; fol- 
dat ni chauflé, ni vêtu, ni couvert : fanté 
préférable au coup-d'œil : bas , fouliers , 
pieds pourriffent enfemble : condamne gué- 
tres & chapeau : voüdroit cheveux courts, 
& petire perruque de peau d'agneau : cafque 
à la romaine , au lieu de chapeau : vefte am- 
ple , petite vefte de deflous en forme de gi- 
let : manteau à la turque avec capuchon , 
pefe peu , coute peu , envelope bien le foldat, 
féche à l'air : au contraire, habit féche fur le 
corps , d'ou tant de maladies : bas eftropient 
en marche : un foulier de cuir délié à talon bas : 
dedans,pieds à mud graiflés de fuif ou de graif- 
fe : vieux foldats François en ufent ainf : 


LE Loge- 
ment. 
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devables (4): reçoivent toujours les 
s fols en argent ou en efpéce. En 
campagne ne touchent qu’un fol en 
argent , les quatre autres font rete- 
nus pour les vivres ‘eri quartier d’hy- 
ver touchent 3 fols, un fol retenu 
pour le pain , un pour l’habit qui fe 
fournit lors. 

Logement. Gens de guerre non 
exercés à fatiguer fans néceflité ; ne 
campent que le moins qu'ils peu- 
vent :en campagne, féges , corps 
d'armée. Derniers réglemens pour 
faire camper , même pendant la 


guêtres d'un cuir délié , à nud fur la jambe : 
galoche en fadtion , & garnifon , &c. Ces 
idées méritent d’être confervées : peuvent être 
corrigées & perfeétionnées. Voyez Rev. de 
Saxe , art. fecond. Grenadiers & quelques au- 
tres ont un cafque , mais leur laïfle la moi- 
tié de la tête à découvert : rien de fixe au- 
jourd'hui. 

(a) Décompte eft une fupputation qui fe 
fait de temps en temps entre le Capitaine & 
le foldat ; pour régler l'argent avancé ou re- 
tenu fur la folde , & en faire le rembourfe- 
ment réciproque : Major fait le décompte aux 
Officiers ; le Capiraine , aux foldats. Chaque 
Régiment à fon ufage , foit pour la retenue, 
foit pouf le temps du décompte. Décompte 
fera fait tous les quatre mois , fans aucun 
tard , Ordonnance 20 Mars 1764, 


= 
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Paix, grande partie des Troupes (4). 
En marche , quartiers d’hyver ou 
garnifon , Maïfons : Habitans des 
villes & villages tenus de loger 4). 
Ancien ufage pour les Seigneurs & 
leur fuite (c). Ces logemens fort à 
charge au peuple : pauvres ayant 
peu de logemens , recevoir dans leur 
chambre , avec leur famille , auprès 
du même feu , un homme inconnu, 
ordinairement de mauvaifes mœurs, 
brutal , violent , ivrogne , voleur : 
qui ne fonge qu’à piller , & a les ar- 
mes à la main: riches incommodés 
par les extorfions, dégâts & défor- 


(a) Detems entems, pour exercer les Trou- 
pes , on en raflemble plufieurs Corps dans 
des camps défignés où on les inftruit aux 
plus effentielles manœuvres de la guerre ; le 
retour annuel de ces Camps formeroit au Roi 
de bons Officiers pour toutes les parties ; mais 
ils font difpendieux. 

(6) Ces logemens ne font plus fi fréquens 
qu’autrefois : il n’y a guère que la Cavalerie 
mife en quartier de temps en temps dans le 
plat pays pour confommer les fourages. In- 
fanterie , toûjours dans les Places de guerre. 
Dans tous les endroits aifés & fujets aux paf- 
fages , ou à la réfidence des Troupes , on 2 
bâti des cafernes : nous en parlerons ci-après. 

(c) Nous en avons parlé plus haut , art, 
Domaines , fous Finances, 
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dres. Logemens fouvent donnés pour 
peine de quelque fédition où muti- 
nerie d’une Ville ou d’une Province : 
garnion, pour fervir de contrainte 
en matiere de deniers Royaux (a). 
Logemens & quartiers confidérés par 
les gens de guerre, commeun moyen 
de fuppléer au peu que le Roi leur 
donne & fe fournir pour la campa- 
gne fuivante : réglemens très-nécef- 
faires pour empêcher les abus fré- 
quens en cette matiere , & faire que 
l’habitant foit foulé le moins qu'il 
fe peut. 

Pour loger des Troupes en quel- 
que lieu , on envoyoit autrefois l’or- 
dre général au Gouverneur de la Pro- 
vince qui régloit les logemens (4) : 
s’y commettoient de grands abus (c): 
quelques Villes ruinées par les lo- 
gemens ; les autres , parce qu'elles 


(a) Comme a été dit dans la partie des Fi- 
nances. 

(8) Ou Lieutenant avec les Maréchaux de 
France, quand il n’y avoit Gouverneur. Fran- 
çois I, 1530. art. 7. 

(c) Aufñli les gens de guerre étoient-ils fi 
déreftés , qu’habitans démeubloient chambres, 
cheminées , murs des étables, pour n'être fu- 
jets au logement. 
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payoient pour s’en exempter. Au- 
jourd’hui, il faut un ordre particulier 
du Roi, où le nombre & la qualité 
des Troupes foient marquées avec 
les noms des Villes, Bourgs ou Vil- 
lages : fur quoi PIntendant de la Pro- 
vince avec les Commiflaires des 
Guerres doit faire le département en 
détail fur chaque Paroifle , à pro- 
portion de ce qu’elle peut porter & 
du nombre effeëtif des Troupes. On 
expédie des billets que l’on donne 
au Major ou au Commandant du 
Régiment, pour les diftribuer aux 
Maréchaux des Logis & aux Four- 
riers ; & dans chaque lieu les Mai- 
res & Echevins ou principaux Ha- 
bitans réglent le nombre d’Officiers 
‘ou de foldats qui doivent loger en 
chaque maïfon (a). Le moindre lo- 
gement eft de deux foldats , à qui 
il fuflit de donner une chambre & 
un lit (2). Le nombre des chevaux 


(a) Le réglent avec le Commiflaire & l'Of- 
ficier Major : en leur abfence , le réglenc 
feuls , alors , doivent en délivrer contrôle fi- 
gné d'eux au Comniflaire à fon arrivée, ou au 
Commandant de la Troupe, 

(6) Ou autre lieu, dit l'Ordon. citée en mar- 
ge, felon la commodité de l'hôte. Sergent ré- 
puté pour deux foldats, 


Régl, rg 
O&, 1666, d 
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eft reglé pour chaque Officier , Gen= 
darme ou Cavalier. Le Régiment ar- 
rivant dans la Ville où il doit loger 
doit être mis en bataille dans une 
place (4), pour en faire la revue & 
diftribuer les logemens avant que les 
Troupesfe débandent. Ceux qui arri- 
vent une heure après le Régiment 
doivent être arrêtés pour être punis. 
Il n’eft pas permis ni aux particuliers 
de changer leur logement (4), niaux 
Commandans de changer les Trou- 
pes de lieu à autre ; il eft auffi défen- 
du aux foldats de s’écarter à demi- 
lieue du quartier ou garnifon ; fe- 
roit occafion de piller tout le plat 
pays. Défenfe de pêcher dans les 
étangs , de tirer aux pigeons ou aux 
lapins ; dégrader les bois du Roi ou 
des particuliers { c). Défendu derien 


(a) Devant lIntendant, ouilyen a, & les 
Oficiers de Ville ou principaux habitans char- 
gés des affaires de la Communauté. 

(8) Sans ordre du Commiffaire des Guer- 
res qui figne billets de changementavec lès 
Magiftrats ou principaux habitans. Habitans 
logent tour à tour , enforte qu'un ne loge 
point deux fois , tandis qu’un autre w'auroit 
point encore logé, 

(c) Ban publié à cet effet à l'arrivée de [a 
exiger 
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exiger de l'hôte hors l’uftenfile;fe fai- 
re traiter à l’entrée ou à la fortie ,de 
faire chercher des viandes non com- 
munes dans le pays, &c.de compo- 
fer pour les logemens & prendre de 
l'argent (a): s’obferve mal. Uften- 
file confifte au lit garni de linceuls, 
pot , écuelle , verre , place au feu 
& à la chandelle de Phôte, fi mieux 
n'aime fournir bois & chandelle en 
efpece (4). Les foldats tenus de ren- 


Troupe en chaque logement. Porte peine de 
mort contre quiconque s'éloigne de fes quar- 
tiers & route ; ne doit être publié qu'en cas 
de néceflité, car tout ban publié doit être exé- 
cuté : par Ordonnance de 1716 & 1718, 
peine de mort pour ceux qui s'éloigneroient 
de deux lieues : moindres peines pour moin- 
dres diftances , mais dans les cas ordinaires 
feulement : la plus grande rigueur dans les 
cas qui exigent des exemples prompts & fé- 
véres, 

(a) Sous peine de vie pour foldats ; de caf- 
fation , pour Officiers ; de 500 liv. d'amende 
pour habitans. 

Défendu même d'entrer en d'autres logis 
a ceux portés par les billets de logemens, 

ans les jardins & autres lieux. Défendu très- 
exprefflém ent aux habitans de faire crédit aux 
foldats , parce que défertoient ne pouvant 
payer où craignant d'être punis. 

(6) Hôtes peuvent s'exempter de bois & 
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dre l’uftenfile entiere en délogeant 
(a) ; néceffité de tout fournir aux fol- 
dats qui non obligés à rièn porter. 
Quelquefois défendu de prendre de 
l’argent pour l’uftenfile , quelquefois 
permis ; depuis ordonné 100 fols par 
Jour pour ae Compagnie d’in- 
fanterie ; 8 fols & au-deflous, par 
place , pour la Cavalerie , moyen- 
Régl20 OQ, nant quoi les habitans font déchar- 
dde à gés du furplus hors le couvert & le 
lit garni : efpéce d’impoñition pour 
donner aux Capitaines de quoi ré- 
tablir leurs Compagnies : habitans 
peu foulagés , puifque le furplus n’eft 
que le pot & lécuelle , & que le 


chandelles vis-à-vis Gardes du Corps & Gre- 
nadiers à cheval , en payant à chacun un fol 
par jour. Ordonnance de 1514 & 1699 :ne 
peuvent être délogés de la chambre ou ont 
accoutumé de coucher. 

Si troupes fur la frontiére , pendant la guer- 
re, uftenfile impofé en argent fur les Pro. 
vinces exemptes de logement : pour cette im- 
pofition & diftribution , Ordonnance parti- 
culiere du Roi. 

(a) Dommage réparé fur la folde ; peine 
de mort, fi volé. | 

Mailon du Roi a droit de faire elle-même 
fes logemens, un Officier de Ville prélent. 
Ordonnance pour logemens de la Maïlon du 
Roi , 1758. 
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foldat préfent & armé eft toujours 
le plus fort (a). 

Défordres fréquens dans les loge- 
mens : foldats infolens, habitans mu- 
tins & prévenus contre eux , fou- 


(a) Uftenfile , en temps de guerre : cent fols 
pour Compagnie d'Infanterie qui , n'ayant 
pas encore fervi en CAPAGNE à y cft deftinée : 
c’eft uftenfile fimple ; fi a fervi & eft deftinée 
à fervir la campagne fuivante , ro liv. ceft 
double uftenfile ; fe paie pendant chacun des 
cent cinquante jours de quartier d’hyver : 
x$0 Liv. retenus fur l’uftenfile à chaque Com- 
pagnie pour le Capitaine : lui eft payé , ainfk 
qu'aux autres Officiers, comme fupplément de 
paic de campagne : doit rendre fa Compagnie 
complette , en état de bien fervir , fournir des 
tentes à fes foldats pendant la campagne. 

Pour Officiers de Cavalerie & de Dragons, 
chaque paie d’uftenfile eft ordinairement de 
douze {ols ; Capitaine en a fix ; Lieutenant, 
quatre , &c. Ceux qui, à l'entrée de la cam- 
pagne, n'ont leurs Compagnies complettes , 
font caflés & en prifon , jufqu'à ce qu'ils 
ayent reftitué ce qu’ils ont reçu d'uftenfile 
pendant l'hyver : Commandant du Corps en 
eft refponfable en fon nom. 

Cet uftenfile n'a plus lieu depuis l'Ordon- 
mance du 21 Décembre 1762 , dans l’Infan- 
terie , ni Cavaierie, depuis que le Roi s’eft 
chargé des recrues , remontes , armement & 
entretien du foldat. 11 n'eft cependant point 
mutile de connoître les loix prééxiftantes, 
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vent plaintes frivoles , plus fouvent 
bien fondées ; querelles , batteries, 
Officiers refponfables de leurs fol- 
dats : tout réparé fur leur paie: 
eux caflés pour peine , parce qu'ils 
font préfumés les pouvoir contenir. 
Avant que de fortir du logement , 
les Troupes font mifes en bataïlle : 
revüe & ban (a) portant injon@ion 
aux habitans de fe plaindre fi quel- 
qu’un a exigé , ou n’a payé fon hôte : 
dommage réparé avant que de par- 
tir (b). Juges des lieux connoïfient 
des crimes commis dans la garnifon 
ou autre logement ; fi de foldat à 
habitant , tenus appeller à l’inftruc- 
tion & jugement , le Prévôt du Ré- 
giment , ou le Major : permis d’ap- 
peller les Prévôts des Maréchaux , 
qui tenus de viliter fouvent les lo- 
gemens , & monter à cheval au pre- 


(a) À fon de trompe ou de tambour , com 
me à l’arrivée. 

(2) Mais comme habitans n'ofent fouvent 
fe plaindre en préfence des gens de guerre, 
Officiers de Ville ou autres tenus de recevoir 
plaintes faites après le départ de la Troupe, 
& d'en envoyer les Procès-verbaux aux Gou- 
vernieurs , ou Licutenans généraux , ou In- 
tendans , ou autres Juges. 
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mier ordre du Gouverneur de la Pro- 
vince , ou de l’Intendant , ou avis 
du Commiflaire des Guerres : Inten- 
dans principalement maitres de cette 
difcipline(a) , qui ne s’exécute pas 
à la rigueur. Officiers & foldats né- 
ceffaires pour le fervice : mais dif- 
ficile d’en trouver de fages (4 ). 

Utile pour prévenir les défordres 


(a) Déclarés depuis Juges Souverains en 
cette partic. 

() Dans tous les temps nos Rois ont pris 
les précautions les plus fages & les plus fé- 
véres pour prévenir ou punir le défordre dans 
les logemens : autrefois, en chacun des lieux 
de logement , le Maréchal des Logis ou Fou- 
rier de la Compagnie étoit tenu de donner 
au Commiflaire un rôle figné de fa main, 
contenant les noms , furnoms , féigneuries & 
demeurances , tant de l’homme d'armes , que 
de l'archer , que de l'hôte en la maifon du- 
quel il ferort logé , afin de reconnoître contre 
qui feroient les plaintes & y pourvoir. 

Peine de mort contre les Officiers qui abu- 
feroient du fait de leurs charges dans les lo- 
gemens. Ordonnance de 1574, & fuivant. 
Loix antérieures & poftérieures à celles que 
M. Fleury cite ont toutes le même efprit ; 
mais , comme !l remarque très-bien , /e fol- 
dat préfent & armé ef} toujours le plus fort. 
Tout dépend donc de la vigilance & de la fé- 
vérité des Chcfs, 

x ii 
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que les Troupes foient logées dans 
les Villes où réfident les Gouver- 
neurs , Lieutenans du Roi, &c, Pré- 
fidiaux & autres grands Juges, où 
peuple nombreux : plus facile de les 
contenir dans le devoir. A la cam- 
pagne , font toujours les plus forts, 
peuvent empêcher le labourage , 
nuire aux bois , garennes , étangs. 
De l’autre côté , plus à pilier dans 
les villes , plus d'invention pour exi- 
ger ; important d'y conferver desha- 
bitans riches , qui fervent l’état de 
leurs perfonnes & de leurs biens. 
Toutefois meilleur de loger dans les 
villes. Divers réglemens ; tantôt tow- 
tes les Troupes diftribuées par les 
villages (a), tantôt dans les villes, 
& les villages taxés en diminution 
de la Taille pour le fourage , uften- 
file | &c ; tantôt dans les Citadelles 
& quelques Villes de garnifon , pour 
foulager les habitans ; foldats logés 
en Cazernes par chambrcees de fix; 
delà camarades (b). 

(a) N'étoit peut-être que la Cavalerie pour 
confommer ies fourages , car toujours ordon- 
né de loger ès villes clofes ; défenfe de loger ès 
villages , finon en marche. 

(b) Cazernes font de grands bätimens pour 
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Exemptions de logemens : Villes 
franches , comme Paris : Gardes 
Françoifes & Suifles , dans les Faux- 
bourgs : certaines perfonnes , fca- 
voir Eccléfiaftiques, Gentilshom= 


loger les foldats : font ordinairement entre le 
rempart & Îles maifons d’une Ville de guerre : 
dans chaque chambre trois lits, trois foldats 
dans un même lit : doivent être platées en bon 
air: de deux étages feulement, d’une architec- 
ture mâle & folide : Le tour vouté à l'épreuve 
de la bombe. 

Louis XIV en avoit projetté la conftruc- 
tion à Paris pour les Gardes Françoifes , aux 
dépens des propriétaires des mailons fujettes 
au logement : grand Réglement à ce fujet en 
1691 : n’ont eu lieu : on y a fubftitué Corps- 
de-Garde dans les Fauxbourgs. 

On penfaaufñli en 1716 à cazerner les Trou- 
pes dans l'intérieur du Royaume : ordonné 
de choifir maifons vuides & convenables , 
jufqu'à ce qu’on eut conftruit des cazernes 
pour y loger le foldat plus commodément & 
le tenir dans une plus exacte difcipline : fo m- 
mes impofées {ur les Généralités du Royau- 
me pour ces dépenfes : état & devis en 1719: 
grandes difficultés dans l'exécution : tout ré- 
voqué en 1724 , & logemens remis fur l’an- 
cien pied : cependant le Roï permet le cazer- 
nement aux Villes qui veulent en fupporter 
les frais, & y contribue lui-même dans les 
Villes moins confidérables. 

Nouveaux réglemens em 1716 & 1727, 


IV 
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Régl.4 Nov. mes faifañt profeflion des armes : 

FERA Chefs des Compagnies d’Officiers 
Royaux , comme Préfidens & Lieu- 
tenans généraux, &c; Gens du Roi 
des Sièges Préfidiaux & Royaux : 
Maires & Echevins , Receveurs des 
Tailles , Commis des Fermiers des 
Gabelles, &c; Tréforiers ou Rece- 
veurs ayant maniement aétuel (4). 
Exemptés par faveur , punis d’a- 


pour police des cazernes : autant de lits qu'une 
chambre en peut contenir , une table , deux 
bans, une cheminée: couchette pour deux fol- 
dats , paillafle, matelats de bonne laine & 
chevet, couverture de laine , & draps; poids 
& dimenfions prefcrites : Entrepreneur chargé 
de cette fourniture : Troupes obligées de payer 
& réparer le dommage avant de fortir. Of- 
cier Major doit en faire la vifite tous les ma- 
tins pour y maintenir la propreté par-tout : 
fçavoir s’il ne s’eft rien paflé pendant la nuit, 
fi appels faits exactement, fi exercices {e font : 
en rend compte au Colonel où au Comman- 
dant , & reçoit fes ordes. 

(a) Officiers & Cavaliers de Maréchauffée ; 
Etapiers pour les maifons où ils demeurent & 
pour celles où denrées en magazin : Contrô- 
leurs , Commis des Bureaux & Maïtres des 
Poftes, les Couriers ordinaires : Commis char- 
gés de lits pour les Troupes, Gardes maga- 
fins des armes, Toutes exemptions & privi- 
léges fufpendus quand les Troupes de la 
Mailon du Roi marchent, 
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mendes outre le logement, & les 
Officiers de Ville qui les font exemp- 
ter, punis de logement. Exemptions 
favorables , s’il y a beaucoup plus 
de logemens que de Troupes ; odieu- 
fes, au contraire, puifque l’on ne 
peut décharger l’un fans accabler 
l’autre. Là fe rapporte la défenfe de 
compofer pour les logemens , c’eft 
prendre double logement , l’un en 
argent ; l’autre, en efpéce; car on 
n’eft pas moins logé. Logemens mo- 
dérés de Troupes bien payées & 
difciplinées utiles au peuple par le 
débit des denrées. 


VIII. Difcpline Militaire. 


Troupes réglées ne different des Difcipline 
Milices & affemblées des Commu-"""""* 
nes , que par la difcipline & l’ex- 
périence. Barbares plus forts & plus 
nombreux , aifément vaincus par 
des troupes réglées. Difcipline a 
deux parties : art militaire , moeurs: 

Art n'eft point de notre fujet, fi- 

non en tant que recommandé par 

les Loix. Art, comprend les ar- 

mes , la force & l’adrefle du Sol- 

dat : mœurs, l’obéiflance aux loix 
X v 


7, Armes 
offenfives, 


Ord. 9 Mars 
1676. 


16Mai 1676. 
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& aux ordres particuliers de Of: 
ficier , & la fidélité à l'Etat. 
Armes : offenfives ; épées des Ca- 
valiers & Dragons doivent avoir 
deux pieds neuf pouces de lame (4). 
Doivent avoir deux piftolets (2), 
les Chevaux-Légers un moufque- 
ton (c) , les Dragons de plus une 
bayonnette (d) & des bottines, les 


(a) Qui fera à double tranchant , aura 
double arrête dans le milieu , feize lignes de 
large à fa naïflance ,terminant à huit , à cinq 
lignes près de la pointe. Ordonnance de 1734, 
à laquelle fe réfere celle de 1750. Pourra 
n'avoir qu'un tranchant & être à dos: ne 
doit péfer qu'une livre cinq onces fort. Pa- 
reil détail pour la poignée , la garde & le 
foureau, &c. Depuis l’ufage de la bayonnette, 
épée & fabre inuriles & incommodes, fuivanc 
plufieurs Généraux habiles. l 

(Bb) Dont la longueur feize pouces tout 
montés. 

(c) Long de trois pieds , fix pouces , fix 
lignes ; canon , deux pieds quatre pouces : 
piftolets & moufquetons au calibre de l'In- 
fanterie , pour recevoir la balle de dix-huit 
à la livre. J 

(4) Huit pouces & demi de lame, évui- 
dées à trois quarts & tranchante à fon extré- 
mité : avec le fufil , poids fept livres au 
plus. Reol. de 1754 : au bout du fufil eft la 
meilleure arme dont l’Infanterie fe ferve au- 
jourd’hui, 


DE FRANCE. 491 
autres des bottes (4). Une pique doit 
avoir quatorze pieds de long (f). 
Moufquet trois pieds huit pouces 
depuis la lumiere du baflinet jufqu’à 
Pextrémité du canon ; le calibre de ox. ré 
vingt balles à la livre au moins ; "<< 
importance du calibre pour ne pas 
rendre inutiles les moufquets plus 
petits que Le plomb qui fe diftribue 
aux Soldats : importance de la lon- en 
. . + Nov. 1664; 
gueur, pour les fortifications qui 
roulent prefque toutes fur le pied 
de la portée du moufquet de cent- 
vingt toifes (c). Moufquets plus 
longs & plus gros dans les maga- 
fins des Places pour tirer appuyés. 
Défenfe d’avoir plus de quatre fu- 


(a) Molles ; fortes défendues fous quelque 
rétexte que ce foit: bottines, de veau pañlées. 
à l'huile. 

(6) Abolie fous Louis XIV ; bayonnette en 
a pris la place. 

(c) Prefque toute l’Architeture militaire 
roule fur cette même mefure pour la lon- 
gueur de la défenfe. 

Armes offenfives pour Infanterie ; fufils, 
bayonnettes , épées ; Dragons , Officiers 
idem : Grenadiers , Dragons & Troupes Lé- 
géres , au lieu d'épée , ont fabre à pointe: 
pour Cavalerie , moufquetons , piftolers & 


{abres, 
X v] 
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Traité avec fl par compagnie, & pour les fol. 
Danp3) dats les plus adroits (a). Défenfe de 
75° tirer balles empoiflonnées , ramces., 

ou d'autre figure que le calibre. 
Armes défenfives à préfent rares, 
a.Armes ge. SDS de guerre plus délicats. En- 
fenfives.  JOint aux Officiers de la Gendar- 
merie & Cavalerie légere, d’avoir 
Ord. $ Mars cuirafles à l'épreuve du moufqueton 
EE par-devant , & du piftolet par-der- 
riére. Plus important de conferver 
la vie , que d’épargner la fatigue (4), 


(a) En 1692, autant de foldats armés de 
fufils que de foldats armés de moufquers : 
aujourd'hui tous les Régimens armés de fufils 
fans moufquets , au moins ne délivre-t-on 
que des fufils pour des armemens nouveaux. 

Par Ordonnance de 1758 , fufils d'Officiers 
de Compagnies de Fufiliers , quatre pieds de 
long , calibre de feize pour recevoir Ha balle 
de Fe aie : fabriqué dans Îes manufaétures 

Ord, 1600. de S- Etienne , Charleville où Maubeuge. 
. 1690. é à. 

Efponton , efpece de demi-pique de fept 
pieds & demi de long ou huit pieds : eft l'ar- 
me d’un Capitaine d'Infanterie , des Lieute- 
nans & Sous-Licutenans des Gardes Francçoifes. 

Hallebarde pour les Sergens : de fix pieds, 
hampe & lame avec le bout. 

(4 ) Cette fatigue fauveroit la vie , dans 
une action, à la plüpart de ceux qui s’en fe- 
roient fait une habitude : elle mettroit la Ca- 
valerie en état de ne pas craindre l'ennemi: 
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Défendu perdre les armes, les 
jouer , les vendre, ni à d’autres les 
acheter. Force & adrefle des Trou- 
pes fe connoît par l’exercice ; or- 
dre de le faire fouvent en garnifon ; 


aufli Louis XIII, en 1638 , ordonnant à tous 
les Cavaliers & aux Gentilshommes, fous 
peine de dégradation, de s'armer d'armes 
défenfives, veut qu'on leur faffe connoître 
combien il importe à l'Etat & à leur propre 
confervation de n'aller tous les jours combattre 
en pourpoint des ennemis armés depuis les pieds 
jufqu'à la tête. Ces ordres furent renouvellés 
eñ 1639 : plufieurs Ordonnances de Louis 
XIV , à ce fujet : n'ont jamais été fort obfer- 
vées ; M. le Maréchal de Villars fit quelque- 
fois prendre des demi-cuirafles à la Cava- 
lerie : Louis XV, ordonna en 1743 , que tou- 
tes les Troupes de Gendarmerie & de la Ca- 
valerie fuffent cuiraffées en tout temps : y 
aflujettit les Officiers d'Infanterie : avoit déjà 
prefcrit la même chofe en 1734 : renouvellé 
en 175$ & 1756, de même pour plaftron : 
Officiers généraux , Maifon du Roi & Cava- 
lerie doivent donc avoir aujourd’hui cuirafle , 
& calotte de fer fur le chapeau pour parer 
Feffort du coup de fabre. Dans les fiéges, 
pour les travaux de fapes, les Ingénieurs , 
Officiers , & foldats fapeurs , la cuirafle & le 
pot en tête ; mais /a chere commodité, dit M. 
le Mar. de Saxe , les fair quitrer. Ce grand 
Général trouve qu'il n'y a rien de fi beau, de 
fi avantageux , ni de fi grande épargne que 
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Général , une fois le mois ; Particu= 
lier de chaque compagnie, deux fois 
Ja femaine , pour apprendre le port 
& maniement des armes , & les 
évolutions (4). 


Farmure , & que la Cavalerie qui tire la pre< 
miere , étant prefque toujours battue , il faut 
donner au Cavalier une armure qui l’encou- 
rage à foutenir le feu de fon ennemi pour le 
charger tout de fuite l'épée à la main. Il au- 
roit voulu rétablir auffi l'ufage de la lance , 
perfuadé, avec M. de Montécuculi, que cette 
arme eft la reine des armes pour la Cavale- 
rie, & qu’on ne réfifte point à fon choc. 

(a) Exercice jamais plus fréquent qu'au- 
jourd’hui : ruine fa Cavalerie , qui par Ra coûte 
plus au Roi en paix qu'en guerre, & en guerre 
chaque cheval coûte au Roi 675 liv. par an, 
D'ailleurs l'exercice ou maniement des armes 
eft néceffaire pour dégager le foldar & le 
rendre adroit : confifte fur-tout à éviter les 
mouvemens dangereux : exercer les jambes 
plus que les bras : Maréchal de Saxe dit que 
tout confifte à faire marcher les Troupes en 
cadence , & donne là-deflus un article excel 
lent, dont on a depuis rempli en France 
les objets les plus effentiels : nos Troupes en 
effet vont en cadence, d’un pas uniforme , 
du même pied , fur tel temps donné peuvent 
faire tant de chemin : pas ordinaire de deux 
picds fe fait en une feconde , le pas redou- 
blé de deux pieds en une demi-feconde : cette 
aniformité fait qu'une Troupe entiere étant 
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Revües nécéffaires pour connoïî- ;, mevües 
tre fi les foldäts font bien armés & 
équipés, & les compagnies com- Or:13 Nov. 
plettes. Celui qui commande la "7" 
Troupe la fait mettre en bataille 64, ;; suit: 
en préfence du Commiflaire des 1665. an. 
so > &ce 
au même pas & du même pied , les rangs ne 
fe confondent jamais & confervent leur dif- 
tance : quatre pas ; le pas ordinaire , le pas 
redoublé , le pas de côté & le pas oblique. 
Muficiens pour faciliter ces mouvemens : 
jamais les Troupes n'ont été aufli exercées 
qu'elles le font aujourd’hui , & il eft difficile 
ge le foient davantage. Il y a des in- 
ructions pour ces exercices : il y ena euen 
1753 ,€n 17$4,en 175$, pour l'Infanterie 
& pour la Cavalerie , & encore en 1764 : 
contiennent en général , 1°. Obligations des 
Officiers & Sergens , la maniere dont ils doi- 
vent porter les armes & en faluer : 20, L'é- 
cole du Soldat & du Cavalier : 3°, La forma- 
tion & affemblée des Bataillons : 4°. L’'inf- 
peétion foit à pied; foit à cheval: 5°. Manie- 
ment des armes: 6°, La marche. 7°. Les 
manœuvres par rangs & par lignes : 8°. Les 
évolutions pour rompre & pour reformer un 
bataillon ou efcadron : 9°. La colonne. 
10°. Le paflage d’un défilé en préfence de 
l'ennemi : 10. L'exercice à feu : 12°, Les 
batteries des tambours , & les fignaux rela- 
tifs aux évolutions : 13°. La promenade mi- 
litaire : 140, Les revües, Voir ces Ordon- 
nances, 
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Guerres , & de l’Intendant, s’il Y 
eft (a). Le Commiflaire obferve fi 
la Compagnie eft complette, fuivant 
le rôle qu'il en a (4), & fi les fol- 
dats font les mêmes, s'ils s’en trou- 
ve moins; sil y a des pafflevolans 
qui fe prêtent feulement pour la 
montre , il a droit d'interdire fur 
le champ lOficier qui commande 
la Compagnie, confifquer les habits 
& les armes du pañlevolant , c’eft-à- 
dire’, pour l’Infanterie , jufte-au- 
corps, épée , baudrier, moufquet, 
bandouliere , pique ; pour la Cava- 


(a) Doit avertir la veille le Gouverneur 
ou le Commandant de Ja Place, s'ilyena, 
& convenir de l'heure ; fi Gouverneur à des 
taifons pour refufer la revüe, doit en in- 
ftruire la Cour fur le champ. Directeur de 
l'Hôpital remet , le jour de la revûe , un état 
de tous les Cavaliers ; Dragons & foldats 
malades, aucuns n’en peuvent fortir ou y 
entrer pendant ce temps. Les revües fe font 
par appel : trois en temps de guerre, 

(B) Le rôle de revüe contient en plufeurs 
colonnes les noms, furnoms , lieu de naïif- 
fance & jurifdiétion des foldats ; la derniére 
colonne fert pour mettre ce foldat préfent, 
abfent , malade , ou mort. Chaque Compa- 
gnie forme unc haie, pour plus grande fa- 
cilité. 
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lerie, manteaux , épées, piftolets, 
moufquetons , chevaux, felles & 
brides : tirer des rangs les pañle- 
volans, & les faire flétrir & fufti- 
ger fur le champ par la main de 
l’exécuteur: on y a ajouté quelque- 
fois de leur couper le nez & de caf- 
fer l'officier ; ces peines plus ou 
moins féveres, felon les temps (4). 
Il eft auf défendu aux Cavahers, 
d'emprunter des chevaux de l’équi- 
page*de leurs Officiers ou d'autres: 
doivent paroître fur celui qu'ils ont 
reçus pour le fervice : récompenfe 
aux Dénonciateurs, 100 livres dans 
l’Infanterie (4), 300 livres dans la 
Cavalerie , & le congé. Autrefois 
il étoit défendu aux Officiers de fai- 
re armer leurs valets & pañler en 
revue : depuis, permis aux Capi- 
taines en paffer deux, aux Licute- 


(a) Revües femblent ne plus exiger tant de 
précautions aujourd'hui que ‘le foldat n’eft 
plus à l'Officier , mais au Roi qui s'eft chargé 
des recrues, 

(6) Ont dix louis d’or. Capitaine qui feroit 
entrer dans l'équipage des chevaux pañlés en 
revüe dans fa Compagnie, caflé ; Cavalier 
ou Dragon dénonciateur , congé abfolu , 
z10 liv. l'équipage & Le cheval, 


1 Juin1676, 


AUS. D'ROBE" PUS LT CE 

nans un , pourvu qu'ils foient Cas 
pables du fervice, armés, équipés, 
montés comme il convient : Varia- 
tion en ces permiffions. 

Le Commiffaire obferve encore 
fi les foldats ou cavaliers font d’âge, 
de force convenables ; fi vêtus, 
armés, montés &c. (a), doivent fai- 
re la décharge pour éprouver leurs 
armes. Sur la revüe fe fait la paie 
& la diftribution du pain. Extrait 
de la revüûe fur le champ , compa- 
gnie par compagnie, figné du Com. 
miflaire , du Gouverneur, & Major 
de la Place , du Colonel, & Ma. 
jor du Régiment , & certifié par 
l’Intendant (5) Procès verbal du 
Commiffaire, envoyé au Secrétaire 
d'État de la Guerre. Défenfe aux 
Commiflaires de retenir aucune 
paie d’hommes, d’armes &c. Dif- 
cipline dépend de leur fidélité. Ex- 


(a) Suivant l'Ordonnance. 

(b) Signé par les Maires & Echevins ou 
autres Magiftrats des lieux , s'il n'y a ni 
Gouverneur , ni Commandant , ni Major : 
& figné à toutes les pages celui qui doit être 
envoyé au Secrétaire d'Etat & à l'Intendanr, 
€er extrait doit être au plus tard le 10 de 
chaque mois chez le Secrétaire d'Etat, 
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traits des revües délivrés, lun au 
Gouverneur de la Garnifon , l’autre 
au Major du Régiment, le troifié- 
me au Tréforier de l’Extraordinaire 
des Guerres pour régler les paye- 
mens ; à l’armée, un au commis des 
vivres. Guerre ne fe peut faire fans 
beaucoup d'ordre, de foin, d’écri- 
tures. 

Obéiffance très-exaëte à Ja guer- 
re (a), autrement nulle exécution. 
Jugemens prompts, peines féveres. 
Obéiffance aux Loix de la guerre 
qui réglent la maniére de toutes les 
fa@tions , le rang & le pouvoir de 
chaque Officier, Ces Loix, plutôt 
de l’art de la guerre que de notre 
deffein , s’apprennent par l’ufage , 
quoique la plüpart écrites en quel- 
que réglement. Obéiffance aux or- 
dres particuliers de celui qui a droit 
de commander , fans réplique ni 
examen, Ne doit commander que 


(a) C’eft l'ame de la difcipline, comme 
la difcipline eft l'ame de tout le genre militai- 
re : dépend fur-tout de la confiance du foldat 


en fon Officier , foldat fe régle volontiers fur: 
la confiance & l'obéiffance de l'Officier fus. 


balrerne envers Les Officiers généraux. 


4. Obéiffans 
Le: 
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ce quieft utile au fervice du Roï(a). 
Dificuités fur le commandement , 
entre différents Corps & différentes 

cfpèces d'Officiers. 

s… Régles Les principales régles font, 1. En 
pourrie com garnifon , l'infanterie préférée à la 
" Cavalerie, comme plus utile à la 
arde de la Place : en campagne , 
a Cavalerie préférée comme pro- 
tégeant l'Infanterie. 2. Gouver- 
neur, Lieutenant de Roi ou autre 
Commandant d’une Place, comman- 
de tous les Officiers qui y font en 
garnifon, quoique d'ailleurs plus 
qualifiés que lui: Major a befoin de 
commiflion. 3. Troupes Françoifes 
préférées aux Etrangeres. 4. Les plus 
anciens corps préférés aux plus nou- 
veaux. 5. Troupes de la Maifon du 
Roi préférées à toutes les autres. 6. 
Officiers égaux ont rang du jour de 
leur commiffion. 7. Officier égal 
d’un Corps plus vieux , préféré 3 
moindre, égalé dans l’Infanterie. 
En Cavalerie , fuivent la date de 
leurs commiffons (b). 8. Officier en 


(a) Et le faire exécuter avec une févérité 
mêlée d'une grande douceur. 
(4) Il paroïtroit plus avantageux au fervice 
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Pied préféré au réformé. 9. Officiers 
égaux en tout, roulent enfemble & 
vont tour à tour, ou tirent au billet. 

Ces rangs emportent le comman- 
dement dans les occafions de guerre, 
l'ordre & le mot, les gardes & au- 
tres faétions , le pas & la droite 
dans les marches, la préférence dans 
les logemens , la préféance dans les 
Confeils de guerre ; en un mot, 
l'honneur & l'autorité : Gens de 
guerre fe piquent de nobleffe & de 
courage : ambition & émulation les 
excite & les foutient. Querelles fré- 
quentes pour ces rangs ; important 
qu'ils foient réglés , pour la con- 
fervation des Troupes , & pour le 
fervice. V.Réglement du 12 O&o- 
bre 1661; pour l’Infanterie en gar- 
nifon 2$ Juillet 166$; Idem, Ofi- 
ciers ; 15 Oë&tobre 1665, & 15 Dé- 


du Roi d'établir dans l’Infanterie la même 
régle que dans la Cavalerie : il eft cenfé que 
le plus ancien de commiflion a plus d’expé- 
rience: d’ailleurs ce droit d'ancienneté Jui 
donne un droit de commandement , dont il 
fe voit à regret privé par fon cadet : des vues 
fupérieures s'oppofent , fans doute , à cer 
arrangement, 
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cembre Maifon du Roi & Cavale- 
tie légere (a). 

Fidélité eft le fondement de lo- 
béiflance & de tout le fervice. Di- 
vers dégrés d’infidélité : pafer d’une 
Compagnie, d’un Corps, d'une gar 
nifon , d’une armée à l’autre ; s’ab- 
fenter ou quitter entiérement le fer- 
vice fans congé , ce qui eft défer- 
tion ; rébellion, intelligence avec 
l'ennemi , trahion; efpions domc- 


(a) Voir de plus les titres XXII & fuivans 
du Code Militaire , Di&. Milit. au mot rang, 
Ordonnance du premier Oétobre 1757 , pour 
Milices , Ordonnance du 1$ Mai 1758 , 
pour Milices Gardes-côtes & celle du 21 
Octobre même année ; 10 Mars 1759, Corps 
du Génie premiére partie 3 du 6 Otobre 
1759 , deux Ordonnances pour Moufquetai- 
res , & pour Major des Grenadiers de France. 
Régimens d'Infanterie changeant de nom ne 
perdent leur rang , 22 Décembre 1762. Rang 
des Troupes de France au fervice de Princes 
Etrangers eft réglé par convention particu- 
héres entre les Puiflances contractantes ; telle 
cft celle entre le Roi de France & l’Impéra- 
trice Reine de Hongrie & de Bohême , du $ 
Février 1757. 

Entrer dans le détail feroit immenfe; M. 
Fleury en a faifi les points eflentiels : les dif- 
férences font peu de chofe & fe trouvent dans 
les citations ci-deflus. 


| 
| 
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ftiques ; transfuges. Tous ces cri- 
mes, défertion, &c. capitaux (a). 
Rébellion rare par la foiblefle des 
Soldats , dont les OfMciers font 
maîtres : Officiers entiérement dé- 
pendans de la Cour par leurs char- 
ges & leurs efpérances. 


(a) Lever des gens guerre, fans permiflion, 
ou s'enrôler avec eux ; frapper ou menacer 
un Officier ou Commiflaire des Guerres ; fe 
mettre en défenfe contre la Juftice ; fortir 
d'une Place afliégée , d’un Camp, ou y entrer 
par ailleurs que portes ordinaires ; s'écarter 
des limites ; voler , tuer , faire contrebande 
avec port d'armes ; quitter fon pofte fans 
être relevé ; faire connoître l’ordre a qui n’eft 
dû , &c. tous crimes dignes de mort, 

Ne pas remetære l'épéé au premier avertif- 
fement de l'Oficier : appeller à foi ceux de fa 
nation, de fon Régiment, de fa Compagnie, 
dans une querelle ; attaquer un fentinelle ; 
dormir en on ; quitter fes drapeaux dans 
une allarme, &c; quitter fa Compagnie fans 
congé abfolu où non en forme; déferter étant 
en garde ; méritent d'être pañlé par les armes. 

Déguifer fon nom , &c. dans le fignale- 
ment ; frapper ou menacer de l'épée Sergent 
ou Maréchal des Logis, Caporal , Brigadier, 
avec lequel on eft de fervice ; mettre Le pre- 
mier l'épée à la main dans une Place ; voler 
en circonitance légére ; vendre fes armes, 
&c ; dégrader, étant de garde ou fouffrir qu'on 
dégrade fortifications ; changer le pofte échu ; 


7. Défer- 
ion , fa pei- 
ne; préçau- 
tions, 
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Défertion très-fréquente ; légere= 
té de la nation ; fottife du bas peu- 
plie ; Soldats s'engagent fans réflé- 
xion, fouvent fans connoiïflance, 


refter arriére une heure après l’arriére garde ; 
tirer pigeons fur eolombier ou maïfon ; étre 
faifi , fans armes, de contrebande quelcon- 
que ; maltraiter Employés conduifans mar- 
chandifes , &c ; galéres perpétuelles. 

Aller au-devant des vivres qui viennent aux 
Troupes , pour en acheter ; marauder , dégra- 
der les bois , pêcher aux étangs ; tirer fans 
occafion de fervice ; faire fonétions de Vivan- 
dier; tricher au jeu , &c ; pañlé par les verges. 

Se traveftir ; fortir avec d'autres armes que 
fon épée ; établir jeux de hazard capables d’en- 
gendrer querelles ; entretenir fille débauchée ; 
monter la garde fans-fufil chargé ; quitter fon 
pofte étant de garde; manquer à l'appel ; cau- 
fer fous les armes ; être dehors après la re- 
traite battue ; ufer de faux tabac , &c ; peine 
de prifon. | 

Caufer allarme dans une Place ; s'eny- 
vrer étant de garde ; vendre fon plomb & fa 
poudre ; au cheval de bois. 

Blafphémer le $. Nom de Dieu ou celui 
des Saints ; étant en bataille devant l'ennemi, 
parler haut ou crier ; langue percée d’un fer. 
Telles font les anciennes & nouvelles Ordon- 
nances , fur-tout celle de François I. 1534. 
Henri II, 1557. Henri IL, 1575. Louis 
XI1V,1707,1710,1712,1714. Louis XV, 
1 727 2 I 75 3 L 

par 
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par débauche ; leur état fort mifcra- 
ble (a). Difficulté d'obtenir congé ; 
févérité néceflaire pour les retenir ; 
autrement nulle füreté dans les en- 
treprifes, nulles troupes dont on pût 
faire état ; dépenfe des Capitaines 
pour les réparer (4). Grand crime de 
manquer à la foi donnée au Prince 
entre les mains de fes Officiers pour 
le fecours de l'Etat : Serment des 
Soldats jadis(c). Malheur d’être en- 
gagés par force ou par furprife. Sû- 
reté publique préférable. 


Ord.31 Mars 
1666, 


Peine de défertion, la mort , quel- or4.31 Mars 


quefois les galeres (4). Abolitions 


(a) Sur-tout depuis que ne peuvent plus 
exercer de métiers, parce qu'exercices rem- 
pliffent toute leur journée. 

(4) N’en font plus chargés. 

(c) Et encore aujourd’hui, foldats de Re- 
crues deftinés à entrer dans les différens Ré- 
gimens , prétent , entre les mains de l'Of- 
cier général chargé de l'infpedtion , & à la 
tête du Régiment , ferment d’obéir aux or- 
dres de leurs Officiers & bas Officiers , de ne 
quitter jamais la Troure, dont ils feront , dans 
quelque occafion que ce foit , & de ne point dé- 
ferter. Ordonnance premier Février 1763. 

(4) Aujourd’hui paffé par les armes, quel- 
quefois galeres perpéruelles. Peine de mort 
portée par l'Ordonnance cirée en marge , n'a 


Tome II. 


1666. 
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fréquentes à la fin d’une guerre , au 
commencement d’une campagne , 
à la charge de rentrer dans le fer- 
Ord. à Juin Vice (a). Précautions : défenfe de 
2668, s'éloigner de la garnifon ou quartier 
plus de deux lieues; défenfe aux 
Capitaines de débaucher les foldats 
les uns des autres, ni recevoir ceux 
qui ont fervi, s’il n’apparoît du con- 
ge ; défenfe aux habitans de les re- 
tenir ni favorifer (b) ; ponts & paf- 


pas eu lieu pour les Troupes de la Maifon 
du Roi : parmi elles , punition d'ufage eft un 
an de prifon. 

(a) Ainfi Ordonnance du 10 Avril 17$7, 
accorde amniftie en faveur des déferteurs , à 
condition de prendre parti dans les Troupes 
alors en Allemagne : étendue à ceux qui étoient 
entrés dans les Troupes des Princes & Etats 
alliés de Sa Majefté : rermes fixés. Abolitions 
aflez fréquentes pendant la derniere guerre : 
accordées quelquefois à l’occafion de maria- 
ges de Princes ou Princefles ; COMME en 
1743 ; mais toujours à condition de remplir 
Je temps du fervice porté par l'engagement. 

(b} Punttion exemplaire contre habitans 
qui refufent main forte ; peine de mort fi 
les tirent des mains de leurs conducteurs : 
font avertis par le canon de la Ville qui tire 
autant de coups qu'il y a dé foldats abfens : 
obligés de leur courir fus ; mais s'ils les voient 
d'un côté , s'en vont de l’autre. 
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fages gardés exprès en temps de 
guerre (a). Liftes des Déferteurs en- 
voyées aux Prévôts des Maréchaux 
pour les chercher dans les lieux de 
leur naïflance (b); ordre aux Of- 


(a) Pour empêcher défertions , fur-tout 
avoir la plus grande attention de ne faire au- 
cune efpece de tort aù foldar. 

( b)Ces rôles bien fignalés fe diftribuent 
tous les trois ou tous les fix mois aux Inten- 
dans ,-Commandans des Places , Commiflai- 
res des Guerres ; Majors des Régimens , & 
aux Prévôts des Maréchauflées , pour que 
chacun faffe exaëte perquifition : la confec- 
tion de ces rôles fe fait d’après les liftes & 
fignalement des foldats déferteurs , envoyées 
tous les mois au Secrétaire d'Etat de la Guerre 
par les Majors & Officiers des Régimens : 
ceux-ci n’y ont plus le même intérêt , n’é- 
tant plus chargés de compléter leurs Ré- 
ginens. 

M. le Maréchal de Saxe avoit propofé de 
commuer la peine de mort pour D ne 
en celle d’efclaves ou galériens perpétuels def- 
tinés aux travaux publics : Provinces leur 
auroient fourni le pain : c'étoit, felon lui, 
conferver des fujets utiles à l'Etat, & qui au- 
roient toujours été pour les Troupes un exem- 
ple vivant , plus frappant , peut-être , que la 
mort à laquelle on condamne Je coupable. 
Le Maréchal faifoit mettre à la chaine tous 
les maraudeurs. Son principe étoit que faire 
mourir des hommes ne remédie aux abus. 


| Y ji 


#, Congés. 


Ordon. Juin 
7668, art.27 
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ciers de la plus prochaine garnifon 
de leur faire Le procès. Déferteurs 
mis à prix, 30 livres chacun; fi du 

côté de l'ennemi, 150 livres. 
Congés doivent Ëtre donnés par 
écrit par le Capitaine de la Compa- 
gnie , approuvés par le Comman- 
ant du Corps & fcellés. Congé à 
temps pour affaire , maladie ou au- 
tre empêchement ; le temps pañlé , 
cenfé déferteurs ; pour toujours , 
après le fervice achevé. Réglé à 
quatre campagnes en 1668 : faut 
plus de tems pour aguérir les fol, 
dats : ces promeñles , pour les con- 
{oler : nulle régle : dépend du Capi- 
taine & du Colonel ou Meftre de- 
Camp : peine de trouver des foldats 
les rend difficiles : ne font aguéris 
qu'après trois ou quatre campagnes : 
leur coûtent à entretenir. Le congé 
ne peut être demandé pendant ex- 
pédition importante , ni en été : de- 
puis le premier O&tobrejufqu’au der- 
nier Mars: doit avertir un mois au- 
paravant, & avoir payé toutes fes 
dettes. Congé refufé injuftement par 
le Capitaine peut être accordé par 
le Gouverneur , ou par le Commifs 
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faire des Guerres. Défendu de pren- 

dre de l'argent pour les congés. Tou- 

te abfence fans congé, aux foldats 
réputée défertion par la difficulté de 

les retrouver ; aux Officiers, punis, 

felon les circonftances , de priva- 

tion d’appointemens , &c. Congé Ord.22 Juil- 
général de quatre, cinq ou fix mois, ° 1%%% 
ou moins ; aux Officiers, l’hiver , 

les uns après les autres, pour va- 

quer à leurs affaires (a). 


(a) Bien du changement depuis M. Fleuri : 
congés limités , congés abfolus : Officier n’en 
peut donner aucun , à peine d’être caffé : 
limités, peuvent être de fix mois, depuis 
15 Otobre jufqu'au 1$ Avril : deux hom- 
mes feulement par Efcouades , & un Sergent 
ou Maréchal des Logis par Compagnies : 
approuvés par l'Officier général, vifés par 
le Commiflairé des Guerres. Ainfi pour bas 
Officier , foldat , Cavalier ou Dragon, pat 
Ordonnance du premier Février 1763, & 
reçoivent au retour moitié de la folde de 
leur abfence , l’autre moitié remife à la mafñle. 
Pour les Gendarmes , ne peuvent excéder 
le tiers de la brigade ; leur eft défendu , fous 

| peine d'être café, de venir à Paris , avec 
| ces congés , fans permiflion par écrit du Com- 
)  mandant de la Compagnie. Congés abfolus, 
approuvés & vifés comme ci-deflus ; font dé- 
livrés au bout de huit ans de fervice , ter- 
me fixé pour les engagemens , à la revüe de 


11] 


e, Bonnes 
Mœurs, 


Conf. 12. 
+ $e 244. 
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Les bonnes mœurs font partie de 
Ja difcipline militaire, Gens de guer- 
re doivent s'acquitter des devoirs de 
religion; pour cet effet , Aumônier 
en chaque Régiment : mentionné en 
une ordonnance de 155$, un Prêtre 
en chaque bande de Légion : blaf- 
phêmes défendus quelquefois fous 


Septembre : cependant permis , par Ordon- 
nance du premier Mai 1766 , à ceux qui {e- 
ront utiles à leur famille de fe dégager à rai- 
fon par an de vingt hommes par Régiment 
de quatre bataillons, quinze pour trois, dix 
pour deux, cinq pour un, & autant pour 
chaque Régiment de Cavalerie , Dragons , 
Huffards & Légions, en confignant à la caifle 
du Régiment 400 liv. pour ceux qui fer- 
vent dans l'Artillerie , 300 liv. pour un ca- 
valier, 250 liv. pour un dragon, 2co liv. 
pour ceux qui fervent dans l’Infanterie : ces 
congés ne peuvent êtré délivrés que dans la 
revue de Septembre : finéceflité indifpenfable 
en autre temps , Secrétaire d'Etat de la Guerre 
en rend compte au Roï qui en juge lui-mé- 
me. Porteurs de congés frauduleux , arrêtés 
par la Maréchauflée , tenus de rejoindre, 
Officier qui les aura expédiés, privé de fon 
emploi. Quiconque a rempli quatre années 
de fon engagement, s’il fe rengage, lui fera 
payé 100 liv. pour huit ans, $o Liv. pour 
quatre ans. 


Congés de femeftres pour Officier d’Infan- 
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peine de la vie : défenfe de tenir 
des femmes de mauvaife vie, non- 
feulement pour la débauche, mais 
pour les fuites, maladies , querelles : 
défendu de découcher de la garni- 
fon ou du quartier , non-feulement 
pour la défertion , mais pour les 
“pillages & autres crimes. Défendu 
de fôftir avec armes à feu, finon 
poiir faétion, ni tirer l'épée, ni fe 
battre en duel, ou fous quelqu’au- 
tre prétexte, faire combat particu- 


tetie & de Troupes Legeres : depuis le pre- 
micr Oétobre jufqu'au premier Mai : nom- 
bre d'Officiers fixé par bataillons , comme 
trois Capitaines , quatre Lieutenans , &c. 
Lieutenant & Major, l’un des deux toujours 
au Corps : Porre*drapeaux & Quartiers: Maî- 
tres ne s’abfeurent que fur congés demandés 
par Commandans au Miniftre de la Guerre : 
aucun Officier d’Artillerie n’aura le femeftre 
deux années de fuite. Officiers abfens par 
femeftre obligés de faire deux hommes de 
recrües au-deflus de cinq pieds deux pouces. 
Même réglement à peu près pour Officiers de 
Cavalerie, Huffards & Dragons : trois Capi- 
taines, trois Lieutenans , &c. dans les Dra- 
gons. Voir les deux Ordonnances du 20 
Août 1763 , renouvellées l’une & l’autre le 
10 Août 1764, & le premier Août 1765. 
Le refte comme au texte, 
Y iv 
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lier;parce que outre la perte destués, 
y a péril de rtbellion : Gensdeguerre 
ne portent les armes pour s’en fer vir à 
fantaifie,mais précifément felon qu’il 
leur eft commandé : défendu dé rien 
dérober ou prendre par force , ni en- 
tre eux, ni aux habitans. Police doit 
être très-exaéte dans les camps (a). 
10. Juftice Officiers de guerre ont toffte Ju- 
Miltaire  rifdidion criminelle pour tout ce 
qui dépend de la difcipline mili- 
taire, ou tous les excès commis de 
foldat à foldat. Pour les délits or- 
dinaires, comme d’avoir manqué à 
une fa&tion, pris querelle , fait quel 
que infolence , l’Officier qui com- 
mande au quartier juge feul & con- 
damneaux peines communes(#).Pour 
crimes capitaux (c) , faut affembler 
(a) Je ne puis que renvoyer à l'excellent 
ouvrage de M. Fleuri , intitulé : Ze Soldat 
Chrétien , pour ce qui concerne les bonnes 
mœurs : l'Officier & le foldat y trouveront, 
pour cette partie, tout ce qui leur cft nécef- 
faire relativement à leur état : ce petit livre 
fuivra de près celui-ci. “ 
Voyez auf ci-deffus $ Fidélité , Notes. 
(8) Comme baguettes , cheval de bois, 
piquet ; mais avec la permifion du Comman- 
dant de la Place. 
(c) Dès que le coupable eft arrêté, le Ca- 
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Je Confeil de guerre, qui doit être 
compofé au moins de fept Capitai- 
nes »ou autres Officiers, à leur dé- 
fauts (4). Gouverneur ou autre Com- 
mandant de la Place y préfide; & 
fe tient chez lui. Le Major de la 
Place fait toutes les réquifitions & 
pourfuites comme Partie publique , 
prend les conclufions , &c , comme 
un Procureur du Roi, préférable- 
ment au Major du Régiment , qui 
feroit de même en campagne : 51} 
ne fe trouve nombre fufhfant d’'Of- 
ciers dans la garnifon , on peut en 


pitaine ou Commandant de la Compagnie 
dont illeft, préfente fa requéreau Gouverneur 
pour être informé : la Requête répondue eft 
envoyée au Major de la Place qui , fur le 
champ , fait fubir le premier interrogatoire : 
enfuite entend les témoins : deux au moins 
pour cas qui emporte la mort ou peine très- 
griéve : les reconfronte avec l’accufé qui peut 
en recufer pour caufes valables & parler‘pour 
fa défenfe : dépofirions , défenfes & zéponfes, 
tout eft mis par écrit & figné. Une matinée 
u un jour {uffit pour ces formalités. Puis le 
É demain matin Confeil de Guerre s’affem- 
bie chez le Gouverneur qui l'a convoqué la 
veille. ‘ 
(a) Dans le cas où il peut s'agir de-mort , 
fuivant l'Ordonnance criminelle de 1670. 


Yv 


Orden. 2$ 
Juill. 1665. 
art. 45 » 46» 
&e. 
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ordon, 22 aPpeller des plus proches (a). Sinon; 
Aoûciccs. des Officiers de Cavalerie de la 
même garnifon , pour juger un fan- 
taflin avec ceux d’Infanterie , ou 
au contraire : finon, au défaut de 
tous les autres, autres Officiers de 
Robe-Courte. Les Jugemens de l’In- 
fanterie s’exercent au nom du Reï, 
comme Colonel général; ceux de 
Cavalerie ,au nom du Colonel gc- 
néral. La procédure doit être la 
même qu'aux juftices réglées , mais 
plus fommaire & plus prompte. Pré- 
vôt du Régiment avec fon Grefher 
fait linftruétion, informations, in- 
terrogatoires &c. L’accufé eft inter- 
rogé dans le Confeil de Guerre, 
même les témoins, fi on ne fe fie 
pas aflez au Prevôt (2). Jugement 
le matin & à jeun {c). Opinions ou de 


(a) Non de Régimens Etrangers qui ont 
leur juftice à part. 

( à } Ce qui eft dit ici du Prévôt bon pour 
délits commis dans les camps, non dans les 
Places de guerre. 

(c) Major fait lecture de toute la procé- 
dure : cft faite de nouveau en préfence de 

| Paccufé , qui après avoir été oui dans fa dé- 
fenfe eft reconduit en prifon : Préfident lit 
FOrdonnance fur le cas dont eft queftion, 
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vive voix ou par écrit felon l’ufage 
des Corps : Sentence écrite : s’exé- 
cute fans appel : fouvent fe rend 
peu férieufement. Officiers de guer- 
re mal inftruitsdes régles de Juftice : 
vont d'ordinaire à la rigueur : com- 
ptent peu la vie d’un foldat, finon 
les propres Capitaines qui les fau- 
vent tant qu'ils peuvent pour la dif- 
ficulté d’en recouvrer. Le Capitaine 


de l’accufé obligé d’aflifter au Ju- 


& le Major fes conclufons qui font toujours 
à la rigueur : avis de chacun écrit fur une 
feuille de papier , commençant par le der- 
.oier Juge qui couvre fon avis par un repli, 
la pale au fuivant , ainfi jufqu'au premier 
Juge qui remet cette feuille au Préfident : 
celui-ci la déplie, la tranfcrit par colonnes , 
voit par-la ou eft la pluralité, écrit au bas 
fon avis qui eft prépondérant pour la dou- 
ceur , non pour la rigueur , & prononce la 
Sentence que le Major écrit , & que tous les 
Juges fignent : le@ure en eft faite au crimi- 
nel dans fa prifon : doit être exécutée le mè- 
me jour : Major fait battre un ban & défend, 
fous peine de la vie , de crier grace. Toure 
la procédure envoyée au Miniftre qui en rend 
compte au Roi : chaque Juge a figné fon avis: 
s'il y a un mal jugé décidé , la Cour punit 
les Juges délinquans par des amendes ou au- 
tres peines : on a remarqué que ces mal ju- 
gés ne vont jamais au détriment de l'huma- 


Y v} 


Ord. 25 Juil. 
BIC, 43e 
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gement : autrefois s’en difpenfoit ( 
Ces Jugemens encore moins réolcs 
avant quinze ou vingt ans : onn’€- 
crivoit rien, ni le Procès , ni la Sen- 
tence : punition des Officiers , fi le 
Roi eft averti qu’ils aient mal jugé, 
ou s'ils ont êté trop indulgents. Cri- 
mes ou délits contre les habitans 
jugés par les Juges des lieux , fans 


a} 
l 


nité : c'étoir des avis trop doux qui fauvoient 
des coupables réels , par une mauvaile in- 
terprération de l'Ordonnance. Ce détail fait 
voir qu’en procéde aujourd'hui à ces juge- 
mens avec l'exactitude la plus fcrupuleufe & 
en connoiflance de caufe ; ainfi les plaintes 
qu'on va lire au texte , n'ont d'application 
qu'au temps où M. Fleuri les faifoit. Aurefte, 
tous les Officiers doivent lire attentivement 
l'Ordonnance militaire des Délits & l’Ordon- 
nance criminelle : elles fourniflent fouvent Le 
moyen de fauver un acçufé , au moins le 
condamne t-on , s’il y a lieu , fans s’expofer 
aux reproches. 

(a) Je ne vois rien dans les Ordonnances 
de 1665 & de 1666 , dont on fuit encore les 
difpofitions générales, qui oblige le Capi- 
taine de l’accufé d’aflifter au jugement ; au- 
trefois s’en difpenfoir , peut-être par la raifon 
qu'il étoit ou pouvoit être partie inréreflée , 
le foldat étant à lui ; au refte , il eft encore 
aujourd’hui prefque toujours abfent. D’ail- 
leurs tout Officier , fans être appellé, peut 
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: Ts Nov. 165% 
que les Officiers des Troupes en Née 


puiflent prendre aucune -connoif- 
fance , mi retirer les prifonniers de 
leur autorité, fous prétexte de cri- 
me militaire.Les Intendants en con- 
noiflent quand ils veulent. Juges or- 
dinaires font tenus d’appeller le Pré- 
vôt des Bandes ou du Régiment , 
pour aflifter à l'inftruétion & au Ju- 
gementdu Procès ; faute de Prévôt, 
le Major ou le Commandant. Les 
Prévôts n’ont Jurifdiétion , mais feu- 
lement capture & inflruétion. 

Les peines militaires pour Off- :1. peines 
ciers font de mettre en arrêt ; défar- Militaires, 
mé même de l’épéc; interdiétion ; 
fufpenfion , comme aux autres fortes 


entrer dans la falle * s'il le demande , pour 
s’inftruire en filence fur les formalités qu’on y 
obferve. Commiffaire des Guerres peut y 
affifter pour prendre garde à ce que les Or- 
donnances foient exécutées, & fiéger à côté 
du Commandant, fuivant une lettre de M. 
de Louvois écrite , par ordre du Roi, le 8 
Septembre 168$. 

A peu près même formalité pour Confeil 
de Guerre dans les armées. Voyez FOrdou- 
nance du 17 Février 1753, art. 529. & fui- 
vans , & Ordonnance de Henri II, Décenx- 
bre 1584, 
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d’offices ; caflation & la révocation 
entière de la commiflion , ce qui 
marque mauvaife fatisfaétion, Au- 
trement, lui eft permis de fe reti- 
rer, fe défaire de fa charge , & 
fouvent en prendre récompenfe ; 
quelquefois lui eft ordonné de s’en 
défaire, qui eft autre peine. Caffa- 
tion d’un Corps entier qui a mal fer- 
vi, autrement fe nomme réforme, & 
fuppreflion des Officiers; dégrada- 
tion eft la plus grande peine pour les 
Officiers, mais rare, à la tête du 
Régiment mis en bataille, ou de 
l’armée entiere. On lui Ôte fes armes 
que l'on rompt , la bandouliere , & 
le baudrier; on le déclare indigne 
de les porter ; on lui donne une hotte 
& une pelle dontil eft frappé par 
l'Exécuteur, & on le renvoie, En 
crimes capitaux, le Roi leur fait 
faire leur Procès par Juges ordi- 
naires ou par Commiffaires , com- 
me à d’autres. Pour les Soldats, le 
congé eft une récompenfe. Peines 
affiétives, outre les pius Iégeres , 
coups de canne , moufquets, car- 
can, chevalet, & l’eftrapade (a), 


(a) L'eftrapade n’eft plus en ufage en France, 
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Délits militaires méritans la mort: 
pañlé par les armes, autrefois par 
les piques ; pour autres crimes, pen- 
du, ou plus, felon l’atrocité. Quand 
il y en a plufieurs également coupa- 
bles, tirent au billet de trois en trois 
ou plus ; le malheureux eft exécuté 
à mort ; les autres aux galéres, pour 
épargner le fang. En bataille, at- 
taque de Place, ou autre occafion 
de guerre , tout Officier peut tuer , 
fans formalité, fon fubalterne ou 
foldat qui refufe d’obéir : on ne peut 
différer la peine fans perdre les af- 
faires : moindre, n’eft peine , n’eft 
rien à qui craint la mort. Il en eft 
de même en cas de rébellion, par 
la néceffité d'arrêter le mal prom- 
ptement, Si l’'Officier a mal tué on 


Baguettes , pour l'Infanterie ; Piquet, pour 
Cavalerie. M. de Saxe fe plaint qu'on ait avili 
les baguettes eu les employant pour filles de 
mauvaile vie ; valets & voleurs, enforte 
qu'on eft obligé de réhabiliter le foldat er 
lui paflant les drapeaux fur la tête : blâme, 
en général, les fupplices trop rudes, parce 
qu'on y fouftrait le foldat , le plus qu'il eft 
poffible , & qu'ainfi le délit refte impuni 
veut punitions promptes , mais non deshono- 
rantes, . 


1. Origine 
des  Places- 
fortes, 
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ui fera fon procés tout à loifir (4). 
Voilà ce qui eft de levée & de l’en- 
tretien des Troupes , tant qu’elles 
font fur pied; l’ufage fe verra en 
parlant des aëtions de guerre ; par- 
ler auparavant du refte des forces : 
Places, Vaifleaux, Artillerie. 


IX. Places & Gouvernemenrs. 


Places fortes : peu ou point en 
France fous les deux premiéres Ra- 
ces, d’où facilité aux Normands d'y 
entrer & piller. On fe fortifia pour 
leur réfifter, & pour fe défendre des 
petites guerres des Seigneurs. De- 
puis ce temps jufqu’à la fin des 
Guerres des Angiois, pendant près de 
600 ans(b), nombre infinis de Chà- 
teaux & de Forterefles, Fertés, Fir- 
mitates, Tours, Dongeons , Baftil- 


(a) Il eft bien rare que l'Officier ufe de ce 
droit , fi c'en eft un, car je ne vois pas qu'il 
en foit fait mention dans les Ordonnances : 
en tout cas ce droit feroit, peut-être , abuff 
& dangereux. 

(8) Vers l'an 808 , Normands commence- 
rent leurs ravages ; Anglois chafés de France 
VEIS 14530 
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les &c. (a) , la plüpart fur des roches 
ou hauteurs, à des paflages de ri- 
vieres ou de montagnes. Les Abbés 
obligés’ de fe fortifier ; anciens Mo- 
nafteres fermés comme des Forte- 
refles : les bourgeois fortiférent 
leurs Villes. Maïfon-Forte devint 
marque de Seigneurie & de Noblef- 
fe, comme armes & harnois : delà 
impunité des crimes , commerce 
empêché, miféres publiques. Des 
Louis le Gros, on commença à faire 
la guerre aux petits Tyrans, & rui- 
ner leurs Châteaux {4); Saint Louis 
avança plus (c); on acheva, après 
les Guerres des Anglois, rendues 
très-difficiles par la multitude des 
petits fiéges, Défendu de fortifier de 


(a) Si funeftes enfuite à l’autoriré. royale, 
Firmitates, ainf les appelle l'Auteur des Anna- 
les de Metz , Fermetés; puis Fertés, nom qui 
eft refté à plufieurs Villes de France : on voit 
encore par-tout des ruines de ces anciens 
Châteaux. 

(b) Non fans peine, car celui du Puifet 
en Beauce , coùta à lui feul trois années de 
guerre à Louis le Gros. 

(c) Sur-rout depuis 1226 jufqu'en 1236 » 
par l'habileté de Blanche de Caftille d’abord , 
& enfuite par la fermeré du faint Roi, 


2. Néceffité 
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nouveau fans permiflion du Roi ; 
murs, foflés & forüfications des 
Villes , appartiennent au Roi , & 
ne s’y peut rien changer fans fon 
ordre. 


Places néceffaires aux frontié- 


des Places-res (4), pour fervir comme de clô- 


fortes, 


ture , chacune commandant une 
grande étendue de pays : utiles au 
dedans, ou pour fervir de fecon- 
de clôture’, ou pour arrêter les rc- 
voltes. Inconvéniens de n’en point 
avoir en Angleterre ; fréquentes ré- 
volutions , tout s’y décide par une 
bataille. Nul péril, fi elles ne font 
trop fréquentes, & fi toutes en la 
main du Roi. Outre la défenfe de 
tout le Royaume , confervent les 
grandes Villes : clofes & fortifiées 
plus ou moins, felon que plus ou 
moins expofées ; ICI on regarde prin- 
cipalement les habitans ; en d’au- 
tres, principalement la Place & la 
Garnifon. Aux grandes Villes ou 
plus expofées, comme maritimes , 
ou habitces par peuples remuants , 


(a) Comme Forts aux paflages, & aux Port 
de mer. 
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citadelles pour les mieux garder & 
tenir dans le devoir (a). 

Fortifications ou travaux d’Ar- 
chitedure militaire , tous Aie ca 
depuis les armes à feu; tous les 
anciens devenus inutiles (2). Par 
la®facilité au Roi d'empêcher les 
Seigneurs de fortifier de nouveau , 
crime. d'Etat de fortifier fans fon 
ordre. Baïllis & Sénéchaux fai- 
foient réparer les Châteaux, com- 
me autres bâtimens du Domaine : 
depuis, Tréforiers de France, V. 


(a) Voyez fur les Places fortifiées,, leur 
utilité , leurs défavantages , les Re de 
M. de Saxe , Liv. 11. ch. 1. & les Réflexions 
du Baron d'Efpagnac. 

(b) Leur démolition ordonnée par Eouis 
XIII ,en Janvier 1629. Avant les armes à 
feu & mème depuis, les tours étoient fré- 
quentes dans les Fortifications, parce que 
la figure ronde préfentoit plus de réfiftance 
au bélier & au canon ; mais les grands avan- 
tages de la figure angulaire firent préférer 
les baftions qui commencérent au plus tôt fous 
Louis XII. Une des premiéres Villes ainfi 
fortifiées , fut Landreci fous François I. Cette 
multiphication d'ouvrages que nous voyons 
aujourd’hui autour des Places , n’a été ima- 
ginée que du temps du Prince Maurice de 
Naffau , felon Grotius , ann. L. 8, 


3. Foïtifis 
tiens, 


524 DROIT Pugzre 
Finances : enfuite , fortifications fe 
faifoient par ordr ë des Gouverneurs 
& Capitaines des Places : fous Hen- 
ri IV, avoient la diredion & l’exé- 
Arr du @ution fur les Etats dreflés au Con- 
Ma ice. feil du Roi (2). Intendans, sn 
Conf. xit, leurs |, & Tréforiers des forti 
M tions en titre d'office : fntiée 
pour Finance : Généraux & Provin- 
ciaux : Surintendant des fortifica- 
tions (4) : difficile d’empêcher tous 
ces Officiers de piller, & les Gou- 
verneurs d’abufer de leur aurorité, 
pour faire les marchés plus foibles, 
ou détourner les paiemens. 
Pa Le Roi Louis. XIV a commis le 
sions, Secrétaire d'Etat de la Guerre, pour 
avoir foin des fortifications de fes 
nouvelles conquêtes , depuis 1660: 
& pour les autres , le Secrétaire 


(a) Ces états éroient dreffés au commen- 
cement de chaque année , & devoient être 
fuivis fans y rien changer que par permif- 
fion du Roi : adjudicarion s'en faifoirt au 
rabais : ouvrages ne pouvoient excéder la 
fomme y affectée par le Roï: certe fomme 
dépofée dans la Ville où ces ouvrages de- 
voient s'exécuter : ce dernier article renou- 
vellé par Arrêt du Confcil 7 O&obre 1667. 

“ (8) M, de Rofni l’étoit fous Heuri IV, 
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d’Etat de fa Maifon. Le Secrétaire 
d'Etat prend les ordres du Roi, & 
les fait exécuter par les Intendans 
commis fur les lieux ; foit les In- 
tendans de la Province pour la Juf- 
tice, Police, &c. foit autres; mais 
ces Intendans ne font les Intendans 
titulaires des fortifications : ceux-ci 
demeurérent fans fon@ions, & leurs 
Contrôleurs auffi : fe fert des Tréfo- 
. tiers titulaires ou des Tréforiers de 
lextraordinaire des Guerres à {on 
choix : pour les Places maritimes , 
des Tréloriers de la Marine.Il y a 
des ingénieurs particuliers pour dref- 
fer les plans, faire les devis, con- 
duire les ouvrages : Ingénieurs gé- 
néraux pour certains départemens : 
ont commiflion du Roi. Il y a un 
Contrôleur général au-deffus de tous 
les Ingénieurs (4). Le Roi entre dans 


(a) Aujourd'hui , le feul Secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre reçoit les ordres 
du Roi fur cet objet : l'exécution en eft con- 
fiée au Corps du Génie d’après les plans, 
devis , & étais eftimatifs qu'il en a donnés : 
ces érars & marchés font paflés pardevant 
l'Intendant du lieu , ou du pays ou le tra- 
vail doit fe faire : les fonds font fournis par 
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tout le détail & fur le rapport que 
le Secrétaire d'Etat lui fait de l’état 
des Places, il ordonne au commen- 
cement de chaque année les ouvra- 
ges qu'il veut faire, & le fonds qu'il 


l'Extraordinaire des guerres: idem , pour l’en- 
tretien annuel des Places. , 

On doit au Maréchal de Vauban l'établif- 
fement du Corps de Génie ; c'eft-à-dire, des 
Officiers chargés de la fortification , de l’at- 
taque & de la défenfe des Places. Avant lui, 

‘rien de fi rare qu'un Ingénieur , plus rarc 
encore d'en trouver qui euflent vü cinq ou fix 
fiéges : Errard de Bar-le-Duc fous Henri IV : 
le Chevalier de Ville fous Louis XIII : le 
Comte de Pagan au commenceinent de Louis 
XIV , & le Maréchal de Vauban qui les ef- 
faça tous : depuis lui , Corps nombreux d'In- 
génieurs : toujours trente-fix ou quarante , 
chaque fiége : la France doit à ce Corps toute 
la fupériorité dans l'attaque & la défenfe des 
Places : uni à l'Artillerie en Mai 175$: cette 
opération due à M. le Maréchal de Belle-, 
Jfle , qui a commencé d'introduire tant de 
changemens dans le Militaire : féparé de l’Ar- 
tillerie par Ordonnance du 4 Décembre 1762: 
émulation rendue ainfi aux deux Corps : com- 
pofé de 400 Officiers diftribués par tout où 
Jeur préfence eft jugée néceffaire fur les états 
arrêtés chaque année par le Miniftre de la 
Guerre : dans ce nombre, vingr Direéteurs 
des fortifications pour prendre foin des Pla- 
ces , les vifiter rous les mois , ordonner les 
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deftine pour les fortifications. On 
en dreffe un état qui eft figné du Se- 
crétaire d'Etat , & dont on envoie 
l'extrait à chaque Intendant pour 
ce qui regarde fon département. 
L’Intendant fait les marchés fur la- 
vis delIngénieur général, & ordon- 
ne les paiemens. Quelquefois on 
fait travailler par corvées les pay- 
fans du voifinage , ou on leur fait 
fournir des charrettes ou des che- 
vaux ; le tout aux dépens de la Com- 
munauté de chaque Paroiïffe. Ce- 


ouvrages , fuivant les devis , chacun dans 
leurs départemens : quatre-vingt-dix Ingé- 
nieurs en chef, chargés en chef des travaux 
d'une ou de plufieurs Places, ayant fotis eux 
d'autres Ingénieurs : deux cens quatre-vingt- 
dix Ingénieurs ordinaires du Roi , titre qui les 
diftingue d’une infinité d’autres qui fe rom- 
ment Ingénieurs : pour être reçu, fçavoir 
parfaitement l'Arithmétique , les Elémens de 
Geométrie , les principes fondamentaux de 
la Méchanique Srarique & de l'Hydraulique : 
examen prefcrit par les Ordonnances de 1756 
& 1759, après lequel & d’autres préalables 
néceffaires portés par ces Ordonnances , ad- 
mis ou non à l'Ecole de Méziéres pour s'y 
perfectionner , & être reçu enfuire dans le 
Corps du Génie, fi jugé digne : Voyez Or- 
donnances fufdites. 


\ 


Ord.> Fév, 
1673. 
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la fur les frontieres, en ouvrages - 


grands & preflés ; y ont intérêt pour 
leur füreté, S'il furvient quelqu’ou- 
vrage extraordinaire , l'Ingénieur 
fait fon devis & l'envoie au Secré- 
taire d'Etat, qui en fait rapport au 
Roi & envoie l’ordre. ù 

Les Gouverneurs font tenus de 
veiller à la confervation des fortifi- 
cations, par les foins des Majors des 
Places. Crime capital de les démo- 
lir fans permiflion, Défendu de rien 
faire qui les puiffe dégrader. Défen- 
fe de faire des jardins (a) dans les 
baftions, demi-lunes , foffés , con- 
trefcarpes ; y labourer, mener paî- 
tre du bétail, même d’y marcher 
fansnéceffité ; permis y couper l’her- 
be deux fois l’année (4). Défenfe de 


(a) Ou bâtimens : ennemis profite de ces 
abus: à couvert des maifons, des jardins & 
des arbres fait beaucoup de progres en peu 
de temps : tenir tous les dehors libres & dé- 
couverts jufqu'a la portée du canon. 

- (6) Gouverneur a les herbes des rem- 
parts ; Lieutenant du Roi, celies des che- 
mins couverts & ouvrages y renfermés ; Ma- 
jor & Aides-Majors , celles des glacis. Régl. 
du Confeil de Ja Guerre premier Septembre 
1716 : tel étoit & tel eft encore l’ufage dans 
Ja plüpart des Places. TA 
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bâtir dans les Fauxbourgs des Pla- 
ces fortes fans permiflion. 

Hommes pour garder les Places : 
du temps des petites Forterefles , les 
Seigneurs obligeoient leurs Vaflaux 
à les venir garder : delà droit de 
guet & garde fur les habitans de 
certaines Paroiffes, n’y étoient te- 
nus que les chefs de famille, non les 
orphelins au-deffous de 18 ans: ce 
droit converti en argent : refte en- 
core à quelques Seigneurs (a). Défen- 
du aux Capitaines des Places fron- 


(a) En temps de guerres, qui étoient alors 
très-fréquentes , les habirans de la campagne 
fe. retiroient , avec leurs femmes, leurs enfans 
& leurs meilleurs effets , dans les Châteaux 
de leurs Seigneurs , qui leur donnoient ainfi 
garde & protcétion ; mais leur vendirent cet 
avantage le plus cher qu'ils purent en les obli- 
geant au guet , & à une redevance en bled, 
vin , ou argent. Ces droits de guet & garde 
furent reglés enfuite par nos Rois ; à $ fols 
par an fous Louis XI, Charles VIII & Louis 
XI, dont la difpofition eft rapportée au 
texte: n'exifte plus , ou efttout entier au Roi 

ui met garnifon dans les Villes ; n’en refte, 
{ l'on veut, que le fervice qui fe fair dans 
les Places par Ia Bourgcoifie fous l'autorité 
de l'Etat-Major , quand une guerre oblige 
de les dégarnir. 


Tome IL, Z 


s. Gardiens 
des Places : 
Mortes- 
paies. 

Ord. 1504. 
Conf, XII, 


lis 
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tiéres de contraindre au nom du Ro 
"3 les habitans à faire guet ou à payer. 
Mortes-Paies : foldats entretenus 
pour la garde d’une Place fans en 
fortur, n1 fervir ailleurs , n'étant 
d'aucun Régiment & n'ayant au- 
tre Capitaine que le Gouverneur. 
Ces Places , retraite de foldats ef- 
tropiés avant l’établiffement des In- 
valides (a). Garnifon, font quelques 
Compagnies de Troupes réglées mi- 
fes dans une Place pour un temps ; 
ainfi différence de garnifon ordi- 
naire , & de Troupes d’armées mi- 
fes en garnifon pour quartier d’hiver 
ou autre occafion paflagére. Pour 
V. Rés. l’ordre du commandement & du fer- 
12 Otrcér. Vice, Voyez ci-deflus (4). Troupes 
e5 Juil1665. d’armées font préférées en tout à 

celles de garnifon (c). 


Or. 


(a) Mortes-paies étoient , fans doute, ce 
qu'on appelloit Erablies , Stabilitates. 

(b)Sous ce titre: $ Regles pour le Comman- 
dement & Service. 

(c) Dans les premiers temps de la Mo- 
narchie , point de garnifon qu’en guerre, 
ou quand on la craignoit : Charles VII en- 
gage les Villes à loger & entretenir fes Trou- 
pes : garnilons plus fortes fous Louis XI, 
à caufe des guerres fréquentes , fur-tout aux 
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Gouverneurs ou Capitaines en + Gouvers 
chaque Place, Ville, Citadelle , neurs des 
Forterefle , Château. Gouverneur pPvnes & 
pour Le Roï en toute Place frontiére, 
quoiqu’appartenante à un un 
particulier. Gouverneurs différens 
pour toute la Province, pour les 
bonnes Villes , la Ville, la Cita- 
delle : tous mis immédiatement par 
le Roi. Les anciens Gouverneurs 
étoient les Ducs & Comtes qui fe 
firent Seigneurs. Depuis, les Ballis 


frontiéres : encore plus nombreufes fous fes 
Succefleurs 3 par-tout, même dans le cœur 
du royaume , du temps des guerres civiles 
& de religion. 

Troupes de garnifon font journellement 
Je fervice dans les Places , c'elt-à-dire , mon- 
tent la garde à toutes les portes, fur les places 
intérieures de la Ville : fentinelles en dedans & 
fur les remparts pour veiller à la fureté & tran- 
quillité publiques, empêcher les querelles & é- 
meutes entre les foldats ou parmile peuple: la 
nuit, Patrouilles par détachernensavec unSer- 
gent bourgeois pour arrêter dans les cabarets 
& dans les rues tout foldac qui ne feroit pas à 
fon quartier , prendre les querelleurs, filles de 
mauvailes vie, &c : aux joursde marchés , un 
nombre de Cavaliers commandés pour empé- 
cher la confufion & le défordre. Voir l'Ordon- 
nance du premier Mars 1768, pour régler 
de fervice dans les places & dans les quartiers, 
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& Sénéchaux , qui font devenus 
Officiers & Juges ordinaires (a). 
Gouvernement de Languedoc con- 
né par Charles V à fon frere Louis 
Duc d’Anjou après la rébellion de 
Montpellier 13...(h;. Pendant les 
Guerres des Anglois, un Capitaine 
en chaque Château ou Ville, & 
Lieutenant général dans toute une 


(a) Et avoient Juftice , Police, Finance & 
Guerre : à été parlé des uns & des autres en 
différens endroits de cet ouvrage. 

(b) 1378 : Le Duc d'Anjou étoit déja Gou- 
verneur de la Guyenne: fut chargé de fe faifir 
dela ville de Monrpellier & de tout ce queChar- 
Jes le mauvais, Roi de Navarre, coliédoir en 
Languedoc ; cette Ville que Philippe de Valois 
avoit acquife du Roid’Arragon, avoit été cé- 
dée au Roide Navarre en échange de plufieurs 
places par le Traité de paix conclu avec lui 
en 1365:en1378 , le Roi de Navarre venoit 
d'être convaincu d'intelligence avec les An- 
glois & d’avoir réfolu d'empoifonner Charles 
V: les habirans de Montpellier indignés des 
trahifons du Navarrois fe conformérent à la 
foumiflion qu'on exigeoit d'eux , & même 
arrêrerent de leur propre mouvement les deux 
Gouverneurs que ce Prince leur avoit don- 
nés ; mais quelque-remps après , même année 
1378, cette Ville accablée des nouvelles im- 
pofitions accordées au Duc d'Anjou , fe ré- 
yolta contre lui, 
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Province où étoit la Guerre. Gou- "+ 
verneurs extraordinaires avec titre vis 
de Licutenans généraux pour le 
Roi, Ctablis d’abord aux Provinces Du Ti. 
frontiéres, puis dans les autres, ré- P #77, 
voqués par François T,en 1545, & tiv.4. 
réduits à quatorze ; fçavoir, Nor- 
mandie, Bretagne , Guyenne, Lan- 
guedoc , Provence , Dauphiné , 
Bourgogne , Champagne, Brie, Pi- ; 
cardie, Ifle de France, Brefle, Sa- 
voie & Piémont : autres ajoutés par 
faveur ; puis par néceffté, pendant 
les Guerres civiles (a). Deux ou trois 
Lieutenans de Roi dans les grandes 
Provinces , pour commander fous 
les Gouverneurs. Aux Etats de Blois 
avoit été ordonné qu'il n’y auroït pois, 271 
qu’un Lieutenant de Roi en chaque 
gouvernement , & que les Gouver. 
neurs feroient réduits aux douze an_ 
ciens:que les Gouverneurs des Villes 
particulières feroient fupprimés (4) 

(a) Par faveur , tel que le Duc d'Orléans, 
depuis Louis XII , premier Gouverneur de 
Paris par Charles VIII en 1484, & autres 
fous Henri II, &c. Par néceflité , , comme 
guerres civiles, parce qu’alors toute ville eft 
cenfée limitrophe, Du Tilet, Loc. cie. 

(5) Lyonnois , Forès , Beaujolois crigés 
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multitude de Gouverneurs à charge à 
PEtat, par les penfions & autres pro- 
fits furle Roi & fur le peuple , & dan- 
gereufe’dans les temps de défordre : 
pendant les Guerres de la religion , 
autant de petits Tyrans ; multitude 
utile pour borner le pouvoir des Gou- 


en Gouvernemens par Henri II : mais l’an- 

cienne divifion duRoyaume en douze grands 
Gouvernemens formés fous Hugues Capet en 
937,a toujours été obfervée pour la forme,dans 
la féance des Etats du Royaume ; cependant 
la plûpart de ces Gouvernemens font fubdi- 
vifés & féparés aujourd’hui en plufieurs Gou- 
vernemens généraux : 1°. Normandie fub- 
fifte en entier à l'exception du Havre, dont 
le Gouverneur à titre de Gouverneur de Pro- 
vince : 2°. Bretagne, en entier: 3°. Guyen- 
ne , fubdivifé en Guyenne & Gafcogne , 
Bcarn & Navarre , Saintonge & Angoumois: 
49. Languedoc, en deux , Languedoc, Comté 
de Foix & pays de Donnezan avec vallée d'An- 
dorre: 5°. Provence, enentier : 60: Dauphiné : 
7%. Duché de Bourgogne : 8°. Champagne , 
en Champagne, Brie : 9°. Picardie, en Picardie, 
Artois, Boulonnois & paÿs reconquis : 10e. Ifle 
de France, Paris, Ifle de France:1 1°. Lyon- 
nois,Forès & Beaujolois, Auvergne, la Marche, 
Limofin , Bourbonnois : 12°. Orléannois, en 
Nivernois, le Maine, Laval & le Perche, An- 
jou , le pays de Saumur & Saumurois , Tou- 
raine , Orléannois , Blaifois & pays Char- 
train , Berri , Poitou , Angoumois , pays d'Au- 
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verneurs de Province : tous les Gou- 
verneurs particuliers dépendans im. 
médiatement du Roi : Contrôleurs 
lés uns des autres (4). Par là , récom- 
penfes multipliées pour Gens de fer- 
vice (4). 


nis : à ces douze ont étéajoütés , comme Gou- 
vernemens généraux , Metz & Verdun : l'E- 
vêché de Toul ; Alface ; le Comté de Bour- 
gogne : Sedan , n’eft dans aucun Gouverne- 
ment général ; cft Gouvernement indépen- 
danc fous l'autorité du Roi: Gouverneur prête 
ferment entre les mains du Chancelier : Rouf- 
fillon : les Duchés de Lorraine & de Bar : 
Monaco, fous la proteétion de la France de- 
puis Louis XYIT ; Prince fouverain toujours 
Gouverneur général : de plus, fix Gouver- 
neurs dans les Jfles. 

En tout , environ trente-huit Gouverneurs 
généraux : foixante Lieutenans généraux : 
trois cens cinquante Gouverneurs particuliers: 
deux cens quarante-quatre Lieutenans de Roi : 
Majors & Commandans à proportion : en- 
viron deux cens vingt-un Lieutenans géné- 
raux des Maréchaux de France : ont des Com- 
pagnies militaires de Garde à cheval, Halle- 
bardiers & hommes de guerre à pied, qui 
font attachés au Gouvernement. 

(a) Le Roï reconnoit,dit Loifeau,que plus il y 
en aura,moins ils s'accorderont enfemble, mais 
s'envieront & contrôleront les uns les autres. 

(6) Sur-tout depuis qu'ily a des appointemens 
attachés, 

Z iv 
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Gouvernemens ne font offices ; 
mais fimples Commiflions (4) révo- 
cables à volonté : toutefois, d’or- 
dinaire à vie, quelquefois furvivan- 
ce : {ont charges purement militai- 
res : le Gouverneur n’a donc au- 
cun pouvoir fur l’adminiftration de 
la Juftice , de la Police ou de la 
Finance (4), finon pour prêter main- 
forte aux Officiers qui font leur de- 
voir ; grande différence des anciens 
Comtes & Baillis : a tout pouvoir 
pour les armes & la füreté publi- 
que (c). En temps de Paix, doit em- 
pêcher les tumultes & violences 


(a) Parce que ne font érigés par aucun Edit, 

(b) Et de quelque éminence , grandeur, 
ou autorité que ic le Gouverneur, dit du 
Tillet , il eft reçu à la charge de n’entrepren- 
dre aucune chofe contre l'autorité du Parle. 
ment, ni de la Juftice ordinaire. Le même 
Auteur cite au même endroit, p 426 , plu- 
fieurs Gouverneurs , même Princes du Sang , 
qui avoient fait cette déclaration. 

(c) Ont pleine autorité de la force fans 
Jurididtion...d’eux y a appel aux Parle. 
mens des, Provinces defquels ils font Gouver- 
neurs ou Lieutenans généraux. Du Tiller ; 
ibid, en rapporte des exemples. De même 
Loileau, des charges militaires , ch. IV, liv. 
IV. des Offices , $. 47. 
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publiques ; arrêter les féditieux & 
les mettre entre les mains de la Ju- 
ftice ; non les faire mourir fans pro- 
cédure & condamnation judiciaire, v. Loif. o& 
finon ceux qui font pris dans l’aétion # ©: 4 
les armes à la main; car , en France, 
nulle exécution à mort , fans con- 
damnation légitime. Gouverneur 
doit veiller à la recherche & puni- 
tion des crimes (a), à les prévenir 
en maintenant les Loix & la Police 
des mœurs, accommodant les que- 
relles entre Gentilshommes ; doit 
vifiter les Places fortes, connoître 
l’état des fortifications, munitions, 
& garnifons ; voir files Gouverneurs 
particuliers & Officiers font leur de- 
voir (4); en donner avis au Roi, ou 


(a) Pouvoir fouvent fort étendu dans les 
provifions , commede punir & faire punir tous 
malfaiteurs , &c. , mais ces mots s'entendent 
par les Juges ordinaiges. Loc. cir. du Tillet : & 
la commiflion de M. Île Maréchal d'Humié- 
res , la plus ample de toutes , le porte en ter- 
mes expres. u 

(b) Commander à nos dits Officiers ; enfem- 
ble aux Magijtrats, Maires , Echevins , Syn- 
dics | &c .:.... leur ordonner ce qu'ils au- 
ront à faire pour notre fervice, & plus haut 
dans la fufdite commilion : mander, convo- 


Z v 
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y mettre ordre, felon qu’il a plus ow 
moins de pouvoir par fa commiflion. 
Entemps deGuerreeftGénéralné des 
Troupes affemblées, ou envoyées en 
fa Province ; pouvoir des Gouver- 
neurs de Province a commencé par 
là : commande à tous Gouverneurs 
parüculiers : à lui s’adreflent les 
lettres pour convoquer larriere- 
ban : peut armer les Mihices des 


Villes & du plat Pays, s'ille juge 


quer , & affembler par devers lui ( Gouverneur) 
en tous les'lieux & toutefois & quantes que 
bon lui femblera & le befoin Le requerra , Les 
gens d'Eplife , la Nobleffe , Officiers, Magif- 
rats, Gens de Loi, Maires , Echevins, &c... 
pour leur faire entendre , ordonner & enjoindre 
ce qu'ils auront à faire pour le bien de notre 
dit fervice , & leur repos & confervation. Mé- 
me Commiflion rapportée au Code Milit. T. 
IV. p. 188. Anciennes Comimiflions à peu près 
de même. Ainfi ordonné pour le concert & 
l'union , & afin que le Gouverneur foit mieux 
confcillé ; voir du Tiller Loc. ci. Ces Com- 
mifions, plus ou moins étendues, felon qu’ils 
plaît au Roi: Défenfes d'ailleurs d'évoquer les 
caufes pendantes pardevant les Juges ordi- 
naires . . . de s’entremettre en aucune maniere 
du fait de la Juftice . .. & d'entreprendre au- 
cune chofe fur la Juftice ordinaire ; Louis 
XIT , 1499 ,art. 70, Moulins , 1566 , art. 
22. Blois,art. 274. 
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à propos ; doit faire vivre en bon 
ordre , & obferver la difcipline aux 
Troupes même d’autres armées qui 
pañlent par fa Province. Gouver- 
neurs doivent réfider du moins fix 
mois : Lieutenans de Roi & Gou- 
verneurs particuliers , perpétuelle- 
ment : doivent tous être naturels 
François. 

Vicerois dans les Etats non-réu- 
nis à la Couronne , comme Naples, 
Gênes, Catalogne (a) : pouvoir fort 
étendu , faire Juftice , lever de- 
niers, donner privilèges, graces , 
rémiflions. Les Gouverneurs s’at- 
tribuoient autrefois ces pouvoirs en 
partie : Défenfes donner graces & 
priviléges, par Louis XII (4) : Le 
Roi réputé préfent par-tout le royau- 
me, Gouverneurs & Lieutenans de 


(a) Vicerois inconnus aujourd’huien France, 

(8) Marge porte 1498 3 c’eft plutôt 1499, 
art. 70. qui défend encore d'oétroyer foires , 
marchés , légitimations & autres femblables : 
défendu pareillement aux Gouverneurs , &c. 
de prendre & recevoir dons & prêts d’or, ar- 
gent, ou autres efpéces quelconques de nofdits 
fujers, foit par forme de don , récompenfe ,. 


falaire ,taxations de voyage & vacatidns, &ç. 


François IT. 1560, ; 
Z vj 


Blois , 2714 


1498, Confs 
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Roi reçus aux Parlemens , leurs let- 
tres enregiftrées (4). Ceci fufit pour 
les places ; 1l fera plus à propos de 
parler des vaiffleaux à la fin, en 
traitant de la Guerre par mer. 


X. Artillerie. 


.Artillerie fe prenoïit pour tousen- 
gins & machines fervans aux fié- 
ges (3), foit pour enfoncer murail- 
les, foit pour jetter pierres ou traits: 
béliers ou carcamoufles, autrement 
truyes (c) ; bricolles, perriéres , 


(a) Font ferment au Roi , & porte en ter- 
mes exprès qu'il ne rendront la Place atta- 
quée qu'après avoir foutenu au moins trois 
affauts au corps de la Place : formule ancienne 
& qui fignifie qu'un Gouverneur ne rendra 
fa Place que quand il lui fera impoflible de 
la défendre plus longrems, fans expofer fa 
garnifon à être emportée de vive force. 

(6) Tout les inftrumens de jet, dit Fau- 
chet Loc. cit. , s'appelloient engins & artil- 
lerie ; & les Maïtres inventeurs & conduc- 
teurs , ingénieux : pour ce qu'il falloit avoir 
vif & fubtil efprit que nous appellons engin, 
du mot sngenium , & de l'Art pour faire & 
compofer ces ouvrages fubrils : d'ou le nom 
d'Artillier aux faifeurs d’arcs, fléches & ar- 
balétres , & d’Artillerie à touc inftrument qui 
jetre de loin. , 

(c) Sous la premiére Race, on fe fervoit 
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Mangonaux , canons & bombardes 
fans feu (a); crannequins , arbalé- 


tres (4) ; outils pour la fappe & au- 


tres travaux ; machines pour fe cou- 
vtir aux approches ; mantelets ou 
taudits , chats (c). Pour s'élever, 
beffrois ou châteaux de bois, chat- 
chatels, chat-faux (4). Maïtre des 
Arbalêtriers avoit le foin & la con- 
duite de toute l’Artillerie, & des 


de tous les inftrumens de guerre des Grecs 
& des Romains, changeant quelquefois les 
noms ; ainfi machine appellée bélier | fut 
enfuice appellée mouton ; du temps de Char- 
les le Simple , carcamoufles ; enfuite , truyee 

(a) Tous inftrumens a lancer des pierres, ou 
des dards ; comme encore catapultes ou don- 
daines , balliftes, efpringardes , frondes. Il y 
avoitencore falarique,machine a jerter des feux 
eontre les Tours qu'on appelloit alors falas, 

(b; Crannequins étoient arbalétres legéres ; 
ribaudequins, arbalêtres très-pefantes qui ref- 
toient fur les murs, 

(c) Mantelets parce que fervoient comme de 
manteau’: ou taudis, c'eft-à-dire, couver- 
ture ; fe taudir c'étoit fe couvrir. Les muf- 
cules , plutées, galeries , Winee , Tefludines, 


Obferv. Duz 
cange, p. 69, 


Somme dé 
Boutcill, 


fervoient à même fin, pour approcher des . 


murailles en füreté , comme chats. 

(d) Chats, catus, efpéce de galerie couverte, 
Cati-Caftellati au-defius de ces chats étoit ef- 
péce de châteaux ; chats-chatels , chats for- 
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gens qui y fervoient ; Maïitres d’en+ 

gins, Canoniers, Charpentiers, Fof- 

fiers ou Pionniers ; de tous les Ar- 

balêtriers & Archers, & généra- 

lement de tous les sens de pied de 
a Til. l’armée : grande charge : fe trou- 
‘#9 ve nommée dès Saint Louis, en 


1260 @) : y En avoit encore fous 
Louis XI, en 1467. 
_*Poudre, Invention de ia poudre de falpê- 


Canons. « 
Sainre Mar.tre» par Berthold Schwartz, Cor- 


the, Of. delier Allemand , en 13$54(b). Chan- 


tifiés de châteaux , ou chats à deux étages, 
dont le fupérieur s’appelloit châtel. Obferv. 
fur Joinv. p. 68. & parce que ces machines 
n'étoient de fimples chats, furent nommées 
chats faux ou faux chats qui avoient figure 
de Tours , & étoient à l'ufage de chats. D'ou 
notre mot échaffaut. Voyez fur tout ceci 
ebferv. fur Joinv. pag. 68 & fuiv. Fauchet , 
& Mil. Fr. liv. IL ch. 2. 

(a) Philippe Augufte introduifit en Francé 
les arbalêtres & les Arbalétriers , mais on ne 
trouve un Grand-Maïître des Arbalétriers que 
fous S. Louis ; Thibaud de Monleard : faire 
de ces Officiers jufqu'en 1523 , fous Fran- 
çois I, Aimar de Prie. 

(2) L'ufage de la poudre eft plus ancien 
que l’année indiquée au texte : un compte de 
Barthelemi du Drach Tréforier des Guerres, 
Fan 1338, porte : à Henri de Faumechon 
pour avoir poudre & autres chofes nécefaires 
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gement de toute l’Artillerie & de 
toute la Fortification (4) : nom d’Ar- 
tillerie confervé (4) : canons & pou- 
dre fort utiles pour ruiner les For- 
terefles des petits T yrans. Se trouve 
la fuite des Maïtres de l’Artillerie 
depuis Charles VIT, fous qui Jean 
& Gafpard Bureau freres, grands 
Ingénieurs ; Tréforiers de France. 
Depuis qualifiés Grands-Maitres , 
& enfin Officiers de la Couronne, 


aux canons qui étoient devant Puy-Guillaume; 
c'étoit un Château en Auvergne. Il y a plus : 
l’Aureur de l'art. poudre , Encycl. dit qu'il 
paroît que Roger Bacon eut connoiflance de 
la poudre plus de 150 ans avant la naiflance 
de Schwartz , & en rapporte la defcription 
qu'en donne ce Religieux en termes exprès 
dans fon Traité de nullitate Magie , publié à 
Oxford en 1216: je ne fçais fi cette date eft 
jufte ; car on prétend, que Roger Bacon eft 
mort en 1294, ou au plutôt en 1284, âgé de 
78 ans. V. Moreri, au mot Bacon ( Roger ). 


(a) Ce changement s’eft fait peu à peu 3. 
car longtemps après l'invention de la poudre 
on fe fervit encore des anciennes armes , &. 
même de plufeurs jufqu’au temps de Char- 
les VII , où l'on ne parle plus que de canons 
dans les fiéges. Mil. Fr. liv. VIE ch. III. 

(b) Et reitraint aux feuls canons, mor- 
tiers & autres machines de cette nature, 


È 2 . Salpè- 
friers. 
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en faveur du fieur de Sully en 
1601 (a). Deux parties : fabrication 
des poudres , canons & autres ma- 
chines: ufage, pour les places & les 
armées. 

Poudre à canon compofée de fal- 
pêtre , fouffre, & charbon. Salpêtre 
ou fel de pierre ou nitre, fe tire 
par leflives de certaines terres, pri- 


(a) Maîtres particuliers d’Artillerie depuis 
1291, & , fans doute , fous la jurifdi#on du 
Grand-Maître des Arbalétriers. Le premier 
qu ait porté le titre de Maître d’Artillerie 
avec le pouvoir le plus étendu eft Jean de 
Soifi , Ecuyer, inftitué Maître général deFAr- 
tillerie & Vifiteur de toutes les Artilleries de 
France , en Février 1397. Le dernier eft M. 
le Comte d'Eu en 1710 : s’en eft demis en 
17$$, où cette charge a été réunie au Bu- 
reau de la Guerre. V. Mül. Fr. Liv. XIII. & 
Di&. Mil. Jean Bureau s’acquit la plus grande 
réputation fous Chares VII, fut fait Che- 
valier par Louis XI, & mouruten 1463 : fon 
épitaphe fe voit a 5. Jacques la Boucherie. 

Depuis la fuppreflion du Grand-Maïrre, 
tout ce qui concerne l'Artillerie eft du dépar- 
tement du Secrétaire d’Erat de la Guerre. 

Je dois la plüpart des notes qui fuivent 
à M. d'Angenouit, Capicaine au Régiment 
Royal Aruillerie ; il a mérité par [es fervices 
& fes talens l'eflime de fes Supéricurs, & 


il a encore aujourd’hui route leur confiance. : 


| 
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fes en lieux humides, comme caves, 
étables, &c. (a). Salpêtriers ne peu- 
vent le cueillir qu’en vertu de com- 
mifion du Grand-Maître (b). Avec 
commiflion , tous font tenus leur 
ouvrir les maïfons, étables , cel- 


(a) Après cette leflive qui fe fait à froid, 
on en met l’eau dans une chaudiére : on la 
fait bouillir ,. l'écumant avec foin, juf- 
qu'à ce qu’une goutte qu'on laiffe tomber fur 
une afliette , fe congéle ; puis on la tranf- 
vafe dans le rapuroir d'ou on la verfe dans 
des baflins ; & le falpètre s'y forme en crif- 
taux, à melure qu'il fe refroidit : c’eft le fal- 
pêtre de la premiere cuite. On le fair fondre 
enfuite dans l’eau & bouillir jufqu’à ce qu'il fe 
forme deffus une pellicule: on y jette un peu 
d’alun qui lui fait jecter beaucoup d'écume ; 
c'eft le meilleur moyen pour le dégraifler & 
le purifier, la colle forte a moins d'effet : on le 
verfe dans des baffins où il fe criftallife prefe 
qu'aufli-rot : & le falpétre qu'on obtient par 
cet affinage , eft de deux cuites. De même 
pour la troifiéme cuite , qui eff celle que les 
Ordonnances demandent pour la fabrica- 
tion de la poudre à canon. Terres falpétreu- 
fes donnent communément un &ros de fal- 
pêtre par livre de terre ; & les meilleures un 

ros & demi. 

(è) Aujourd'hui , du Miniftre de la Guerre ; 
& ces commiffions doivent contenir les noins 
& demeures des Salpécriers | & la quantité de 
falpètre que chacun doit fournir par an, 
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hiers, &c. (a); font en la fauve 
garde du Roi : ne doivent endom- 
mager les lieux habitables : outils 
fpécifiés ( 4) ; doivent les prendre à 
l'Arfenal (c). Souvent vexations , 
menaces de chercher falpêtre pour 
tirer de l'argent. Les Particuliers 
ne doivent corrompre la matiére de 
falpêtre pour s’exemffer de la re- 
cherche. Commiflions révoquées de 
temps en temps, comme à chaque 
renouvellement de marché avec le 
Commiflaire général, Villes & Com- 
munautés autrefois tenues fournir 
certaine quantité de falpêtre fur leurs 
deniers communs & d’ottrois (4) ; 


{ a) Par toutes voies accoutumées de Jufti- 
ce , même par emprifonnement en cas de dé- 
fobéitfance. 

(8) Dans les lieux habitables, efcouvette 
de groffe bruyére , & broffetre feulement ; ni 
ratifloirs , ni ferremens. Dans lieux inhabi- 
tables , ratifloirs , piques , pelles , &c. raril- 
foirs peferont un quasteron , fer & manche. 

(c) Autres trouvés ailleurs , vendus : & le 
pofleffeur puni corporellement. 

Le nombre des Salpêtriers eft de trente à 
Paris, & d'environ cinq cens dansles Pro- 
vinces. 

(4) Ordonnance de 1547, & 1582. 


PE 
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cette fourniture convertie en argent 
en 1634. Grand nombre de maga- 
fins : défendu de tranfporter falpé- 
tres hors du Royaume, ni en affiner 
ailleurs qu'ès magafins du Roi : Or- 
févres , Monoyers , & autres Afh- 
neurs de métaux y doivent prendre 
le falpêtre. Matières à poudre exem- 
ptes de toutes impofitions (a). 

Poudre fabriquée en battant les 
matiéres enfemble avec eau de 
chaux : pillons & mortiers : moulins 
de diverfes fortes à eau, à cheval, 
à bras, ces derniers plutôt pour les 
Citadelles : défenfe aux Particuliers 
de faire conftruire de tels moulins : 


(a) Voyez l'Ordonnance de Charles IX , 
1572 , & celle de François I, 1540 , renou- 
vellées par leurs Succefleurs & fur-tout par 
Louis XIV & Louis XV. 

Le [ouffre eft un minéral : {e trouve en 
abondance aux environs des Volcans : a be- 
foin, d'être purifié : plufieurs méthodes, dent 
le détail feroit trop long : fleurs de fouffre 
forment une poudre d'un jaune clair, & très- 
fine : c'eft le fouffre le plus pur. 

Le charbon doit étre de bois de bourdaine , 
autrement noirprun: celui de faule eft aflez 
bon , & même celui de coudrier & d’aune : 
imais le premier eft enjoint par les Ordonnan- 
ces : Louis XIV. 1686, 


3. Fabrica= 
tion des PO» - 
dres, 
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enjoint aux Propriétaires de les con: 
vertir à autre ufage, & apporter 
les uftenfiles aux masafñns les plus 
proches : moulins à Effone, plu- 
fieurs autres dans les Provinces. 
Réglemens particuliers touchant les 
titres & qualités de la poudre , quan- 
tité & préparation des matiéres , 
groffeur du grain (a). Défenfe de 


(a) On fabriquoit autrefois en France trois 
efpéces de poudre, pour le canon , pour le 
moufquer,pour la chafe : depuis Ordonnance 
du 4 Avril 1686, poudre de guerre, poudre à 
giboyer; l’une & l’autre,aux termes du marché 
pafté à la Compagnie des poudres, eft compo- 
fée de trois quarts de falpêtre de trois cuites, 
d’un huitiéme de fouffre , & un huitiéme de 
charbon de bourdaine: ces matiéres pefées 
font battues pendant vingt-quatre heures dans 
des mortiers de bois, qui en contiennent cha- 
cun vingt-fix livres. Dans l'efpace de ces 
vingt-quatie heures , cette compoñirion fe 
change de trois en trois heures d’un mortier 
à l'autre, & on l'arrofe environ de quatre en 
quatre heures , de peur qu’elle ne prenne 
feu : fe porte au grainoir pour y être mife 
en grains: s'étend fur des draps au foleil pour 
la fécher parfaitement : fe tamife pour en ôte 
la poufiere : fe péfe & fe met en barils qui 
en contiennent deux cens livres. : 

Poudre de guerre , la même que poudre 
de chaffe: cette derniére, paflée dans un grai- 
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vendre poudre finon prife aux ma- 
gafins & avec permiffon : défenfe 
de tran{porter hors le Royaume , ni 
faire entrer, finon avec paffeport 
du Roi & du Grand-viaitre. 


noir plus fin, enfuite au lifloir ou elle devient 
luftrée , plus ronde & d'un grain plus égal. 


On prétend que le charbon fait de tuyaux 
de chanvre bien féché, le falpêtre de roche, 
le fouffie mieux purifié , la compofition bat- 
tue plus longtems , donneroient de la pou- 
dre peut-être aufli parfaire que celle du Bra- 
bant vulgairement appellée poudre enragée. 

L'épreuve de la poudre fournie au Roi, fe 
fair devant un Oficier d’Arullerie , fuivant 
l'Ordonnance de 1686 , remuvellée en 1753, 
dans un mortier de fonce fondu avec la fe- 
melle de maniére qu'il fe trouve pointé jufte 
à quarante-fix degrés. On introduit dans la 
chambre , avec un entomoir fait exprès , 
trois onces de poudre, fan les ramañer , ni 
comprinrer : On met deflis , fans terre ni 
fourage , un globe de fon deftiné au même 
mortier , qui a une Mmaïqte pareille & qui 
doit pefer 60 livres : le morier s’amorce avec 
d'autre poudre en la mouinire quantité pof- 
fible : fi le globe eft chaflé à cinquante toi- 
fes , la poudre et de recette, & on en envoie 
au Miniftre le rableau d'épreuve : pour di- 
mention du mortier & précautions à prendre, 
voyez Ordonnance fufdite, & M. de Saint- 
Remy, T. Il. 


4. Pulice des 


Poudres, Of- 
ficiers, 
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Officiers Ctablis en grand nombre 
pour cette Police : Commiflaires & 
Contrôleurs des Poudres & Salpê- 
tres : Gardes magafins : Surinten- 
dant général des Poudres & Salpé- 
tres, créé en 1634 : le Grand-Mai- 
tre (a) en fait la fon@tion. Adjudica- 
taire général dès 1628 : eft un Par- 
ticuhier avec qui le Roi fait mar- 
ché pour fournir certaine quantité 
de poudre par an dans les magafins 
du Roi; doit raccommoder les vieil- 
les poudres ; entretenir les magafins 

e menues réparations. Le Grand- 
Maître & l’Adjudicataire ont cha- 
cun une expédition du marché, & 
le Contrôleur général une copie : 
le Grand-Maître lui donne fes let- 
tres, le faifant Commiflaire géné- 
ral des Poudres & Salpêtres de Fran- 
ce, lui donne pouvoir , fupérioritc , 
intendance, &c. furtous falpétriers, 
poudriers, ouvriers & marchands 
vendeurs de poudre : eft chargé de 


(a) Aujourd'hui le Roi difpofe de tout par 
le Miniftre de la Guerre : Infpeéteurs géné- 
raux & Commiflaires d’Artillerie font la vi- 
fite des magañns & approvifionnemens , & 
rendent compte. 
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toute la recherche, compoñfition , 
achat & vente : défenfe à d’autres 
qu’à lui de s’en entremettre,: établit 
atteliers, moulins, magañfins : fait 
tout par fes commis : même ménage 
à proportion qu'en la Ferme géné- 
tale des Gabelles ; un feul homme 
répond de tout au Roi. Commif- 
fions pour falpètriers délivrées par 
le Grand-Maitre au Commiflaire 
général , les noms en blanc, au- 
tant qu'il en demande : les diftribue 
par Châtellenies & détroits, enforte 
qu'ils occupent tout le Pays & qu’au. 
tres n’en puiffent cueillir : peut pren- 
dre dans les bois du Roi & des Par- 
ticuliers telle quantité de bois mort 
& mort-bois , que les Ufagers : 
rend compte au Grand-Maître , de 
mois en mois, de la quantité de fal- 
pêtre en magafins, du nombre des 
atteliers & ouvriers : chargé d’em- 
pêcher les abus, & qu’autres ne s’en 
entremettent fans fon ordre : il y a 
aflez d'intérêt. 

Canons diftingués par leurs ca- 
libres (a) , fix efpéces de calibres 


(a) L'invention des grofles piéces d’Ar- 


$. Canons, 
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royaux en France : canon , grande 
coulevrine , baftarde , moyenne , 
faucon , fauconneau. On les nomme 
ordinairement par le poids du bou- 


tillerie a , fans doute , fuivi de très-près la 
découverte de la poudre. On peut conjecturer 
que les premiéres piéces ont été faites d’une 
feuille de cuivre cerclée de fer & de corda- 
ges garnis de piéces de bois & de maftic pour 
renforcer le premier cilindre de cuivre qui 
en formoit l'ame. Deux piéces de fix à huit 
livres de balles , formées de cette maniére & 
trouvées dans l’Arfenal de la citadelle d’An- 
vers , lors de fa prife par les François en 
1746 , paroiflent autorifer cette conjecture. 
On aura depuis perfeétionné cette ébauche, 
en faifant les piéces de canon en fonte , fer 
coulé , ou fer battu : mais d'abord ces piéces 
étoient affez mal imaginées, d’une grande dé- 
penfe , très-difficile à remuer & de peu d’ef- 
fer. On peut voir, dans letr. 1. d’Artillerie 
d'Ufano , Capitaine d’Artillerie au Château 
d'Anvers, la defcription d'un des premiers 
gros canons qui aient été fondus. 

Les piéces dont on fe fert aujourd’hui en 
France font ou de fonte ou de fer coulé : ces 
derniéres font même refervées pour la Ma- 
rine, parce qu'elles coûtent moins , & qu'el- 
les fervent moins que fur terre : le fervice 
des piéces de fonte eft plus certain & moins 
dangereux. 

On a fait des pièces de tout calibre , de- 
puis une livre de balle jufqu'aicent & cent-dix | 

|: 


DE FRANCE, 553 
let , piéces de vingt-quatre livres de 
balle , piéces de feize , de douze , 
de huit , de quatre. On marque 
auffi la longueur du bouton de la 

.culaffe au bourlet (2). Fonte de pié- 


livres , telle que celle qui fut prife fur les 
Turcs à Belgrade en 1717, & qui avoit vingt- 
cinq pieds de longueur. Les piéces d'un cali- 
bre excédent & qui paffent pour des merveil- 
les dans l'Hiftoire , comme celle de cinq cens 
livres de balle fondue à Tours fous Louis XI, 
paroiflent être plutôt des mortiers que des 
Canons. 
| (a) Canon de France, de trente-trois livres; 
| le demi canon d'Efpagne, vingt-quatre livres ; 
le quart de canon d’Efpagne , douze livres ; 
le quart de canon de France, ou la bâtarde, 
huit livres ; la moyenne , quatre livres ; le 
faucon & le fauconneau , depuis un quart juf- 
qu’à deux livres. La coulevrine eft de feize 
livres, & s'appelloit autrefois demi -canon 
de France. 

En général les bouches à feu d'aujourd'hui 
font canons, mortiers, pierriers , obufiers : 
avant 1733 , abus très-préjudiciable au fer- 
vice , longueur des piéces , épaifleur, figure 
de leurs chambres , étoient arbitraires dans 
les fonderies : après plufieurs conférences te- 
nues par ordre du Roi , entre les principaux 
Officiers d’'Artillerie , fur les Mémoires four 
nis par les plus habiles Fondeurs, & fur-tout 
par M, Berenger, Commillaire des fontes à 
Douai , intervint Ordonnance du 7 O&tobre 
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ces d’Artillerie défendue à toutes 
perfonnes , finon par lettres du grand 
fceau , avec l’attache du Grand-Maï- 
tre. Les piéces doivent être mar- 


1733 , qui ne permet de fondre que des pieces 
de canons des calibres de 24 , 16 , 12, 8 & 
4, des mortiers de douze pouces jufte de dia- 
metre ; d’autres de huit pouces trois lignes ; 
des pierriers de quinze pouces de diametre ; 
& , pour l'épreuve des poudres , des mor- 
tiers de fept pouces trois quarts de lignes de 
diametre. Voyez nouv. Edit. des Mém. d’Ar- 
tillerie de S. Remy , où fe trouve la di- 
mention de toutes ces piéces prefcrites par la 
Cour. 

Piéces coulées en vertu de cette Ordon- 
nance , d’un bon fervice pendant la guerre 
terminée en 1748, & aflez faciles à manier : 
on s’y eft encore fervi de canons de trente- 
trois livres de balle, & dg mortiers comin- 
ges de dix-huit pouces ; mais ces deux efpé- 
ces paroiflent réformées. On a aufli coulé en 
France , à limitation des Suédois , des piéces 
de quatre plus courtes & plus légéres que nos 
piéces de quatre : pendant la guerre termi- 
née en 1762 , piéce de cette efpéce attachée 
à chaque bataillon d'Infanterie , réformée le 
i0 de Décembre 1762. Grenadiers Royaux & 
Troupes Légeres avoient aufli des piéces 
d’une livre & demie de balle imaginées par 
M. le Comte de Rofteing Lieutenant Colonel 
d'Artillerie : la Manœuvre en ceft curieufe, 
font le feu le plus prompt & le plus vif, Com 
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quées des armes de qui les fait faire, 
marque du Fondeur , date de l’an- 
née : pour le Roi, fonte fe fait par 
les ordres du Grand-Maitre , ou de 


me l'ennemi traînoit en Campagne de l'artil- 
lerie de gros calibres , pour lui faire tête , & 
en même temps avoir des piéces ae , On 
a imaginé de forer des piéces de huit pour 
le calibre de douze , & celle de douze pour 
Je calibre de feize ; celles-ci fe font trouvées 
de meilleur fervice. En 1764 , on a coulé 
des piéces courtes de gros calibre pour mener 
en Campagne ; l'épreuve s'en cft faite à Stras- 
bours. 

Perfection d’une piéce de canon confifte à 
porter fon boulet plus loin qu'aucune autre 
de même calibre , à faire le plus grand effet 
pofible à la même charge de poudre , & ce- 
pendant n'être ni trop longue nitrop pefante, 
ni même trop courte pour ne pas détruire fon 
embrafure par {on fouffle : il faut qu'elie ré- 
fifte à un plus grand nombre de coups , & 
que fa chambre ne foit pas telle qu’elle brife 
trop facilement fon affut : à ces qualités,qu’il 
eft impoflible de réunir , doit À joindre la 
connoiflance parfaite de la force & des effets 
de la poudre : les matiéres qui la compofent 
font de meilleure ou de moindre qualité, plus 
eu moins rafinées, plus ou moins mélangées, 
plus ou moins battues , avec plus ou moins 
d’arrofages , plus ou moins féches, d’un grain 
plus gros ou plus fin: ces grains compofés 
chacun de parties différentes , différemment 
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celui à quiil en donne la commif- 
fion. Commiffaire général des Fon- 
tes : Commiffaires ordinaires fous 


arrangées & configurées,laiflent entre eux des 
interftices plus ou moins grands : inflamma- 
tion fe fait avec plus ou moins de vitefle dans 
les mêmes piéces en des temps égaux. Bou- 
lets de même calibre différent par leur poids , 
ar leur diametre ; l'air, plus ou moins rare- 
Fe , téfifte plus ou moins à l'impulfion du 
boulet : impoflible par conféquent de déter- 
miner la force & les effets de la poudre : mais 
fi la perfeétion des armes à feu eft un pro- 
blême infoluble , on peut approcher de plus 
en plus de cette perfeétion par une théorie 
éclairée foutenue d'expériences réitérées. 
Mortiers : fervent à jetter des bombes:on 
ne s'en fervit en France qu’au fiége de la 
Motte en 1634 : quelques-uns veulent qu'on 
en ait fait ufage au fiége de Mézieres en 
1521. Ci-deffus eft le calibre prefcrit par 
l’Ordonnance de 1733: on en a coulé de 
douze pouces de trois fortes: les uns à cham- 
bre cylindrique de cinq livres & demie de pou- 
dre ; d'autres à chambre poire de cinglivres de 
poudre , & à chambre poire de douze livres 
de poudre , & dans le fond une petite portion 
fphérique où répond la lumiere : affuts de ces 
mortiers font de fer battu : ceux des mortiers 
de huit pouces trois lignes de diametre font 
de bois ferré. 4 
Pierriers : fervent à jetter des pierres , bal. 
les, bombes & grenades : leur calibre eft ds 
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Îui : achetent les matiéres en préfen- 
ce du Contrôleur général : font les 
marchés pour la fonte & fabrica- 


quinze pouces de diametre : portée la 13 
longue eft de cent cinquante toifes ; fe char- 
gent à deux livres de poudre : très-utiles dans 
l'attaque & la défenfe des Places , fur-tout 
dans une bataille : tirent plus de cent coups 
contre vingt coups de canon. 

Obufiers : mortiers un peu allongés dont 
les chambres font cylindriques: comme on 
peut les pointer horifontalement, ou à très-peu 
de dégrés d'élévation, & qu’ils ontaffez de lon- 
gueur pour être bien dirigés, on a penfé en 
France qu’on pouvoit s'en fervir avec avanta- 

e fur-tout dans l'attaque des Places pour tirer 
a ricochets des bombes dans les chemins cou- 
verts, & ouvrages d'une Place afliégée où elles 
font l’eftet'du boulet & de la bombe : l’expé- 
rience a juitifié cette opinion aux fiéges de 
Tournai & autres, & la Cour a ordonné en 
1749, d'en couler de fept pouces fix lignes de 
diametre , & de huit pouces trois lignes : on 
s'en tient à ces derniers, parce que les bom- 
bes des mortiers de huit pouces trois lignes 
fervent, à ces Obufers , & épargnent un troi- 
fiéme calibre. 

Marine fe fert de canons & mortiers de 
fer affez généralement : calibres des canons 
prefcrits par la Cour, font de 36, 24, 18,12,8, 
6, 4: vaifleaux du premier rang ont aflez or- 
dinairement leur premiére batterie en canons 
de fonte. Mortiers {ont coulés avec leurs fe- 
mellc fur laquelle ils font inclinés à quarante- 
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tion ; piéces fe délivrent au poids ,) 
reçues par le Commiffairé d’Artille- 
rie & le Contrôleur (4). Paiemens 


<inq dégrés : diametres , les mêmes que ceux 
de terre avec des chambres différentes pour 
loger plus de poudre : petits Bâtimens em- 
ploient un moindre calibre. Sur toutes ces 
matiéres & autres femblables , voyez nouv. 
Edit. de S. Remy. 

Affats à canons , à mortiers ; bombes, bou- 
lets , grenades , entraincroient trop de dé- 
tails : voyez le livre ci-deflus indiqué , & 
J'Ordonnance de 1682 , qui enjoint de for- 
mer des plans d’ormes fur les routes , pour 
les affuts & rouages. Le texte de M. Fleury, 
qui prétede & qui fuit eft appuyé fur les Or- 
donnances de Charles IX, 1572, & de Henri 
IV 1600 

(a) Pour être exactement inftruit de tout ce 
qui concerne les fontes , on doit avoir une 
connoiffance parfaite des métaux , beaucoup 
de méchanique , la fcience des courbes pour 
la conftru@tion des fourneaux, une grande ex- 
périence & des foins vigilans. La plus petite né- 
gligence peut être d’une conféquence infinie. 
= La principale fcience du Fondeur eft de 
fçavoir faire un bon alliage. 11 faut donc qu’il 
connoifle à la cafle , au grain , & même en 
fondant & décompofant une petité partic de 
métal , le bon ou le mauvais alliage des an- 
ciennes piéces qu'il doit refondre, & qu'il 
examine aufli la qualité des métaux neufs 
qu'il pourra employer, & qu’il doit épurer fé- 
parément avant d'en faire ufage dans les fon- 
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fur les ordonnances du Grand-Maï- 
tre, ou de celui à quiil a donné 
fa commifüon. 


tes. Le meilleur métal eft celui qui-péfe le 
plus , relativement à fon volume, & qui fe 
forge plus aifément fous le marteau à froid 
& à chaud fans fe caffer. 

Le Roi fournit les métaux : ils font déli- 
vrés au Fondeur , au poids , & en préfence 
des Officiers du Corps royal & du Commif- 
faire, qui doivent tenir notes des vieux & des 
neufs que l’on emploie à chaque fonte. Dans 
la regle , on ne doit faire la premiere charge 
du fourneau , & replonger aucuns méraux pen-. 
dant le cours de la fonte qu’en préfence des 
Officiers prépofés : on ne doit couler le mé- 
tal que lorfqu'il eft en bain , & que la furface 
en eft bien unie , & pour ainfi dire tranfpa- 
rente : nemployer pour la fonte des piéces 
que de vieilles piéces , des maflelottes , de la 
rozette de Norwége , de la monnoie de Sué- 
de , & de l’étain d'Angleterre le plus fin. 

Les mañffelottes font des mafles de métal 
coulées par excédent au-deffus de la volée-de 
chaque piéce pour l’affaifler , & empêcher les 
fouflures que le bouillement du métal for- 
meroit à cette volée. 

M. Maritz , pere de celui qui eft aujour- 
d'hui Infpecteur général des Fontes de l'Artil- 
lerie de France , a été le premier qui ait ima- 
giné de couler les piéces maflives. Cette mé- 
thode a été reconnue très-bonne ; & 1iorf- 
que fon fils eut fondu à Strasbourg, une quan- 
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Magafins d’Artillerie en chaqu® 


tité de ces piéces mallives , fur l'avis de M. de 
Valliere , & épreuves faites , la Cour préféra 
cette nouvelle méthode à l'ancienne. Le Roi 
vit à Strasbourg , après le fiége de Fribourg 
en 1744, la machine qui y étoit établie poar 
le forage des piéces , & en fur fi fatisfait qu'il 
donna une penfion à l'Auteur. Il fut ordonné 
de fondre à l'avenir en France & de forer fui- 
vant cette méthode pour le fervice de terre. 
Avec cette machine, les piéces fe forent 
très-facilement , fans que le foret puifle va- 
rier. Un grand fecret de cette méthode , c'eft 
l'excellente trempe des outils. 

Cet Infpeéteur des Fontes fait aufli couler 
les mortiers maflifs, & a inventé une ma- 
chine pour les forer , en arrondir l'ame & per- 
cer la chambre de façon que fon axe réponde 
toujours à l'axe de l'ame du mortier. On 
coule aufli les obufiers maflifs. Quant aux 
picrriers , on les coule à noyau, parce qu'ils 
n'ont pas de grands efforts à foutenir. 

Enfin avec une connoïflancc parfaite de la 
méchanique, M. Maritz a trouvé le moyende 
toûrner l'extérieur des piéces,& de perfe&ion- 
ner leur grande juftefle en laiflant une épaif= 
feur égale de métal fur le contour de l'ame. 

On trouve dans M. de S. Remy la conftruc- 
tion des anciens fourneaux. M. Maritz a en- 
chéri fur cette méthode par l'établifilement 
des fourneaux de Douai, ou l’on fond cin- 
quante milliers de métal en feize heures au 
feu de réverbere. 

En avant du fourneau , vis-à-vis l’ouver- 
ture par laquelle doit couler le métal , on 
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Place forte , ou Arfenal. Garde-ma- 


creufe une foffe affez vafte pour contenir les 
moules de toutes les bouches à feu qu’on veut 
couler dans une feule fonte , & le faumon ou 
fuperflu du métal qui rete après que les mou- 
les font remplis. Flle eft aflez profonde pour 

u’un moule de vingt-quatre , avec celui de 
fa maffelotte , puifle y être placé debout & 
au-deflous du niveau de l'ouverture du four- 
neau. Elle doit être maçonnée tout au tour 
de façon à ne recevoir aucune impreflion d’hu- 
midité ; car fi l'eau pénétroit jufqu’au moule, 
ou s’il n’étoit point parfaitement fec , le mé- 
tal cracheroit à s’élancer quelquefois jufqu’à 
la charpente qu’il embraferoit, à bruler ou 
eftropier les Pen , comme il eft arri- 
vé à Douai à la fin du fiécle dernier dans une 
fonderie établie trop près de la riviére , vis- 
a-vis l'Arfenal. 

M. de S. Remy , déjà cité , eft aflez exa& 
fur toures les opérations relatives à ces mou- 
les & à cette fonte. 

Dans les forges à canons de fer , il y a 
unc cuve logée dans une foffe vis-à-vis des 
fourneaux. On y defcend un moule du cali- 
bre que l’on veut donner à la piéce , & on Le 
fourient debout par la terre que l'on pile au- 
tour. On ne coule jamais qu'une piéce à la 
fois. Il faut depuis trente jufqu’à trente-fix 
heures pout fondre la quantité de mine né- 

ceffaire à un canon de trente-fix , & à pro 
portion pour les calibres inférieurs, | 

M. de S. Remy , qui parle aflez bien de ces 
forges , fe trompe fur le nombre de fous 
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gafin (a) chargé par inventaire , obli- 
gé de rendre compte de tout ce qui 
entre & fort , des confommations 
qui fe font dansla Place même, ou 
pour envoyer ailleurs , & des remi- 
fes qui font ce que l’on apporte de 
nouveau. Grand ordre & diftribu- 
tions de lieux , felon les efpéces de 
munitions. Grand foin de la pou- 
dre. (4). Titres principaux de lin- 


neaux qu'il faut mettre en feu pour couler de 
grofles piéces. Deux fourneaux donnent fuf- 
fifamment de matiéres pour un canon de 
trente-fix, ou de vingt-quatre , ou de dix-huit. 
On n’emploie qu'un fourneau pour les autres 
calibres. On proportionne les ouvrages où 
creufets à la quantité de métal qu’on y deftine. 

Pour fondre canons, boulets, &c , il faut 
des Commiffions de la Cour. Henri IV, Or- 
donnance de 1601. 

(a) Eft ordinairement choifi parmi les Ser-. 
gens intelligens du Corps d'Artillerie , ou 
parmi les Conduéteurs de charroi qui ont bien 
fervi à la guerre. 

(6) Se conferve dans des barils arrangés 
dans le magafn fur des efpeces de chantiers, 
à peu près comme le vin dans une cave. Ces 
magafins ont ordinairement dix toifes de lon- 
gueut dans œuvre fur vingt-cinq pieds de 
largeur : fondemens & murs ont neuf ou dix 
pieds d’épaifleur ; pignons n'en ont que qua- 
tre : voute à plein ceintre , à trois pieds d'é« 
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ventaire : piéces de fonte , mortiers, 
pétards , boëtes, poudre, plomb, 
méche , boulets, bombes , grena- 
des , armes des pièces; armes de 
guérre , affuts , avantrains, cha- 
riots , charettes, bois de remonta- 
ge, paliffades, fraifes, &c. chèvres 
& autres engins : balances, artificés ; 
outils de toutes fortes , à Pioniers, 
Mineurs , Charrons , Forgerons : 
cordages & traits : autres muni- 
tions, qui eft titre général : féraille. 
Inventaire fe fait par le Commiffai- 
re Commandant en la Place, afñ- 
fté d’un autre Commiflaire, & du 
Garde qui demeure chargé, pour en 
rendre compte au Roi, au Grand: 
Maître , & au Garde général (a). 
paiffeur au milieu des reins ; eft faite de qua- 
ire voutes de briques répétées l’une fur l'au- 
tre, & à l'épreuve de la bombe. Murde clô- 
ture d’un pied & demi d'épaifleur , neuf à dix 
pieds dehauteur, à douze pieds, & autour du 


magafin : Garde pour en empêcher l'approche. 

(a) On diftingue encore chaque efpéce fous 
trois titres a défignent la qualité de chaque 
efpéce , & forment trois colonnes dans l'in- 
ventaire. 1°. Quantité de fervice, 2°, Quan- 
tité à réparer. 3°. Quantité hors de fervice, 

Le premier inventaire, c'eft-à-dire , l'in- 
ftallarion du Garde fe fait devant le Com- 


A a v] 


#7, Charroi, 


$64 DROIT PuBLre 
Commiflaire , en chaque Place con= 
fidérable pour commander au Gar+: 
de; obGiflent au Commandant de la 
Place pour la diftribution des muni-- 
tions , .& l’exécution des piéces : 
dépendent du Grand-Maître pour 
tout le refte. 

Tranfport de piéces ou munitions, 
de Place à autre, ou à la fuite des 
armées, fait grand attirail : pour 
mener un Canon , vingt-cinq che- 


vaux ; pour mener un canon avec 


fon affut & {on équipage, cent che- 
vaux : quinze charettes pour de quoi 
tirer cent coups : trente piéces de 
canons, trois mille chevaux. Capi- 
taines du'charroïi, créés en 1552: 
obligés de fournir chevaux , cha- 
rettes, & chartiers condu@teurs fous 


mandant d'Artillérie de la Place & le Com. 
miffaire du Corps-Royal qui en prennent cha- 
cun copie fignée du Garde , en envoient à la 
Cour une femblable fignée d'eux & du Garde, 
à qui ils en laiflent une fignée d'eux. On en 
fournit auffi une copie au Commandant de a 
Place. Cet inventaire fe renouvelle de la mé- 
me mamiére tous les ans en Janvier ; on y 
ajoute & on en retranche ce qui eftentré & 
{orti : tous les crois mois , le Garde envoie 
à la Cour , & aux mêmes Officiers , Commif- 
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tux (4). Défenfe prendre les che- 
vaux & harnois des Fermiers & 
Laboureurs, finon de gré à gré, & 
en payant : Ordonné de reftituer les 


faire , &c. un état des remifes & confom- 
mations faites pendant le quartier. IL eft tenu 
au plus grand ordre & à la meilleure diftribu- 
tion , felon les efpéces de munitions , ainfi 
qu'a la plus grande propreté : l'Arfenal de 
Sarre-Louis fait, à cet égard , l'admiration 
de tous ceux‘qui le voient. 3 

(a) Pour la guerre on proportionne Le nom- 
bre de chevaux au poids des canons, affuts 
ou munitions qui LEE l'équipage d’Ar- 
tillerie , de campagne ou de fiége. On diftri- 
bue les chevaux de façon que chacun ne tire 
que trois cens livres : quatre, pour uncaiflon 
de douze cens livres : même ordre pour tout 
autre fardeau. Sur le calcul qui en eft fait 
par le Général d’Artillerie employé , la Cour 
paffe marché avec un Entrepreneur : celui-ci 
fournit Le nombre de chevaux néceflaires , à 
un prix convenu par jour , des charretiers à 
raifon d’un pour quatre chevaux, & des Con- 
duéteurs pour veiller à leur bon entretien : 
font divifés par brigade ; à chacune , le Roi 
met un Conducteur d'Artillerie, chargé du 
foin & diftribution des munitions dont il rend 
compte au Garde du Parc ; & celui-ci, au 
Général d'Artllerie , au Directeur du Parc, 
& au Commiflaire du Corps-Royal. Différen- 
tes paies pour ces Conduéteurs. 

La conduite de l'Attillerie & de fon train 


Ori. 117% 
Blois , 248 
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8. Ufage & 
dépenfes de 
lArtillerie. 
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chevaux ou deniers levés fur le peuà 
ple pour ce fujet ; mal obfervé. Ser- 
vice eft preflant & néceflaire. Con- 
duéteur fervant à l’armée 60 livres 
par mois. Capitaine 100 livres. Le 
Commandant 200 livres pour leurs 
aides & extraordinaires, 

Ufage de l’Artillerie ou dans les 
Places , ou en campagne. Pour exé- 
cuter une piéce en campagne faut 
un Commiflaire ou deux ;'un Poin- 
teur , quatre Canoniers, douze Pio- 
niers. Pour tous les travaux , Com- 
miflaires qui font exécuter les def- 
fins des Ingénieurs , & comman- 
dent aux Ouvriers, Charpentiers , 
Charrons, Forgeurs, Tonneliers , 
Pioniers, Mineurs, Déchargeurs , 
Canoniers , &c. Tous obGiflent aux 
Lieutenans généraux d’Artillerie , 
dont un au moins en chaque armée : 


eft une des plus grandes dépenfes du Prince , 
& où il fe peut faire le plus de friponnerie , 
foit dans l'achat , la nourriture & l'entretien 
des chevaux. foit en les faifant fervir à des ufa- 
ges particuliers, ou en détournant les fourages, 
& hofes femblables. Di&. Mil. T:1. p. 106, 

Equipages d'Artillerie & des Vivres pour- 
roient être confondus ; ce feroit un grand 
objet d'économie pour le Roi, 


PRE 
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Lieutenans prennent les ordres du 
Général. Gardes du canon, Gardes 
du Parc d’Artillerie, Troupes com- 
mandées par le Général (a). Dépen- 
fes de l’Artillerie : gages des Of- 
ciers, fuivant les états qui en font 
faits; prix du marché général des 
poudres , fontes, affuts, munitions 
& travaux extraordinaires. En 
temps de Guerre , ces dépenfes au- 
gmentent de plus de quatre mil- 
lions par an (4). Paiemens de toutes 
les dépenfes fe font par le Tréforier 
général de PArtillerie , hors les 


(a) On forme des divifions de quatre, fix, ou 
huit piéces & des munitions néceffaires fui- 
vant leur calibre. Chacune de ces divifions 
eft commandée par trois Officiers & fervie 
par le nombre de canoniers & fervans de bat- 
teries qu'exige le nombre des piéces. Tous 
des travaux qui ont rapport à l'Artillerie font 
exécutés par les foldats & ouvriers de ce Corps 
& par les fervans qui lui font attachés : tout 
fe fair fous les yeux des Officiers du Corps- 
Royal qui reçoivent leurs ordres du Général 
Commandant d’Artillerie , & celui-ci du Gé- 
néral de l'armée. La garde du Parc de d’Ar- 
tillerie appartient aux Canoniers. 

“ (b) Elles fonc faites alors , comme en temps 
de paix, par deux Tréforiers Généraux de 
l'Artillerie & du Génie créés en titre d'Office 
en1758, & qui font alternatifs : celui qui 
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gages des Officiers en garnifon.s 
qui fe paient par le Tréforier de 
Extraordinaire des Guerres com- 
me les autres Troupes. Sont trop 
peu en chaque Place pour les diftin- 
guer: un Commiflaire , un Garde, 
deux ou trois Canoniers. Tréforiers 
Provinciaux de l’Artillerie créés en 
1582 (a),pour fervir au lieu des Com- 
mis du Tréforier général ; révoqués, 
ou fans fonétion , comme Contrô- 
leurs Provinciaux , alternatifs & 
triennaux , &c. plufieurs Edits bur- 
faux en cette mauére. 

_ 8. Officiers Officiers d’Artilleric : Grand-Mai- 

d'Arüillerie. tre , & Capitaine général , Lieute- 
nant général, Contrôleur général , 
Tréforier général, Garde général , 
Commiflaire général des Poudres , 
Secrétaire général, quinze Lieute- 


eft en exercice tient à la fuite de l’armée, 
ou dans chaque département du Royaume, 
un Tréforier commis pour fournir aux dé- 
penfes faites , à la folde du Corps-Royal , & 
à celles du Corps du Génie. 

(a) Année fuivante , Avril, 1583 :un Tré- 
forier dans chacun dés trente départemens ow 
magafns d’Artillerie. Un feulTréforier général, 
en Juin 1717 ;. l’Edit de création regle fes fon 
étions & attributions ; z en 1758 ; un Contrè» 


| 
| 
| 
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hans provinciaux , vingt-cinq Com- 
miflaires provinciaux , plufeurs 
Commiflaires ordinaires , & au- 
tres moindres ; vingt-cinq Com- 
miflaires dans une feule armée : plu- 
fieurs Contrôleurs Provinciaux & 
Gardes Provinciaux , Commiffai- 
res des Fontes , Capitaines du char- 
roi, & un Capitaine général ; Ca- 
pitaine des Ouvriers (a); en cha. 


leur général des deux Tréforiers, même année, 

(a) Nous avons dit que le Grand-Maître des 
Arbalétriers devint Grand-Maïître d'Artillerie, 
& que cette charge fut fupprimée en 1755. 

Capitaine Général , nom & titre que pre- 
noit quelquefois le Grand-Maître d’Artillerie. 

Lieutenant-Général , étoit la feconde Char- 
ge de l’Artillerie. On trouve ce titre dès letemps 
de Louis XI : étoit nommé par le Grand- 
Maiïtre : a été fupprimé par Edit de 1793, qui 
crée un Lieutenant Général dans chaque dé- 
partement : il y en avoit déjà eu , Edit de 
François I , 1546. 

Contrôleur Général fupprimé : puis rétabli 
le 21 Juillet 1716 , & fes fon@ions expliquées 
en détail par ke même Edit : voir cet Edit. 
Eroient en chaque Département , par Edit 
de 1573. 

Tréforier Général : de tout temps l’Artille- 
rie a cu fon tréfor & fon Tréforier : érigé 
en titre d'Office en 1583 : Tréforiers Provin- 
ciaux par [ec même Edit, 
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que équipage d’Artillerie , Of- 


ciers comme à un Régiment : Ma- 


Garde Général : en 1546 , devoit rendre 
compte de toutes les piéces d’Artillerie , avoit 
des Commis, ainfi que le Contrôleur Géné- 
tal. Etoit au-deffus du Contrôleur Général : 
fupprimé fous Louis XIV : fes fonétions paf- 
fées au Contrôleur Général. 

Commiffaire Général des Poudres & Sal- 
pêtres , fupprimé par Edit de 1716 : rétabli 
depuis. à 

Lieutenans Provinciaux,rendent compte aux 
LieutenansGénéraux dontils font les fonétions, 
& , en leur abfence , au Diretteur Général. 

Secrétaire général, prend foin de toute ex- 
pédition qui regarde l’Artillerie & la contre- 
figne : le Roi paie fes appointemens. 

Commiffaires : autant que de Places : les 
uns, provinciaux ; les autres,ordinaires ; d'au- 
tres, extraordinaires : ont titre de Comimiflai- 
res des Guerres & du Corps Royal de l’Artil- 
lerie , Ord. 1757 : font onze. 

Commiffaires des Fontes : un dans chacune 
des Villes du Royaume où il y a Fonderie : eft 
un des onze de l'Ord. de 1757. 

Capitaines de Charroï: foumis au Capitaine 
général des Charrois de l'Artillerie , lequel 
doit êtré homme de confiance & de grande 
expérience. 

Capitaine des Ouvriers: a infpeëtion fur 
tous les Ouvriers d’Artillerie : Ouvriers de 
chaque métier ont encore un Commandant 
particulier. 
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réchal des Logis , Fouriers, Prévôt, 
Greffier, Aumônier , plufieurs Chi- 
. rurgiens , Apothicaire ; mêmes Of- 
ficiers à l’Arfenal de Paris, & , de 
plus, Baïlli de l’Arfenal , dont le 
fiége étoit au Louvre transféré en 
1573 ; eft Homme d'épée , a un Lieu- 
tenant général qui tient feul fa Jurifdi- 
&tion : Procureur & Avocat du Roi, 
Subftitut, Grefñier, Sergent. Quoi- 
qu'il y ait autres Arfenaux , n’y a 
Baïllr qu’à Paris : fa Juftice eft 
royale (a), appel au Parlement ; 
grand peuple vivant de l’Artillerie. 
Tout fe rapporte à quatre chefs : 
Grand-Maitre , Contrôleur général, 
Tréforier , Commiffaire des Pou- 
dres: ces trois font tout par Commis. 
Priviléges des Officiers d’Artillerie 
plufieurs fois fupprimés , & rétablis 
en 1672, cent un confervés aux 
privilèges de Commenfaux fuivant 
l’état du Grand-Maître , resiftré 
à la Cour des Aides; eft triple : 
état des Officiers de Paris, état gé- 
néral des Places, état de ceux qui 

(a) S'étend par tout le Royaume. Il y a Pré- 
PA d'Artillerie , Prévôt , Lieutenant, Gref- 
CIS, 


Régiment 
Royal-Artil- 
lerie, 
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doivent fervir dans chaque armées 


4 


Jufqu’ici Artillerie. (a). caeeee 1448 


(a) Suiffes , fous Charles VIII, comme meil- 
leures Troupes d'Infanterie , eurent d'abord la 
garde de l'Artillerie , pour avoir traîné le ca- 
non dans les endroits de l'Apennin où l'on ne 
pouvoit atteler de chevaux : Lanfquenets en- 
fuite , quand Louis XII fe fut brouillé avec 
les Suifles , qui la reprirent après s'être récon- 
ciliés avec la France: cette garde où conduite 
fe faifoit par dérachemens : ainfi jufqu’a la 
création du Régiment des Fufiliers-en 167: , 
auxquels on confia l’Artillerie : ce Régiment 
fut divifé en quatre Compagnies de cent hom- 
mes : la premiere s’appelloit Compagnie des 
Canoniers du Grand-Maître ; mais par Or- 
donnance de 1695, ne fut plus compofée que 
de Travailleurs, comme les trois autres Com- 
pagnies : l'une de ces trois étoit de Sapeurs, 
parmi lefquels il y avoit Tailleurs de Pierres 
& Maçons : une autre éroit d'Ouvriers en Fer 
& en Bois : augmenté de vingt-deux Compa- 
gnies, dont deux de Grenadiers en 1672, ce 
qui fit un Régiment de deux bataillons , fous 
le nom de Régiment des Fufliers : quinze 
autres Compagnies en 1677 : fix Compagnies 
de Canoniers en 1679 : fix autres en 1689: 
même année, deux autres Compagnies de 
Grenadiers ; après quelques autres change- 
mens , le Roi ordonna en 1693 , que ce Ré- 
giment feroit appellé Régiment Royal de 
lArtillerie : mille autres changemens depuis. 

Enfin, par l'Ordonnance de 1721, le Régi- 
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XI. Déclaration de Guerre. 


Ufage de toutes ces forces, hom- 
mes, places, aruillerie, eft ce qui 
s'appelle Guerre : régles pour la 


ment des Bombardiers, & les quatre Compa- 
gnies de Mineurs y furent inco'porés, & une 
Compagnie d'Ouvriers : cinq bataillons de 
huit Compagnies de cent hommes , chacune 
fon Etat Major : la même Ordennance régle: 
le fervice & les rangs: M. de Broglie fur 
chargé de l'exécution. Par Ordonnance de 
Juillet 1729 , ces huit Compagnies furent 
compofées d'une Compagnie de Sappeurs , 
cinq de Canoniers , & de deux de Bombar- 
diers de foixante-dix hommes chacune , non 
compris les Officiers : cinq Compagnies de 
Mineurs & cnq d'Ouvriers: différentes au- 
gmencations jufqu’en r749, où il fut ordonné 
que les cinq bataillons formeroient à l'avenir 
un Corps de trois mille fix cens hommes , 
cent vingt pat Bataillon , chaque Bataillon 
de dix Compagnies de foixante-douze hom- 
mes chacune ; les cinq Compagnies de Mi- 
neurs à foixante hommes chacune : fervice du 
mêmeRégiment déterminé par Ordonnance de 
1729. Un Sous-Aide-Major en chacun des Ba- 
taillons en 1745. Dix ans après , réunion de 
l'Artillerie & du Génie, fous l'autorité immé- 
diate du Roi : en 1756 , les cinquante Com- 
pagnies qui compofoient les Bataillons du 
Corps-Royal de l’Artillerie & du Génie , por 


Guerre, par 
où commen= 
ce. 
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commencer , faire , finir. Caufes 
ayant été examinées dans le Con- 
feil du Souverain, & la Guerre ré- 


tées à quatre-vingt-feize de cinquante hom- 
mes au lieu de foixante-douze : fix Bataïllons 
de feize Compagnies : chaque Bataillon de 
huit cens hommes , dans chacun deux Com- 
pagnies de Sappeurs, neuf de Canoniers , cinq 
de Bombardiers : folde réglée : fix Compagnies 
de Mineurs, autant d'Ouvriers : cette réunion 
excita de grandes plaintes dans les deux 
Corps : grande Ordonnance en 1757 , pour 
régler le fervice des deux Corps réunis : l'an- 
née fuivante , les deux Corps font féparés, 
ce quiexcita de plus grandes plaintes encore 
que la réunion. En conféquence de cette fé- 
paration , nouvelles Ordonnances, l'une de 
1758,pour régler la compofition & le fervices 
l'autre de 1759 , pour le fervice général , fer- 
vice des Places , & fervice de Campagne du 
Corps Royal d'Artillerie, renouvellées pour la 
plüpart des anciennes Ordonnances : les Com- 
pagnies de Sappeurs & de Mineurs en furent 
féparées en 1758 , pour être attachées au 
Corps des Ingénieurs ; leur compofition , folde 
& fervice réglés en 1759 , mais rentrent dans 
l'Artillerie en 1760.Les fix Bataïllons d’Artil- 
lerie convertis en fix Brigades , par Ordon- 
nance du $ Novembre 1758 : le Roi fe charge 
de fournir les recrues , fupprime les anciens 
départemens, remplace les Officiers ; qui en 
étoient chargés, par fept Infpecteurs Géné- 
raux , dont le premier a le titre de Directeur 
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folue , fe commence ou par l’exé- 
cution, ou par la: déclaration. 


Général : les 33 Départemens Provinciaux 
convertis en 22 Directions. L'Ordonnance 
de 1760, qui fait rentrer les Sappeurs dans le 
Corps d'Artillerie , en fépare les Compagnies: 
d'Ouvriers, de façon que chaque Compagnie 
refte attachée à une Brigade , fans en faire 
partie. Lex fix Brigades du Corps Royal por- 
tées à neuf par la réunion de l’Artillerie de 
la Marine en 1761; & depuis , on y ena 
ajouté une dixiéme : routes font le fervice 
d'Artillerie fur terre , dans les Ports, fur les 
Cotes & fur Mer, fuivant le Réglement de 
fervice dreflé en 1764 , concernant les 
Ports de Toulon , de Rochefort & de Breft , & 
ce Réglement fupprime une des Brigades de 
la Marine : les Compagnies de Mineurs en 
ont été détachées en Mai 1764, pour être 
réunies à Verdun : depuis le 1 $ Oobre 1765, 
le Corps-Royal de l’Artillerie eft compolé de 
{ept Régimens, chacun de vingt Compagnies, 
quatorze de Canorriers , quatre de Bombar- 
diers , deux de Sappeurs : ce Corps fe divife 
en cinq Brigades de quatre Compagnies ; qua- 
tre Brigades de Canoniers , une de Bombar- 
diers : Compagnie d'Ouvriers à la fuite de 
chaque Régiment : ces Régimens font de la 
Fere , de Befançon, de Strasbourg , de Metz, 
de Toul , d’Auxonne , de Grenoble. On peut 
voir toutes les Ordonnances citées ci-deflus , 
Code Mil. T. I. Etats Mil. depuis 1759 , juf- 
qu'à préfent. 


5.Exécutione 


Grot, 3. c.3. 


Ecoles 
d’Artillerie. 
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Exécution d’abord contre fujets 
rébelles, ou voleurs publics : auffi 
n’eft proprement Guerre, plutôt 
aflemblée de gens pour prendre cri- 
minels ; encore n’emploie-t-on la 


En 1679 , Louis XIV, établit à Douai une 
Ecole pour y inftruire des jeunes gens de tout 
ce qui concerne l’Artillerie.: fut depuis trans- 
férée à Metz, puis à Strasbourg : on en a 
établi depuis plufieurs autres dans les Villes 
où les bataillons d’Attillerie font ordinaire- 
ment en garnifon : aujourd'hui, fept Ecoles : 
chacune divifée en deux ; Ecole de Théorie , 
Ecole de Pratique : deThéorie,principalement 
pour les Officiers : leçons d’Arithmétrique , 
d’Algébre , de Géométrie , de Seétions coni- 
ques,d'Hydraulique,de Trigonométrie,de Mé- 
chanique , de Fortifications, Mines, Attaque & 
Défenfe des Places, Mémoires {ur l'Artillerie , 
compofition de la poudre & artifices ; tout le 
détail de l’Artillerie. Examen tous les fix mois 
par le Profefleur , en préfence des Comman- 
dans de l’Artillerie & du Bataillon 3 apoftille 
à chacun des Officiers examinés : état de l'exa- 
men divifé en trois claffes : ceux qui fe diftin- 
guent le plus par leur application : ceux qui 
font de leur mieux: ceux dont on nefpere pas 
grand chefe : cet état envoyé à la Cour , qui 
a äinfi connoiffance exaéte des progrès de cha- 
cun. Par l'Ordonnance de 1758 , aucun Of- 
cier ne peut être reçu en qualité de Lieute- 
nant en fecond dans les Brigades d’Artilerie 
que d’après capacité reconnue. Ecole PRE 

OICce 
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force contre les rcbelles , qu'après 
les avoir averti de leur devoir ; or- 


rie , trois fois la femaine , le matin depuis 
huit heutes jufqu’à onze heures. 

Ecole de Pratique , les trois autres jours 
où il n’y a école de Théorie : confifte princi- 
palement à exercer les Canonïers , Bombar- 
diers, Mineurs ,- Sappeurs , à toutes les ma- 
nœuvres de l'Artille:ie, conftruire des ponts, 
conftruire des galeries de mines & de contre- 
mines, des tranchées & des fappes. 11 y a 
dans chaque école un front de fortification , 
accompagné des autres ouvrages détachés 
d'une grandeur fuffifante pour être atraqués 
& défendus, comme dans une véritable 
ation. 

‘Ecole à la Fére établie par Ordonnance du 
huit Avril 1756, deftinée uniquement au pro- 
grès de T'inftruétion des fujers qui font admis 
dans le Corps-Royal : eft nommée l’école des 
Eleves dans l'Ordonnance du ÿ Novembre 
1758 : on n’y eft reçu que fur les certificats 
de l'examinateur du Corps : jamais au-delà 
de cinquante Eleves, 

Les Compagnies de Sappeurs qui ne font 
pas employées aux armées , font en garnifon 
a Mézieres & s’y inftruifent de tous les ou- 
vrages relatifs aux fappes , fuivant ce qui leur 
eft prefcrit par le Direéteur des Fortifications. 
Ordonnance du 10 Mars 1759. 

Pareillement les Compagnies de Mineurs 
non employées aux armées font en garnifon 
à Verdun, & s'inftruifent de tous les ouvra- 
ges relatifs aux mines, fuivant ce qui leur efk 
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dinairement procédures, condam- 
nations par contumace, confifca- 


prefcrit par l'Officier que le Roi juge à pro- 
pos de nommer pour y veiller. MM. de Rugi 
& de Vigy, freres, Officiers d'un mérite diftin- 
gué , tiennent aujourd'hui cette école avec 
tout le zèle qu'infpirent l'amour de la Patrie 
& la confiance du Prince, Les mines exécu- 
tées auprès de Verdun , font des ouvrages 
très-curieux dans ce genre. | 

Il ya , pour ces Ecoles , Directeur géné- 
ral , Infpeéteurs & Commandans. 

On admettoit autrefois aux anciennes Eco- 
les d’Artillerie des jeunes gens de famille , 
cadets ou volontaires dans l'Artillerie , pour 
y profiter des inftruétions , & remplir les em- 
plois vacans, quand on les en jugeoit dignes ; 
mais l'Ordonnance de 1756 , en établiffant 
l'Ecole de la Fére , les a choifi par la voie du 
concours pour y être envoyés ,& a défendu 
de recevoir des cadets dans les bataillons & 
des volontaires dans les anciennes Ecoles, 
Voir les Ordonnances indiquées ci-deflus , 
particuliérement celle qui regarde la tenue 
des Ecoles , & l’ample inftruétion du 23 Juin 
1720, qui les concerne ; Code Mil. T. 1. & 
Mémoires de S. Remy T. 1. 3°. édit. 

Æcole Mi- Un établiffement capable feul d'immorta- 
fitaire. lifer le régne de Louis XV , eft celui de 
l'Ecole Royale Militaire ; projet plufieurs fois 

concu & plufeurs fois abandonné : cet éta- 

bliflement a été fondé par le Roi en faveur 

des enfans de la Noble Françoife , dont les 

peres ont confacré leurs jours & facrifié leurs 
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tions, déclarés ennemis de l'Etat : v. Da tie; 


! E : Traité entre 
telles procédures autrefois contre dandde de 


biens & leur vie au fervice du Prince. L'E- *P819%° 
dir de création eft de Janvier 1751. L'Horel 
doit loger cinq cens Gentilshommes : quatre- 
vingt Eleves provifoirement au Château de 
Vincennes en 1753 , transférés au mois de 
Juillet 1756 , dans Îles rouveaux bâtimens. 
près l'Hôtel des Invalides ; mais ces bâti- 
mens n'en peuvent encore admettre que deux 
cens cinquante-huit : n’y feront reçus , depuis 
l’'Ordonnance de 1764, que ceux qui auront 
fait leurs études au Collége Royal de la Flé- 
che : deux cens cinquante admis à ce Collége. 
Pour y êtreadmis, être Noble, préference 
donnée à la Nobleffe Militaire : font dans 
ce cas. 1°. Orphelins dont peres tués au fer- 
vice , ou morts de leurs bleflures au fervice, 
ou après s’en être retirés. 2°. Orphelins dont 
peres morts au fervice de mort naturelle , ou 
qui ne fe font retirés qu'après trente ans de 
commiflions. 3°. Enfans à la charge de leurs 
meres , leurs peres ayant été tués au fervice, 
ou étant morts de leurs bleflures. 4°. Enfans 
dans le même cas , dont peres morts au fer- 
vice de mort naturelle, &c , comme art. fe- 
cond. $o. Enfans dont peres font actuelle- 
ment au fervice , ou qui s’en font retirés pour 
bleffures ou autres accidens qui les mettent 
hors d'état de fervir ; & enfans dont peres 
ont obtenu permiflion de fe retirer après 
trente ans de fervice non interrompu. 6°. En- 
fans dont peres ont quitté le fervice {ans être 
dans aucuns des cas énoncés ci-deflus. 7°, En« 
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les Pairs & autres grands Vaffaux 


Li 

fans dont les peres n’ont pas fervi, mais dont 
les ancêtres ont fervi. 8°. Enfans de tout le 
refte de la Nobiefe indigente ; tels font les 
huit dégrés de préférence , fuivant l'Edit de 
1751, & la Déclaration de 1760. Par la Dé- 
claration de 1764 , préférence , pour le Col- 
lége de la Fléche , reftrainte aux feuls enfans 
des Officiers tués au fervice ou décédés de 
leurs bleflures, foit au fervice , foit après 
s'en être retirés. Orphelins depuis l’âge de 
huit à neufans jufqu'a treize : autres , jufqu'à 
dix ou onze feulement. 

De plus , avoir rempli ce qui eft prefcrit 
par l'Edit de création , & l'Ordonnance du 24 
Avril 1760 , fçavoir : 1°. Preuve de quatre 
désrés de nobleffe au moins par titres ori- 
ginaux , du côté du pere. 2°. Etre dans l'in- 
digence. 3°. Ni contrefaits , ni eftropiés. 
4°. Sçavoir lire & écrire. S'adreffer aux In- 
tendans de la Généralité où les familles des 
enfans font domiciliées, toute autre voie inu- 
tile : remettre aux Intendans ou à leurs Sub- 
délégués : 1°. Extrait baptiftaire légalifé , où 
jour de la naïffance de l'enfant foit exprimé, 
& dates en toutes lettres. 2°. Si le pere eft 
mort, fon extrait mortuaire en bonne for- 
me. 3°. Même chofe , pour la mere. 49. Biens 
des peres & meres , ou de l'enfant , conftatés 
par certificat de l’Intendant , vérifié fur le rôle 
des Impoñtions, & attefté conforme à la 
Commune renommée par deux Gentilshom- 
mes voifins. 5°. Certificat de Médecins ou 
de Chirurgien pour conftater la bonne con- 
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formation de l'enfant : parens peuvent pré- 
fenter à la fois plufieurs freres. Etat des quef- 
tions auxquels les parens doivent répondre fe 
trouve chez l'Intendant ou le Subdélégué. 
Compte en eft rendu au Roi, qui en expé- 
die fes ordres aux Supérieurs du Collége de 
Ja Fléche. Ces jeunes gens ne peuvent conti- 
nuer & achever leurs études à ce CoHéve , 
après l’âge de quatorze ans , qu'autant que, 
par une vocation particuliére , ils fe trouve- 
roient appellés à l'Etat Eccléfiaftique, de Ma- 

iftrature , ou autre Profeflion noble , privi- 
lége étendu depuis à l'Etat Militaire , par let- 
tre du Miniftre , d'Avril 1768. 

Ne peuvent être reçus à l'Ecole Militaire 
qu'à quatorze ans accomplis : y apprennent 
les Langues Françoile, Allemande, Italienne: 
les Mathématiques , le Deflein , le Génie, 
l’Artillerie, la Géographie , l'Hiftoire , la 
Logique , un peu de Droit naturel , beaucoup 
de Morale , les Ordonnances militaires , la 
Théorie de la Guerre, les évolutions ; la Danfe, 
l'Efcrime , le Manége & toutes fes parties. La 
partie de la Religion eft confiée à des Doc- 
teurs prépolés par M. l’Archevêèque de Paris : 
Profefleurs, avec Adjoints, pour chacune 
des autres parties : un Directeur général, & 
fous lui plufieurs Infpecteurs des Etudes. 

Etat Major : Lieutenant de Roi Comman- 
dant en chef, Major, trois Aides & Sous- 
Aides-Majors. Confeil coimpofé du Miniftre 
de la Guerre Sur-Intendant né de l'Ecole , 
du Lieutenant de Roi Commandant, de l'In- 


Bb ii 


582 Droit PuBitre 
Flandres, Roi d'Angleterre , com- 


tendant , & du Dire@eur des Etudes : trois 
Confeils , d'Adminiftration , d'Œconomie , & 
de Police. Un Secrétaire du Confeil, un Gar- 
de des Archives, un Infpeéteur Contrôleur 
général , un Sous-Contrôleur. Un Médecin , 
un Chirurgien-Major , un Chirurgien-Het- 
nifte. Garde de l'Hôtel, Compagnie d’Inva- 
lides de foixante-huit hommes. 

Jeunes gens élevés à l'Ecole Militaire peu- 
vent être admis avec difpenfe d'âge dans les 
Ordres de Notre-Dame du Mont-Carmel & 
de S. Lazare de Jérufalem , quand le nombre 
de Chevaliers , fixés à cent , feroit complet: 
Ordonnance de 1757 ; mais obligés de ren- 
voyer la croix , s'ils quittent le fervice fans 
caufe , Ordonnance de 1761 : feront diftri- 
bués & employés dans les Troupes du Roi, 
fuivant leurs talens & difpofitions , dans l’'E- 
cole de Mézieres, pour Îe Génie : dans l'Ar- 
tillerie , en qualité de Sous-Licutenans , fans 
pañler par l'Ecole des Eleves, mais après 
avoir fubi examen à la Fere ; dans les au- 
tres Corps , un Par bataillon & par deux 
efcadrons : penfions de deux cens liv. à cha- 
que Eleve de: l'Ecole , entrant dans le fer- 
vice ; perdue , s’il quittent le fervice fans im- 
poflibilité de le continuer. Voir le Recueil 
d'Arrêts , &c. concernant l'Ecole Militaire ; 
fans oublier l'excellent article Ecole Mili- 
taire, donnée dant l'Encyclopédie par M. Pa- 
ris de Meyfieu , à qui je ne ceflerai de payer 
le tribut de reconnoiffance que je lui dois, 
pour s'être génércufement défaifi de l'ori- 
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me Pairs (a). Nulle formalité con- 
tre voleurs, bandits, pirates : fe 
déclarent ennemis de tous par leur 
profeflion : voleurs, quelque bonne 
que foit leur police entre eux , ne 
font jamais un peuple légitime. Peu- 
ple, quelque mal qu'il foit gouver- 
né, & quelqu'injuftice qui y régne, 
ne cefle d’être peuple & Etat (4). 
Voleurs & peuple, différens par les 
motifs qui les raffemblent : les uns, 
pour vivre enfemble ; les autres, 


pour piller. RÉRUNEES 
Déclaration a lieu, en Guerre sn, Marx 
fefte, 
ginal de cet ouvrage , en ma faveur , & m'a- 
voir permis d: le rendre public. 
(a) Du Tillet, cité en marge, rapporte 
le Procès-verbal contre le Roi d'Angleterre 
( Edouard II) au 13 Juin de l'an 1337, 
fous Philippe de Valois , événement que le 
Préfident Henault & Villaret placent environ 
vingt-trois ans plus tard fous Charles V. Mé- 
me procès fait à Jear Roi d'Angleterre, 
comme Duc de Normandie & de Guyenne en 
1202 ; au Duc de Bretégne , au Roi de Na- 
varre , au Duc d'Alençon , &c. 
(4) Quoique corps malade , ne laiffe pas 
d'être un corps : Loix {ont dans un Etat, ce 
w’eft l'ame dans le corp: humain : tant qu'el- 
les fubfiftent dans un Itat , qu'il y a Tri- 
bunaux de Juftice , &c, l'Etat fubffte. 
Bb iv 
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réglée (a), entre Souverains : nécef- 
faire, pour mettre l’ennemi dans 
fon tort, & tenir lieu de toutes pro- 
cédures judiciaires : on ne peut dire 
qu'il fafle tort, fi on ne lui a deman- 
dé réparation ; néceflaire , pour 
montrer que la violence qui s’exer- 
cera, fera par ordre public, non 
par entreprife particuliére que le 
Souverain pourroit défavouer ; 
pour avertir les Sujets de l’un & de 
Vautre Etat de prendre leurs füre- 
tés : néceflaire feulement d’un cô- 
té. La forme eft ce qu’on appelle 
Manifefte : eft fait pour rendre com- 
pte de la juftice de la Caufe , à tous 
les peuples, particulierement, voi- 
fins & alliés, qui font comme Ju- 
ges (b) : leur opinion peut beaucoup 
Ord. 6 Avri aider au fuccés (c). Déclaration or- 
1672. Holl dinaire du Roi, ou autre Souverain, 
portant que, pour telle caufe ex- 


(a) Ainfi dite parce qu'on y obferve cer- 
taines régles ou prefcrites par la loi natu- 
relle , où adoptées par la coutume. 

(è) Et pour ne pas s’attirer en même-temps 
fur les bras tous les Alliés de l'ennemi qu'on 
attaque. 

(c) Plus encore, les préparatifs ; les for- 
ecs , les alliances , & les négociations. 
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primée en général, ou en particu- 
lier, Sa Majefté a réfolu de faire Déclar. da 
la Guerrcàtel Etat, tant par mer, Ordon, 19 
que par terre. Les principales clau- De 1673 
fes font , 1. Injonétion à tous les Su- ?” 
jets de courre fus aux ennemis. 2. 
Défenfe d’avoir avec eux aucune 
communication , commerce, niin- 
telligence , à peine de la vie. 3. Ré- 
vocation de tous pafleports , fauve- 
gardes & fauf-conduits. 4. Injon- Ordon. r$ 
étion à tous Sujets de l'ennemi de À": 1672: 
fortir du Royaume dans certain 
délai. $. À tous François étant dans 
le pays ennemi, de revenir dans le 
Royaume. 6. Confifcation des biens ord. 13 Dé- 
appartenants aux ennemis dans le ©: 1672: 
Royaume. 7. Mandement à tous 
Officiers de Guerre, Connétable, 
Amiral, Maréchaux de. France , 
Gouverneurs & Lieutenans géné- 
raux en Provinces & Armées, Ma- 
réchaux de Camp , Colonels , &c. 
François & Etrangers de faire exé- 
cuter la Déclaration.8 Injonéion de 
la publier & afficher en toutes Vil- 
les , Ports, &c, du Royaume. Ces 
deux derniéres claufes néceffai- 
res ; la plüpart des autres fe peu- 
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vent fuppléer par ates féparés (a). 
Signification à l'ennemi par un 
Hérault d’armes revêtu de fa cotte, 
plufieurs cérémonies anciennes (4). 
Défiances folemnelles autrefois ; 
paroles dures & quelquefois inju- 
rieufes (c). Signification fur la fron- 
ticre , fi peu de füreté d’entrer dans 


(a) Etfe modifient même aujourd'hui d'une 
maniére qui fait honneur à l'humanité , juf- 
un permettre quelquefois aux Etrangers, 

ujets de l'ennemi, de demeurer avec fureté 
de leurs perfonne & de leurs effets, pourvu 
uils fe comportent comme ils le doivent ; 
Lot Négocians , leur eft donné temps 
fufifant de mettre ordre à leurs affaires. 

(b) Qui ne s’obfervent depuis longtemps : 
on envoyoit un Seigneur ou un Prélat à cet 
effet , comme il paroît par les plaintes d’'E- 
douard à qui Charles V. avoit envoyé un va- 
let de fon Hôtel pour lui déclarer la guerre 
en 1369. Aujourd'hui on y fait moins de 
façon : publication fe fait dans la Capitale, 
dans les principales Villes, où fur la Fron- 
tiére : on répand des Manifeftes : & la nou- 
velle s’en répand promptement de tous cô- 
tés. 

(c) On trouve de ces défis dans notre Hif- 
toire : on connoîit les termes injurieux de 
Fréderic Barberoufle , des autres Empereurs 
& des Papes leurs ennemis. Aujourd'hui les 
Puifances fçavent fe refpecter. 
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le pays ennemi: publication dans 
le pays ami peut y fuppléer : fe fait 
bientôt au dehors : plus ou moins 
de formalités , felon la notoriété des 
caufes de la Guerre & la néceflité 
de tenir les entreprifes fecrettes : 
nul délai réglé après la déclaration: 
on peut commencer aufñitôt les aëtes 
d'hoftilité. Déclaration condition- 
nelle emporte néceflairement délai : 
comminatoire , de même; Guerre 
déclarée, fi dans un mois la Place 
prife n’eft reftituée, la fomme due 
payée , le coupable livré , &c. Ce- 
Jui à qui la Guerre eft déclarée peut 
commencer par les aétes d’hoftilité ; 
quelquefois Déclaration pour en in- 
ftruire fes Sujets; fouvent furprifes. 
L'un commence par la voie de 
fait (a), puis défavoue, & fe pré- 
vaut de la déclaration de l’autre, 
ou des hofftilités qu'il exerce pour 
fa défenfe. Déclaration conftitue 
ennemis réciproques, qui la fait & 


(a) C’eft ainfi que commença la derniére 
Guerre : on nous attaquoit en Amérique , on 
enlevoit nos vaiffleaux , fans aucun prélimi- 
paire : d'un autre côté , on entroit en Saxe à 
main armée ; tout cela , en pleine paix. 
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qui la reçoit : delà fuit qu'ils peu- 


vent exercer l’un contre l’autre les 


droits de la Guerre, 
XII. Effets de la Guerre en général. 


Droit de la Guerre en général, 


“elle doit êre €ft de faire rout ce qui ef néceflaire 


jufte, 


pour fatisfaire à la caufe dela 
Guerre, pour nous défendre, pour 
répéter ce qui nous appartient ou 
nous eft dù, pour punir ceux qui 
nous ont offenfé ; pour parvenir à 
cette Juftice tous moyensfontjuftes, 
même d'ôter à lennemi les biens , 
la liberté & la vie, comme on pour- 
roit l’ôter aux particuliers par au- 
torité de Juftice (4). La Guerre eft 


(a) Tout cela fe déduit d’un feul princi- 
pe, du but de la Guerre jufte; car dès qu'une 
fin eft légitime , celui qui a droit de tendre 
à certe fin , eft en droit par cela même, d'em- 
ployer tous les moyens qui font néceffaires 
pour y arriver. Wartel , liv. 3. chap. 8. Le 
but d’une Guerre jufte eft de contraindre un 
peuple injufte & armé à devenir jufle à notre 
égard ; on eft done en droit de mettre tout en 
ufage contre fa perfonne & fes biens pour ar- 
river à cette fin: mais fuivre en celales prin= 
cipes qu'on va lire au texte. 
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une juftice qui s’exerce fans forma- 
lité, eft l’exécution du Jugement 
que le Souverain a rendu lui-même 
en fa faveur dans le Confeil oùila 
réfolu de la faire. Suppofé le Juge- 
ment jufte , ce qui déjà très-diffci- 
le , eft néceflaire encore que l’exc- 
cution le foit; car injuftices faites 
fous prétextes d'exécution de jufti- 
ce, font les plus odieufes de toutes ; 
donc diftinguer ce qui eft véritable- 
ment permis, de ce qui n’eft que 
toléré ou impuni (a). Tout mal fait 
par un Souverain ou autre le plus 
fort, demeure impuni , & n’en eft 
que plus grand mal. Droit des Gens 
& coutumes des peuples tolérent 
beaucoup de maux, ou fautes de 


(a) On confond fouvent ces deux chofes, 
la permiflion & l'impunité : c'eft dans ee fens 
qu'on dit : tout et permis aux Rois ; parce 
que perfonne ne peut les punir. Il n'y a de 
permis, de jufte , que les moyens néceffai- 
res pour arriver à une fin légitime : mais la 
néceflité , & , par conféquent , la juftice de 
ces moyens varient d'une occafion à l’autre 
d'une Guerre à l'autre. Se régler alors fur Le 
befoin , l'exigence du cas , n’en point pañler 
les bornes, calculer enfin le rapport des 
moyens avec la fn, 


2. Ce quieft 
Permis ou 
non en guer- 
je, 
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les avoir examinés, ou par autres 
intérêts ; ne compter pour vraiment 
permis que ce qui eft jufte felon les 
régles les plus exaétes de la con- 
fcience (a). 

Guerre difpenfe felon l’occafion 
de trois commandemens du décalo- 
gue : fanétification du Dimanche , 
défenfe de tuer, & de prendre le 
bien d’autrui. Ne difpenfe jamais des 
autres : impiétés ; vains fermens ; 
mépris des parens ou des fupérieurs ; 
adulteres ; calomnie ; mauvais defirs 
autant défendus en Guerre qu'en 
paix, quoique fouvent plus im- 
punis. 


(a) De qui ? Sans doute, du Souverain & 
de fon Confeil , puifque c’eft le Repréfentant 
de la Nation : la Nation feule connoît fa fi- 
tuation particuliére : elle feule peut en juger 
& prefcrire les régles qui ne peuvent être que 
générales. Ainfi dès qu'il eft certain & bien 
reconnu que tel moyen, tel a@e d’hoftilité 
eft néceffaire dans fa généralité , ce moyen 
pris en général, pañle pour légitime & ho- 
nête dans la Gucrre , fuivant le droit des , 
Gens , quoique celui qui l'emploie fans né- 4 
ceffité ne foit point innocent devant Dieu & 
dans fa cenfcience, Voyez Wattel, liv. 3. 
chap. 8. 
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Queftion , fi le menfonge eft per- 
mis contre l’ennemi (4) ; dépend de 
la queftion générale : fi permis en 
quelque cas , permis pour tromper 
l’ennemi à qui on ne doit aucune 
fidélité , finon promife nommément , 
depuis la Guerre ouverte ; non per- 
mis de tromper fous prétexte de 
changer de parti,comme Zopire {b); 
permis fans doute drefler des em- 
bâches , fe traveflir (c), ufer de 


(a) Queftion vivement débattue autrefois , 
mais décidée aujourd’hui chez les Politiques , 
en diftinguant les difcours qu’un homme tient 
contre fa penfée dans les occafions où il eft 
obligé de dire la vérité, mendacia ; & dif- 
cours faux tenus à gens qui , dans le cas par- 
ticulier , n'ont aucun droit d'exiger qu'on leur 
dife la vérité, fz/filoquia. Quand il y a con- 
vention exprefle ou tacite de dire vrai, ou 
quand l'on eft dans des circonftances qui ne 
fufpendent point la force & l'exercice des. 
loix de l'humanité, il ne faut point déguifex 
la vérité. Voyez Wattel , Hv. 3. chap. 10. 

(6) C'eft ce qu’on appelle intelligences 
doubles , faire femblant de trahir fon parti 
pour faire tomber l'ennemi dans le piége : 
métier infäme : très-louable alors de tromper 
le trompeur. Faire fignaux de détrefle pour 
s'emparer d'un bâtiment , perfidie abomi- 
nable. 

(c) Comme fit M, de Gatinat pour recons 
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déguifemens & artifices de fait ; 
ce qui s’appelie firatagèmes : per- 
mis de fe fervir du crime d'autrui, 
comme des transfuges & des trai- 
tres qui le font d’eux - mêmes (a); 
non permis de les corrompre , puif- 
que cela ne fe peut fans prendre 
part au crime (b) ; fondement : on 
ne doit hair l’ennemi, mais feule- 
ment l’aimer moins que l’ami & le 
citoyen, donc ne nuire à l’un qu’au- 
tant qu'il eft néceflaire pour con- 


noître Luxembourg: ce qui s'excufe par Îe 
zéle du fervice. Voyez Traité des Srratagé- 
mes, par M. J. de M. Lieut. Col. d'Infanterie. 

(a) C'eft ce qui reléve infiniment la gloire 
de Camille qui refufe de recevoir tous les en- 
fans de Falere, que lui livroit le Maïtre d'E- 
cole : il auroit pu profiter de la trahifon en 
déteftant le traïître. 

(b)La pet à fe tourmente encore ici 
pour excufer l'ufage contraire à ce principe : 
pour affoiblir l'ennemi on admet tous les 
moyens poflibles , pourvû qu'ils ne bleffent 
pas le falut commun de Ja fociété humaine, 
comme le poifon & l’affaflinat : mais on fe 
permet de féduire un fujet de l'ennemi , le 
Commandant d’une Place , de débaucher les 
Troupes : ces moyens font utiles, mais ne 
font pas honnêtes, On fçait jufqu’ou les Athé- 
aicns portoient la délicatefle fur cet article, 
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Terver l’autre , l’indemnifer ou Île 
venger. Guerre rend permis , par 
conféquence inévitable , ce quine 
lc feroit par foi : battre un vaiffeau 
de Pirates , où font quelques amis ; 
attaquer un Château de bandits où 
font quelques innnocens ; quicon- 
que fe joint à l’ennemi , ou y de: 
meure depuis la Guerre déclarée , 
même fans mauvais deflein , de- 
vient ennemi & enveloppé dans le 
fort commun, faute de pouvoir di- 
flinguer (a). 

Permiffion de tuer fort étendue, 
à regarder l'impunité : permis de 
tuer tous ceux qui fe trouvent dans 


3. Quand 


permis de 
iuer,Ou non, 


le pays ennemi, & les ennemis Gror 3. c. 4. 
quelque part qu'ils fe trouvent, hors : 


En pays neutre dont le Souverain 


(a) Quiconque , neutre d'ailleurs, fournit 
à l'ennemi au-delà des Traités : ainfi les Etats 
Généraux ne mettant point de bornes aux fe- 
cours qu'ils donnoient à nos ennemis dans 
l’avant-derniere Guerre , le Roi leur déclare 
qu'il continuera de fe fervir des moyens ca= 
pables de tarir les reflources de toute efpéce 
que fes ennemis trouvoient f abondamment 
dans les Etats de la République , & qui ont 
été portés fort au-delà de la teneur des Trai- 
tés. Déclaration communiquée par ordre du 
Roi aux Etats Généraux, 27 Septembre 1747. 
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a droit d'empêcher que l’on y ufe de 
violence. Nulle borne à la cruauté , 
felon ce droit d'impunité : delà droit 
d’efclavage , par le Droit des Gens, 
fur ceux que l’on pouvoit tuer : & 
fur leurs enfants , qui ne feroient pas 
nés fans cette grace. Permis depren- 
dre l’ennemi à fon avantage, même 
aflaffiner le Chef; non empoifon- 
ner ; trop lâche , & trop difficile 
de s’en garantir. Qui peut tuer, 
peut maltraiter en toutes manieres, 
non violer femmes , &c. Inutile 
pour la fin de la Guerre, & toujours 
mauvais : ce qui eft marqué ici per- 
mis , eft communément impuni fe- 
lon le Droit des Gens. 

Selon l'honneur & la confcience, 
n’eft permis de tuer l’ennemi fans 
néceflité : en combat ,: ou autre oc- 
cafñon de Guerre , ceux qui trouvés 
les armes à la main; non sils de- 
mandent quartier, non fi bleflés & 
hors de combat, non femmes, en- 
fans , vieillards , Prètres, Reli- 
gieux , Gens de robe, Marchands, 
Laboureurs, & autres fans défen- 
fe (a). Donc on ne doit combattre 


(a) On ne fait plus aujourd’hui la Guerre 


DE FRANCE, 595 
fans necefité ; faufle gloire de vou- 
joir paroître brave , plutôt que ju- 
fte : Soldat ou Officier ne doit char- 
ger fans néceflité évidente , que par 
ordre de fon Commandant ; ni le 
Commandant , que par ordre du 
Général ; ni le Général, que par 
ordre de la juftice & de la raifon , 
c’eft-à-dire , de Dieu. Plus il y a 
de facilité à tuer les hommes , plus 
il doit y avoir de raifons qui puil- 
fent retenir : éviter auf la fauf- 
fe pitié qui laifle l’ami en danger 
pour épargner l’ennemi. Permisfaire 
mourir hors le combat ceux qui mé- 
ritent la mort de leur chef, comme 
qui a fait l’injure qui caufe la Guer- 
re ; comme efpion, quoique non- 
coupable , puifque permis d’en en- 
voyer , mais jugé digne de mort 
âvec cette férocité : on protége le Payfan 
défarmé , la Religion, le Commerce inté- 
rieur , les Arts & les Sciences , le Peuple & 
le Bourgeois ; on s'épargne ainfi bien des 
maux & des dangers : fi l’on a raifons de fe 
défier , on défarme , on exige des ôtages : 
pour fe fouftraireaux calamités de la Guerre, 
# fuffit que qui n’eft point armé fe foumette 
aux lôix que l'ennemi peut & eft en néceflité, 
gonune en droit d'impofer, 
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comme par Convention réciproque ; 
comme ceux qui ont les armes à la 
main; prifonnier, par répréfailles 
d’un autre qu'il auroit fut mourir 
injuftement , après l'avoir dénoncé : 
ncceffaire d’en ufer ainfi pour arrê- 
ter lPinjuftice des ennemis, & fau- 
ver plufieurs amis : hors le combat, 
on ne fait mourir que par les mains 
de l’'Exécuteur de la Juffice. 
#4 Prifone  Prifonniersinfidéles font efclaves: 
AISES comme Turcs, Tartares, Arabes, Né- 
gres;Chrétiens , non. Efclave pris en 
Guerre injufte ou maltraité , peut 
s'enfuir, ne doit réfdter non plus 
que le fijet à fon Prince. Prifonniers 
gba Age pour rançon (a) ; an atten- 
7. cri. ch, dant, gardés fans les maltraiter : 
21,5.23,&c, défendu de les dépouilier , obliga- 
tion de les nourrir , fauf à en être 
rembourfé avec {a rançon. Ren- 
voyer fans rançon Gens qui ne por- 


tent point les armes : ne devroient | 


pas être pris : ne pourroient être 
tués : prifonniers ne doivent être ra- 


(a) N'eft ici queftion que de principes gé- 
néraux & propres à toutes les Nations : ap- 
plication & détail, plus bas, Art. des Traités 
pendant la Guerre, 
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chetés : Ne peuvent être abandon- 
nés, sil n’y a utilité publique & 
évidente. Rançon convenue ne 
doit être augmentée, quelque riche 
que fe trouve le prifonnier : prifon- 
nier relâché fur fa parole , eft obli- 
gé de payer ou de fe mettre en pri- 
{on : n'ayant donné parole, peut 
s'enfuir & fe fauver. j 
Permiflion d’ôter les biens (a) (ie PÉRSes 
aux ennemis, foit pour les perdre mis. dE 
par le dégât , foit pour en profiter 
par le pillage. Suivant le droit d’im- 
punité : permis de gâter & piller in- 
différemment , hors les chofes con- 
facrées à la Religion que nous pro- 
feflons (4). Vraie juftice : dégât feu- 
lement quand il eft néceffaire , af- 
foiblir l'ennemi , lui ôter vivres, 
fourages , places, retraites ; le for- 
cer à reculer ; utilités, qui feroient 
faire le dégât même en Pays ami (c). 


(a) Sans en exceprer les chofes facrées , fe- 
lon le droit des Gens , qui dit que la victoire 
rend tout profane. 

(b) Cette exception regarde feulement les 
Chrétiens entre eux , en général des ennemis 
de même croyance. 

(e) Comme fit Pierre le Grand, qui fa= 
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Punir l'ennemi , pourvu que la pei- 
ne foit proportionnée à l’injure (a). 
Dégât inutile eft injufte (4) : haine 
brutale, nuire pour nuire : donc ne 
gâter , s’il y a efpérance de prompte 
viétoire , fi l’ennemi à d’ailleurs de 
quoi fubfifter, fi ce que nous lui 
tons nous peut profiter & eft hors 
de fon pouvoir , fi la chofe dont il 
s’agit ne peut fervir pour la Guerre. 


crifia quatre-vingt lieues de fon Empire pour 
arrêter l’impétuofité de Charles XII ; ce qui 
ui réuflit. 

(a) Peut même excéder l’injure pour ra- 
mener l'ennemi plus efficacement, mais dans 
le deffein de reftituer le furplus par le Traité 
de Paix : à la fin de l’avant-derniére Guerre, 
Louis XV eut la générofité de déciarer qu'il 
ne prétendoit rien pour lui-même, & rendit 
en cffet toutes fes conquêtes , lors du Traité 
d’Aix-la-Chapelle. 

(b) Tel que celui des arbres fruitiers , 
oliviers , vignes , &c. faccager les Villes & 
Villages par le fer & par le feu, à moins que 
ce ne foit pour chätier un peuple féroce, qui 
viole & fait profeflion de violer les premieres 
loix du Droit naturel , ou pour fe faire une 
barriére contre un ennemi qu'on.ne peut 
atrêter autrement ; renverfer les Temples, les 
Tombeaux , les Edifices publics , à moins 
qu'on y foit forcé par les opérations de la 
Guerre. 
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Jtilité de cette modération pour 
narquer grande confiance du bon 
uccès, & ne poufler Les ennemis 
tu défefpoir. Entre Chrétiens on ne 
loit jamais permettre le pillage des 
Villes : Ne fe peut faire fans une 
nfnité de crimes, ruine les Trou- 
pes : décret des AmphyéHons pour 
ne pas détruire de Ville Grecque : 
pillage d’une Ville quelquefois utile 
pour en fauver plufieurs autres, en 
intimidant tout un Pays. 

Profit & acquifition de chofess 
prifes fur l’ennemi : erreur que tout 
ce qui eft pris fur l’ennemi indiffé- 
remment foit acquis à qui le prend. 


Plufeurs diftin@tions à obferver : ce e, 13. 


qui eft entre les mains de ennemi 
& ne lui apparu:nt pas, comme 
chofes volées, ufurpées, prétées , 
dépofées, nulle raifon de le faire 
perdre à qui il appartient, quand 
on le peut reconnoître. Tout ce qui 
appartient à l’ennemi peut être pris 
par droit d’impunié , même en 
Pays neutre; mais le Souverain de 
ce Pays a droit de l'empêcher. En 
vraiejuflice, feulem:nt jufqu’à con- 
 currence de la peine ou du dû, & 
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des frais de la Guerre , dommages 
& intérêts, lefquels fouvent vont 
plus loin que le principal. On peut 
prendre plus, comme gage, à la 
charge de vendre étant fatisfait : les 
biens des Sujets peuvent être pris 
pour la dette du Souverain ; Late 
tous réputés fes cautions: Souverain 
obligé de les indemnifer : repréfail- 
les, fur ce fondement: tout le Corps 
d’un Etat eft cenfé un. Souvent dif- 
ficile de prendre ce qui appartient 
au Ro qui a le tort, faifir Domai- 
Tributs &c : plus facile de 
ete fur les Particuliers , fauf 
leur recours : faut déni manifefte 
de juftice qui vaille chofe jugée (a): 
n'eft permis. de tuer pour ce, pui. 
qu’il ne s’agit que de fe payer , faut 


(a) Où diftinguer ici d'où vient le tort 
fait au Particulier pour qu’il puifle avoir fon 
recours : fi de l'Etat librement &:; par précau- 
tion, le Particulier doit en être dédommagé . 
par l'Etat ; ; fi de l'ennemi, ce font de ces ac- 
cidens auquel tout citoyen eft expofé, qu'il 4 
doit fupporter pour la caufe commune, & qui : 
ne lui donnent jamais action contre VEtat s3 | 
fauf à lui d’ufer de repréfailles fur l'ennemi , 
ce que le Droit ne permet que fubfidiaire- | 
ment, 


obierver 
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obferver les Loix du Pays : parmi 
nous, prendre du Roi lettres de 
marque (a). Confifcation des biens 
appartenants à l’ennemi dans les 
lieux de l'obéiffance de qui fait la 
Guerre, a le même fondement que 
repréfailles ou autre prife : confif- 
cation des biens du Sujet fervant 
l’ennemi eft la peine de fon crime 
particulier, donc n’entre en dédu- 
étion des caufes de la Guerre : pour 
peine , on doit prendre feulement 
les biens du coupable , ou du Sou- 
verain qui a dû en faire juftice, non 
des autres Particuliers : nul cau- 
tionnement pour crimes. Au cas de 
dettes , humanité veut que l’on 
n’exige pas avec rigueur des Parti- 
culiers qui ne font obligés que fub- 
fidiairement, & que l’on fçait fou- 
vent qui n'auront aucun fecours, 
Droit de la Guerre fouvent mal 


( a’) Lettres qu'un Souvetain accorde pour 
reprendre fur les ennemis l'équivalent de ce 
qu'ils ont pris à fes fujets , & dont le Souve- 
rain ennemi n'a point voulu faire juftice : 
ordonnéen1443,qu'elles ne feroient accordées 
de ceux à qui le Prince étranger auroit refu- 

é juftice par trois fois : s'accordent principas 
lement pour prifes fur mer. 


Tome II, CE 
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allégué (a) : n’eft pas plus jufte en 
Guerre qu’en Paix que tout foit au 
lus fort : la force ne doit fervir 
qu’à faire faire juflice : conquêtes 

fouvent injuftes. 

ÿ. chots  Régles pour l’acquifition des cho- 
pie que Les prifes (4) : meubles acquis fitôt 
‘ qu'on les a porté en lieu de füre- 
té (e) : pris en ation particuliére , 


(a) Et fouvent à l'efcient de celui qui l'al- 
légue ; car il n'eft perfonne qui par un prin- 
cipe naturel d'équité & de droiture ne puifle 
fentir ce qui lui eft permis en bonne Guerre ; 
tous les détours que la fubrilité peut fuggé- 
rer ne changent point le caractére des procé- 
dés, & ne feroient qu'une marche cachée 
de la mauvaife foi. Tr. des Strat. ch. 11. 

(B ) Permis d'enlever tout ce qui peut af- 
foiblir ou punir l'ennemi, par conféquent 
permis , dans une Guerre jufte , de s'appro- 
prier tout ce qu'on enléve , par efpéce de 
compenfation ou d’équivalent de ce qui eft 
du par l'ennemi , des dépenfes & dommages 
qu'il a caufées, ou de la peine qu'il a méritée : 
cela eft de Droit naturel & du Droit des Gens. 
Voyez Grotius, liv. 3, ch. 6. Wartel, liv. 3, 
ch. 13. Deux chofes : bon droit dans la cau- 
fe, mefure équitable dans la fatisfaction , 
pour être irréprochable devant Dieu & de- 
vant les hommes. 

(ce) C'eft-à dire , tellement hors de la puif- 
fance de l'ennemi , qu'il ait perdu toute efpé- 
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appartiennent à qui les prend : pris 
en aétion publique par un Corps 
commandé , appartiennent au Pu- 
blic (a). Diverfités de mœurs & 
réglemens particuliers fur le partage 
du butin : ileft jufte que ceux qui 
lont pris en aient la meilleure part : 
jufte d’en faire part à ceux qui ont 
gardé le Camp, ou ont été occupés 
à autre ation: jufte d’en faire part 
à qui ne portent les armes , mais 
contribuent aux frais de la Guerre. 
Romains , tout butin vendu & mis 
au tréfor public, péculat d’en dé- 
tourner, partie du prix diftribuée 
aux Troupes pour récompenfe (b). 
Parmi nous, tout au foldat qui prend: 
hors les prifes en parti & les contri- 


sance de les recouvrer ; car, en ce dernier 
cas , il renonce à tout droit de propriété. 

(a) Parce qu'en pareil cas, pe agit au 
nom de l'Etat , repréfente l'Etat. 

(8) Les loix de la diftribution du butin 
ont varié chez les Romains, quelquefois dans 
le cours de la même Guerre, Voyez Tit. Liv. 
Aulu-Gelle, loc. cit. ‘rapporte le ferment que 
les Soldats prétoient entre les mains du Tri- 
bun Militaire , où l’on voit ce qui eft excepté 
du butin qui appaïtient au Soldat. 


Ceci 


Gell. Lib, 165 
Ce 4. Er 


604 DRroïIT Pugzrc 

butions (a). Butin diflipé par le fol- 
dat, perdu ne pouvant le tranfpor- 
ter , ou vendu à très vil prix : ne 
lui profite , ou le fait déferter, ou 
ruine fa fanté par la débauche. 
Prifes fur mer , bien gardées au Pu- 
blic , V. Guerre de mer. En prifes 
faites en parti, butin eft partagé fui- 
vant certaines regles : partie laifée 
aux Soldats ou Cavaliers : partie, 
réfervée au Commandant & aux 
Officiers : Chevaux , pour certain 
prix : fi fait par la Garnifon d’une 
Place, Gouverneur & Major ont 
leur droit. Contributions : font com- 
me une rançon fur les biens : droits 
pécuniaires , pour fauve-gardes (4), 
& pafleports, font de ce genre (c). 


(a) Et Arttillerie, munitions de Guerre, 
magafins & convois de provifions de bouche 
& de fourages, que l'on applique aux befoins 
& à l’ufage de l'Armée. 

(8) Sont terres & maifons protégées par 
des foldats contre les partis en leur fignifiant 
l'ordre du Général : ces foldats doivent être : 
refpe“és. | 

(c) Contributions ont été fubitituées au 
pillage de la campagne & des lieux fans dé- ! 
éenfe : doivent être modérées & proportion- : 


DIE (FR ANCE: T1 Ces 
Immeubles font acqus quand ils 
peuvent être gardés (a) ; Places 
fortifiées, terres à couvert des Pla- 
ces , font toutes acquifes au Public. 
En Ville prife , cloches font au 
Grand-Maïtre d’Artilerie , fe ra- 
chetent. Immeubles | felon nos 
mœurs, laiflés aux Particuliers: le 
Souverain vainqueur entre feule- 
ment au droit du Souverain vaincu : 
lui appartiennent , Murs, Fortifica- 
tions, Citadelles, Châteaux , Do- 
maines , Cenfives, Redevances , 
Péages, &c. Par la même rigueur 
qui permet le pillage & l’efclava- 
ge , permis de vendre les terres ou 
les donner à de nouveaux habitans : 
ne fe pratique entre Chrétiens, 


nées aux facultés des lieux & habitans : quel- 
quefois pays contribuables défignés par trai- 
tés entre Puiffances belligérantes , contribu- 
tions fixées felon les lieux, & maniére de les 
lever déterminée : s'eft vü fous Louis XIV : 
bel exemple à fuivre , on préviendroit ainfi 
mille excès & défordres bien triftes pour les 
peuples , bien inutiles pour les Souverains. 
Voyez plus bas, art. Traités pendant la guerre. 

(a) Et un tiers ne peut en faire l'acquifi- 
tion tant que la guerre continue , à moins de 
fe voir impliqué dans la guerre. 


Cc üj 


3. €Com- 
Ment traiter 
les vaincus, 
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Gouvernement change néceffai- 

rement par la conquête, qui ne 

confifle qu'en ce changement. A la 


Sroi. 6, 8. rigueur , les vaincus ne font plus 


Chap, r5. 


Sujets, mais Serfs ; Puiflance & 
feigneuriale & defpotique fur eux : 
ceflent de faire un Corps d'Etat ; 
donc on peut leur donner telle for- 
me de gouvernement que l’on veut : 
pour peu qu’on leur laifle de liber- 
té, en doivent avoir obligation. 
Vaincus s'entendent ici ceux qui 
font pris de force ou rendus à difcré- 
tion ; autrement obferver le traité. 
En juftice exa@te , n’ôter aux vaincus 
de liberté que ce qui peut nuire 
à la füreté du vainqueur. Divers 
moyens de leur conferver la liberte : 
mêler le peuple vaincu avec le vi- 
&torieux , qui feul garde fon nom (4); 
ainfi Sabins & Latins avec les Ro- 
mains &c : les laifler vivre fuivant 
leurs anciennes Loix & leur ancien 
Gouvernement avec dépendance du 
vainqueur ; même fans dépendan- 
ce, fi ne peuvent nuire; ou fi on 
peut fi fier : liberté de confcience 


(a) Comme le pratiquent nos Rois en France, 
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ou même d’exercice pour la reli- 
gion : moyens de reftreindre la li- 
berté font Citadelles , Tributs , 
Gouverneurs , Reflort de la Juftice. 

Obligation de reftituer tout ce 
qui a Cté pris ou gâté contre ces 
régles , fur tout autre que l’ennemi, 
comme Neutre, Ami, Sujet. Qui 
a fait le mal eft obligé à le répa- 
rer (a), ou le Souverain qui en 
eft caufe par la Guerre, ne faifant 
bien obierver la difcipline, ou ne 
payant aflez les Troupes : Guer- 
re ne donne droit de prendre fur 
l'ami qu'en payant, & en cas de 
néceflité ; hors la néceflité, com- 
merce libre. En Guerre injufte : 
obligation de reftituer tout ce qui 
a été pris, même fur qui pañloit 
pour ennemi: le Particulier quia pris 
ou qui tient, obligé rendre : l’au- 
teur de la Guerre obligé à tout (b) : 


(a) Qui a fait le mal fans avoir reçu l'ordre 
de L'Etat , ou fans une jufte caufe, 

(b) Parce qu'une guerre injufte ne donne 
aucun droit : Souverain qui l'a entreprife fe 
rend coupable de tous les maux de la guerre 
envers l'ennemi , envers fon peuple, envers 
fes fujets dont les bras fervent fon injuftice, 
V. Wartel, 1.3 char: 


('e 7 v 


9, Quand 
obligé de re- 
ftituer. 


Grot, C, 18« 
h.16: 
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renvoi aux régles générales des refti- 
tutions. Obligation au Souverain de 
rendre à fes propres ‘fujets ce qui 
leur a été pris par fa faute ou par 
répréfailles pour ce qu'il devoit , ou 
par aéte d’hofüilité : en Guerre injufte 
de fa part, doit les indemnifer en- 
tiérement : obligation de rendre 
aux amis Où autres ce que nous 
avons pris de bonne guerre fur les 
ennemis qui le leur avoient ôté in- 
juftement ; exemple d'Abraham & 
du Roi de Sodôme ; plufieurs exem- 
ples des Romains: ne profiter du cri- 
me d’autrui : jufte d’en retenir quel- 
que chofe pour les frais de la recouf- 
fe : obligation de reftituer non-feu- 
lement les chofes particuliéres ; mais 
les Domaines & les Seigneuries {4). 
do. Proide Tant que la Guerre dure ce qui 
po tmintume ft pris de part & d’autre peut être 
"repris ; Immeubles & Domaines 
retournent à qui ils appartenoient 


(a) Que d'obligations contraéte'un vain- 
queur injufte ! & comment les remplir, fi 
la conquête , fans ‘la fuppofer inique , laiffe 

. . + \ 
toujours , fuivant M. de Montefquicu , à 
payer une dette immenfe, pour s'acquitter envers 
da nature humaine ? le 
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auparavant, pof?-liminium (a) : meu- 
bles , fi avoient été pris de bonne 
guerre , font à qui les reprend , 
parce qu'ils étoient à l’ennemi : 
régles des vingt-quatre heures pour 
les recoufles ; V. Guerre de mer. 
Immeuble abandonné par l'ennemi, 
retourne à fon premier maitre : cen- 
{6 abandonné , fitôt qu’il cefle de le 
tenir de fait & par force , quelque 
volonté qu'il ait de le garder (6). 
Meuble abandonné eft au premier 
occupant. On fait différence de meu- 
bles & d'immeubles (c) , comme en 


(a) Poft-liminium eftce droit en vertu du- 
quel les perfonnes & les chofes prifes par 
l'ennemi , font rendues à leur premier état, 
quand elles rentrent fous la puiffance de la 
Nation à laquelle elles appartenoient: n’a lieu 
en pays neutre ; chez les Alliés, qu’autant 
qu'ils font caufe commune avec nous dans la 
même guerre. 

(8) Ainfi l'ennemi nous a pris une Ville, 
des terres , une Province ; il s’en retire , pen- 
dant la guerre , avec toutes les forces qu'il y 
avoit : le tout nous rentre par droit de Poft- 
liminie , avec rous les immeubles en dépen- 
dans, aliénés ou non par l'ennemi. Idem des 
immeubles des Particuliers. 

(c) Devroient naturellement fuivrela mé- 
me régle : mais immeubles font faciles à re« 


Ctc y 
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maticére de prefcription. Domaine 
& propriété des conquêtes ne de- 
vient ftable que par une Paix ou 
autre Traité (a). 

En tous ces effets de la Guerre, 
n’eft permis aux Particuliers de fai- 
re, de leur chef, que ce qui ef ju- 
fe , felon la vérité & la confcience, 


connoître & à révendiquer , non les meubles : 
ces derniers confondus avec le butin, préfu- 
més abandonnés par le propriétaire s’il ne les 
reprend fur l'ennemi qui vient de s’en faifir : 
font autrement exclus du droit de Poftlimi- 
nie ; ne peuvent être faifis fur un tiers qui 
les a achetés de l'ennemi. Ne jouiffent de ce 
droit Prifonniers , Villes , Peuples qui ont 
donné foi , ou fe font foumis a l'ennemi ; ren- 
trent dans ce droit, fi leur Souverain les re- 
prend. 

(a ) Ou deftruétion de l'Etat auquel appar- 
tenoient. 

Paix fait ceffer tout droit de Poftliminie, 
excepté pour Prifonniers que leur Souverain 
ne peut délivrer & que l'ennemi ne peut re- 
lâcher, parce que l'Etat de Guerre continue 
avec eux jufqu'à ce qu'ils foient libres : par 
cette raifon , font libres, après la paix , fi 
s’échappant ils paffent en pays neutre. Sur ces 
matiéres , voyez Grotius , Burlamaqui , droit 
Polit. & Wartel, Burlamaqui contredit fou- 
vent Grotius, Voyez encore les Maximes de 
Wolf, &c. 


r 
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ou moins encore , fi les loix du 
Pays vont au-delà. Difcipline Ro- 
maine défendoit au Particulier de 
ne rien faire fans ordre, le punif- 
foit même d’avoir bien fait ; plus 
pour conferver le commandement , 
que pour la juftice en général : mê- 
me régle parmi nous; moins bien 
obfervée. Caton défend à fon fils de 
fe battre, la Légion où il fervoit 
étant caffée : Chryfante arrête l’é- 
pée déjà levée, entendant fonner la 
retraite, 


XIIL. Conduite & fubfiftance des Troupes 


en Campagne. 


Exécution de la Guerre comprend ;, oficiers 


Grot. c, 184 


plufieurs autres régles particuliéres. Généraux. 


Le Souverain doit , ou commander 
en perfonne, ou Ctablir un Général : 
fe fait par commiffion par Lettres. 
Patentes : autrefois Connétable ou 
Maréchaux de France, en vertu de 
leurs provifions (2) : font encore G£- 


(a) Et avant Connétable , Grand-Séné- 
chal de France fous les trois Races ; fes fonc- 
tions femblables à celles du Grand-Maïître 
d'Hôtel d'aujourd'hui : cette charge n’eft de- 


Cc v] 
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néraux nés ; mais ne commandent 
fans commiflion ; avec commiflion, 
.commandent même aux Princes du 
fang : Prince du fang , avec com- 
miflion , leur commande : avant 


venue Dignité Militaire que vers la fin de la 
feconde Race au plutôt: eut alors des préro- 
gatives à peu près femblables à celles depuis 
attachées à la charge de Connétable : ne point 
confondre Grand-Sénéchal de France avec 
Sénéchal de France : celui-ci n’étoit que Lieu- 
tenant du premier & lui faifoit hommage de 
fon Office. Cetre Dignité, fans être fuppri- 
mée par Ordonnance , ceffa dans la perfonne 
de Thibaut , Comte de Blois, en 1191 :alorsle 
commandement des armées fut attribuée au 
Connétable , & l'Intendance de la Maifon de 
Roi, au Grand Maître d'Hôtel ; mais ce ne 
fut guére que vers 1262 , que la dignité de 
Gran d-Séndchal fut ou doit être cenfée avoir 
été fupprimée, puifque la vacance en eft juf- 
ques-la exprimée dans les chartres. 

La dignité de Connérable étroit ; dans l’o- 
rigine , à peu près ce que nous appellons au- 
jourd'hui Grand-Ecuyer , qui a l'Intendance 
fur les écuries du Roi : ne doit avoir éom- 
mencé en titre d'Office, pour lè commande- 
ment des armées, que depuis 1262 : avoit 
le commandement général , & difpofoit de 
tout , même le Roi y étant préfent : fut fup- 
primée par Louis XIII, en 1627. V. Mil. 
Fr. L III. 

Office de Maréchal étoit autrefois, fous 
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1660 leur commandoient toujours. 
Pouvoir du Général ; comprend or- 
dinairement commander à une belle 
armée, faire marcher & aflembler 
les Troupes , entreprendre des fié- 
ges, prendre Villes & Places de 


J'autorité du Connétable , une Intendance fur 
les écuries dn Prince : Maréchal du Roi de 
Ffance : devint dignité Militaire en la Per. 
fonne de Henri Clément , pendant la der- 
niére vacance de celle de Grand-Sénéchal : 
d'abord , un feul : puis le nombre augmenta : 
fur-tout fous Louis XIII , encore plus fous 
Louis XIV. Autrefois $oo liv. quand étoient 
en fonctions ; aujourd’hui 12000 ; même en 
paix ;en gucrre , quand commandent l'ar- 
Amée , 8000 liv. par mois de quarante-cinq 
jours ; un Secrétaire ,un AumOnier , un Chi- 
rurgien , un Capitaine des Gardes , leurs 
Gardes & plufieurs Aides de Camp. Dans une 
Ville , ont toujours une Garde de cinquante 
hommes commandés par un Capitaine , un 
Lieutenant , avec l'Enfcigne & fon Drapeau. 
Sont quinze ou dix-huit aujourd’hui. V. Code 
Mil. T. VII. 

Quand le Roi veut donner une diftinétion 
particuliére à un Maréchal de France, le fait 
Maréchal général de fes Camps & Armées, 
charge ‘qui étoit autrefois donnée à un Ma- 
réchal de Camp : le fur à M.le Maréchal de 
Villars , en 17:33 ; au Maréchal de Saxe , en 
1746. Ne paroît pas que cetre charge emporte 
commandement fur les Maréchaux de Frans 
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force ou à compoñition , faire tous 
traités pour ce, livrer batailles ,, don- 
ner combats en occafions, fairce pri- 
fonniers, traiter de leur échamge ou 
rançon , faire payer contribuitions, 
donner pafleports ou fauvegarrdes : 
claufe générale des procuraticons , 
comme le pourroit faire Le Souwerain 
préfent en perfonne | n’eft que dee fty- 
le. Le Général aftreint aux cilaufes 
particulieres. Ce pouvoir, plius ou 
moins étendu, felon la volomtté du 
Prince, peut être reftreint ou ang- 
menté par ordres poftérieurs: :: doit 
être fort grand : l’étoit fous lia Ré- 
publique Romaine ou Général Maî- 
tre abfolu de la Guerre, Impierrator , 
Autocrator : le choififloient biemi , puis 
s’y floient entierement : le ‘Sénat 
n'eut pù de fi loin envoyer des or- 
dres juftes , ni aflez tôt : toute la 
Guerre roule fur les occafions ‘& les 


ce , ni fubordination quelconque, à en ju- 
ger d’après les provifions de M. de "T'urennel 
rapportées par Briquet qui penfe le contraire! 
dans une note : cependant Louis XITV , en 
1672 , donna des ordres particulieres pour 
que plufieurs Maréchaux de France fe:rrviflent, 
en qualité de fes Lieutenans générau:x:, fous 
M, de Turenne, V. Code Mil. T. WII. 
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circonftances particuliéres. Péril de 
rendre un Général fi puiffant : exem- 
ples dans Sylla, Pompée , Céfar. 
Plus für que le Prince commande 
en perfonne , pourvu qu'il ne s’ex- 
pofe pas trop aux occafions. Quel- 
quefois fur plufieurs armées voifi- 
nes un feul établi, en l’abfence du 
Roi , au-deflus des Généraux, com- 
me en 1672, le Vicomte de Tu- 
renne (4). 


Autres Officiers Généraux d’un z- Autres 
C d’ ! k ji t ! , Officiers Gé- 


raux deux, trois; ou plus felon 
l’armée (4). Maréchaux de Camp 


(a) Voyez la fin de la note précédente. 

(B) Lieutenant général , grade immédia- 
tement inférieur à celui de Maréchal de Fran- 
ce : n'eft guére connu dans nos armées que 
depuis 1600 : Commandant en chef n’avoit 
alors qu'un Lieutenant général : bien mulri- 
pliés depuis : aujourd’hui qu de deux cens 
en tout : leurs patentes ne font ni provifions , 
ni brévets : linfcription porte , pouvoir de 
Lieutenant général d Armée pour le fieur N... 
Ce grade fe conferve toute la vie ; mais faut, 
à chaque campagne , lettre de fervice adref- 
fée au Général fous lequel font employés, 
fans quoi ne feroient reconnus , & honneurs 
ne leur feroient rendus : de même , à pro- 
portion , des autres Officiers généraux dont 
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(a): Brigadiers de Cavalerie & 
d'Infanterie (2). Maréchal général 
des Logis de l’armée : Maréchal des 


Lieutenant général eft le premier ; 2000 liv. 
d'appointemens par mois de quarante-cinq 
jours, quand font de fervice. 

= (a) Après le Lieutenant général eft le Ma- 
réchal de Camp : il paroît que ce ne fut que 
commiffion depuis François premier jufqu'à 
Henri IV, en 1598 : n'y avoit qu'un feul 
Maréchal de Camp dans une armée : fe font 
multipliés en même-temps que les Lieutenans 
généraux : ef charge dont l'Ofcier eft pour- 
vu par brevet : fous les ordres du Général, 
loge & fait camper l’armée , afligne à chaque 
Corps fa place dans le camp , doit veiller à 
la füreté des Troupes ; Officier parvenu à ce 
grade doit vendre fon Régiment, Ordon- 
nance de 1688 , ce qui eft fujer à exceptions : 
employé à 900 liv.par mois de qua rante- 
cinq jours : font près de 300. 

(b) Brigadiers, après le Maréchal de Camp : 
commandent & conduifent brigades d'Infan- 
terie , de Cavalerie ou de Dragons par-tout 
où le Général l'ordonne , ne doivent laifler 
écarter, ni foldat, ni Cavalier fans permif- 
fion : aident le Maréchal de Camp ; font créés 
en charge de 1667 : ne font Officiers géné 
raux que dans leur Corps : lettres de fervice 
pour être employés : depuis l'Ordonnance de 
1753 , Brigade d'Infanterie commandée par 
le Colonel des Régimens dont elle eft com- 
pofée, & qui fe trouve le plus ancien Briga- 
dier 3idem en 1757, pour la Cavaleric. En 
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Logis général de la Cavalerie (a) : 
Major général de l’Infanterie : Ma- 


campagne, ont 500 liv. par mois de quarante- 
cinq jours : font en rout environ 140. 

* Infpeîeur général depuis 1668 : deux 
alors , l’un pour Infanterié : l'autre, pour Ca- 
valerie : augmentés enfuite & diftribués par 
Départemens : nom d’Infpecteur n’eft d'ufage 
que depuis 1672 : doivent faire revüe des 
Troupes une fois le mois dans leurs Dépar- 
temens, caffer & congédier foldats qui ne font 
dc taille, ou hors de fervice : fur leurs Mé- 
moires au Bureau , on cafle ou on avance 
Officiers : n’ont vüe {ur Maifon du Roi, fur 
Gardes-Françoifes & Gardes-Suifles, ni fur 
Régiment du Roi Infanterie , ni fur Grena- 
diers dont le Commandant eft Infpeéteur , 
ni fur le Corps d’Artillerie qui a fes Infpec- 
teurs particuliers : font environ vingt-cinq. 

(a) Créé en 1664 , avec les Officiers Fou- 
riers : diftribug aux Maréchaux des Logis 
de chaque Régiment le terrein que leur Ré- 
giment doit occuper dans le camp, marque 
le Quartier du Roi , le perc de l’Artillerie 
de concert avec ceux qui le commaudent , 
le quartier des vivres & celui de l'hôpital, 
forme l'ordre de la marche & le communi- 
que au Général, y marque rous les lieux par 
où les colonnes doivent paffer : un {eul lors de 
la création ; aujourd’hui, deux : ont, fous eux, 
un Maréchal des Logis des Camps & Armées, 

Maréchal général des Logis dans ia Cava- 
lerie , créé en 1594: n’eft chargé que du dé- 
tail de Ia Cavalerie en Chef: à un Maréchal 
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jors de Brigade (a): Aides de Camp : 
Prévôt géncral de l'armée , qui eft 


des Logis par Compagnie : deux , dans cha- 
que Compagnie de Gendarmes & de Che- 
vaux Leger: huit, dans chaque Compagnie 
de Moufquetaires : chaque Maréchal des 
Logis eft chargé du foin de fa Compagnie, 
tient rôle des Cavaliers & de leurs logemens, 
doit vifiter les écuries, voir penfer les che- 
vaux , examiner les harnoïs , veiller à ce que 
le Cavalier ne vende ie foin & l’avoine , pren- 
dre foin des armes & des munitions , pofer 
les Corps de garde , &c. 

(a) Major général de l’Infanterie Françoife 
créé en 1$15$ : s’appelloit alors Sergent Ma- 
jor : a principalement le détail de l'Infanterie 
en campagne ,rend compte au Général de la 
force de chaque Brigade & des Régimens, 
va au campementavec le Maréchal de Camp, 
diftribue aux Majors de Brigade le terrein de 
leurs Brigades , ordonne tontes les gardes du 
Camp & des poftes quel’Infanterie doit garder, 
tient état des Brigadiers d'Infanterie , des Co. 
lonels , des Lieutenans-Coloncls, afin de les 
faire marcher à leur tour dans les détache- 
mens, & de les avertir quand ils font de jour, 
donue l’ordre du Maréchal de Camp aux Ma- 
jors de Brigade , qui le diftribuent aux Ma- 
jors des Régimens, &c. le jour d’une bataille, 
reçoit du Général le plan de fon armée & l'or- 
dre que les Troupes doivent tenir : fort oc- 
cupé dans un fiége : faut un Officier a@if, 
diligent , expérimenté : a deux-Aides-Ma- 
jors généraux anciens Officiers d'Infanterie, 
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un des Prévôts des Maréchaux (a). 
Ont tous des lettres du Roi, ne font 
d'aucun Corps particulier. Quelques 
fois plufieurs Généraux , comme 
Maréchaux de France; en ce cas, 


Quand le Régiment des Gardes-Françoifes eft 
dans une armée , le Major du Régiment eft 
de droit Major général. 

Majors de Brigade, ont dans leurs Brigades 
à peu près mêmes fonctions que Major géné- 
ral dans une armée : Major du plus ancien 
des Régimens qui forment une Brigade en 
fait les fonétions. | 

En général, Major dans quelque Corps 
que ce foit eft l’Officier qui a le plus de fonc- 
tions particuliéres : doit être exa& , habile, 
infatigable , & fçavoir fe donner de l’auto- 
rité fur les Troupes auxqueiles il a affaire. 

(aj Aide de Camp , eft Ofhicier qui reçoit 
ou qui porte les ordres des Officiers géné- 
raux : cru de peu de conféquence , parce que 
rempli ordinairement par de jeunes Officiers ; 
eft cependant une des charges qui deman- 
dent le plus de capacité : doit être homme 
enrendu , capable de recevoir & d’expliquer 
nettement les ordres du Général. Quand le 
Roi eft à l'armée , Seigneurs les plus quali- 
fiés lui fervent d’Aides de Camp: eux feuls 


- ont fous eux d’autres Aides de Camp qu'on 


appelle Aides de Camp du Roi. 

Prévôt général , auffi ancien que le Conné- 
cable qui avoit une Compagnie d'Ordonnance 
attachée à fa Perfonne : cette Compagnie à 


Ordon, 1. 


#oût 1675. 
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commandent alternativement jour 
par jour : inconvéniens de ce com 
mandement par la diverfité de la 
conduite. En cas de mort , ou au- 
tre accident qui mettent le Général 
hors d'état d'agir, ordonné que le 
plus ancien des Officiers généraux 
commandera en chef, fans rouler 
avec fes autres égaux jufquà nou- 
vel ordre du Roi. De même pour 
les pofñtes inférieurs ; commande- 


palfé au plus ancien des Maréchaux de France: 
a titre & rang de Meftre de Camp de Cava- 
lerie : eft né Prévôt dans les Camps & Ar- 
mées du Roi pendant la Guerre : veille à ce 
que les Ordonnances militaires foient obfer- 
vées : eft Juge en dernier reflort , Civil & 
Criminel & de Police dans les armées , y 
met le taux aux vivres, donne paffeports aux 
Marchands münitionnaires & autres fuivans 
les armées , connoït des brevets de grace 
accordés aux déferteurs , Ordonnance de 
1681 : a fous lui trois Lieutenans d'épée , un 
Afleffeur , un Procureur du Rei , un Grefher, 
quatre Exempts, quarante-huit Gardes : a en- 
core autres Prévôts particuliers érigés par 
Louis XIV : fa Compagnie eft la premiére 
des Maréchauffées dû Royaume fur lefquelles 
ila infpe@ion , & qu'il commande : s'appelle 
Prévôt général de la Connétablie, Gendar- 
merie , & Maréchauflées de France, Camps 
& Armées de Sa Majefté. 
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ment confié à un feul ne doit ja- 
mais tomber à plufieurs , fans or- 
dre exprès (4): Général donne par 


(a) Les Cardinaux de Richelieu & de Mar 
zarin eurent prelque toujours la maxime de 
partager le commandement des armées, ils 
avoient coujours, dit M. le Chev. Folard, 
Un Emilius & un Varro à la tête des ar- 
mées. Cette politique dura encore quelque- 
temps fous Louis XIV ; le Maréchal de la 
Ferté n’étoit pas un homme à être donné pour 
Collegue au grand Turenne. Le Roi ouvrit 
les yeux , Le commandement alternatif difpa- 
rut,un feul chef, & tout changea de face. 
L'unité ne fufñit pas, dit le même Ofhcier , 
il faut que le Chef foit indépendant des or- 
dres d’un Miniftre , comme M. de Turenne, 
qui fçut fecouer un joug dont un grand Ca- 
pitaine doit être exempt. 

Aux cas exprimés dans le texte , c’eft le 
grade fupérieur qui commande dans l'Infan- 
terie ; ou dans plufieurs Troupes réunies , 
comme Brigades, c’eft le Commandañt du 
plus ancien Régiment : rien de fi oppolé au 
bien du fervice : il faut de l'expérience que 
ne donne pas toujours la fupériorité du grade, 
encore moins l'ancienneté du Régiment ; 
mais plus vraifemblablement l'ancienneté du 
fervice. On connoît cet abus dans les Trou- 
pes , il n'exifte point dans l'Artillerie où les 
Officiers , entre eut , commandent ordinai- 
rement {uivant l'ancienneté de leurs commif- 
fions. Y auroit-il inconvénient d’en faire une 
loi générale ? 
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écrit tous les ordres pour les a@ions 
importantes, marche de Troupes , 
détachement , attaque de Place, 
Parti, &c. Néceffaire pour fa dé- 
charge , en cas qu'il fût mal obéi : 
pour la décharge du Commandant, 
en cas que défavoué : ordre eft écrit 
ou figné de fa main. Cavaliers à 
l'ordre , de tous les quartiers & 
Corps confidérables , pour le rece- 
voir tous les jours (4). Ordre de 
bataille figuré fur le papier. Cri gé- 
néral pour fe reconnoître (4). 

3. Routes, Pour affembler les Troupes en 
Corps d’armée , ordre du Roi ; & 
Routes expédiées par le Secrétaire 


(a) L'ordre fe donne tous les jours par le 
Général de l'Armée au Major général , qui 
l'envoie par écrit & cacheté à tous les Ma- 
jors de Brigades, par des Cavaliers d’Ordon- 
nance. Ces Majors de Brigades doivent avoir 
devant leur tente un fanal très-élevé , afin 
que l'on connoifle de loin leur campement 
pour leur porter l'ordre , fur-tout pendant la 
auit. 


(b) Nous avons parlé ailleurs de ce cri & 
de fon antiquité : aujourd’hui , le plus grand 
filence au moment d’une action , pour enren- 
dre les ordr.s : n’eft rompu que par les inftru- 
imens militaires & le bruit de l’Artillerie, 
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d'Etat : marque en particulier tout 
le chemin que doit faire chaque 
Corps , le départ , lParrivée, la 
marche , les logemens jour par 
jour , les féjours : pour l’Infanterie, 
d'ordinaire cinq lieues par jour : 
pour la Cavalerie, huit : féjour au 
bout de trois jours, ou de huit, sl 
n’eft marqué. Etapes fournies fui- 
vant la route. Commiffaire à la con- 
duite chargé de la route (a) ; finon 
le Commandant. Marche ne doit 
être ni avancée ni retardée : # elle 
étoit retardée , les Troupes ne fe- 
roient aflemblées au jour nomme ; 
Pays feroit plus foulé par la mul- 
tiplication de logemens & féjours. 
Si avancée, Troupes feroient trop 
fatiguées , les Officiers pourroient 
profiter des étapes: fi mauvais tems, 
débordement d’eaux ou autre nécef- 
fité fait changer quelque chofe, 


(a) I n’y a plus de Commiflaires à la con- 
duite 3 mais il s’en trouve ordinairement un 
dans les Chefs-lieux du pays où l'on pañe. 
Aux autres endroits , les Maires certifient le 
nombre d'hommes , &c. à qui ils ont fourni 
étapes & logemens, & leur bonne conduite, 
ce qui s'appelle certificat de bien vivre. 


Ordon. 2 


Nov. 
art, 11, 


1665: 


4 


Gas, DirROërPvreLIEc 

Procès-Verbal du Commiflaire où 
Commandant certifié par les Of- 
ciers. Fraudes des Officiers pour pro- 
fiter des routes, brûler un étape, 
c’eft-à-dire, la pañler & s’en faire 
payer, fe faire payer des places des 
abfents , partageant avec l’Etapier ; 
traiter avec l’Étapier général pour 
toute une route, fans faire marcher 
Îes Troupes : routes générales , pour 
faire marcher les Troupes dans telle 
Province , fans marquer les lieux : 
menaçoient plufieurs lieux du loge- 
ment pour les obliger à fe racheter. 
Remedes : routes particulieres en- 
regiftrées : double envoyé au Gou- 
verneur de la Province : point de 
route accordée, fi le Capitaine ne 
mene au moins fix Soldats , autre- 
ment ne voyageroient aux dépens du 
Roi. Maires & Echevins obligés de 
faire faire revües & en envoyer les 
extraits (a) : V. Subfiftance & loge- 


(a) Route expédiée par le Miniftre de la 
Guerre : eft fignée du Roi, & , plus bas , du 
Minifire : indique tous les lieux de féjour : 
n'y peut être changé que dans les cas expri- 
més plus haut au texte, ni pour les lieux ni 
pour les jours , ni pour le nombre d'hommes 

mens, 
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miens. Général , pour aflembler fon 
armée difperfée , donne les routes 
marquées de même, jour par Jour : 
il eft important de fçavoir où font 
les Troupes chaque jour pour les 
nouveaux ordres , contre-marches , 
&c. 

Ordre néceflaire dans la marche 
des Troupes , particulierement des 
grands Corps. Troupes doivent mar- 
cher en bataille, autant qu’il fe peut, 
fur deux ou trois colonnes ou plus, 
fuivant le pays : ordre donné par le 
Général à tous les Officiers géné- 
raux : plan de la marche tracé : or- 
donné marcher en rang, chacun 
fous fon enfeigne : défenfe de s 
carter à droite n1 à gauche : défenfe 
de tirer (a). Défenfe aux Officiers 


ou de chevaux : tout y eft écrit au long & fans 
chiffres : expédition dela route aux Intendans 
& Commiflaires départis dans les Provinces : 
peines pour les Officiers porteurs de plufieurs 
routes, ou fabricateurs de faufles routes : 
routes furannées au bout de fix mois de date: 
mêmes précautions pour routes de recrues & 
de remonte : police actuelle affez exacte pour 
empêcher les fraudes des Officiers dans les 
routes. Code Mil. Tit. 74. $. 38, & fuiv. 

{a) Nouveaux Réglemens femblent avoir tout 


Tome IL, 


4e Marchcs 


Ordon. 1$ 


% Avril 1672. 


:Ordon. 22 
Mai 1073. 
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de donner efcorte à leurs bagages. 
Ordre particulier pour les bagages : 
Vag-Meftre général: Vag-Meñtre de 
chaque brigade avec deux Aides: 
Vag-Meftre particulier des Régi- 
mens , choifis entre les OfMciers : 


prévu : ordre des marches dans l'intérieur du 
Royaume : détachement une heure en avant : 
Infanterie par Compagnie , Capitaine en tête, 
Lieutenant en queue, Sergens fur les ailes : 
garder fes rangs : ne marcher ni en avant ni 
en arriére , fans congé, ni à gauche , ni à 
droite , ni dans prés , vignes , grains , jar- 
dins , &c.nitirer, ni crier : détachement une 
heure après le départ pour faire marcher 
traineurs , monter les malades fur des cha 
riots , &c : déferteur , quiconque trouvé à 
deux lieues de la route : foldats éclopés en 
avant avec un Officier & Sergent qui les 
menent doucement : Commandans rendront 
compte toutes les femaines au Miniftre de la 
Guerre de la maniére dont les Troupes auront 
vécu le long du chemin: chezle Miniftre, 
feuilles féparées pour chaque Régiment où 
bonne & mauvaife conduire détaillée , avec 


les noms des Officiers. Ordonnances de 1680, 


1716, 1718. 

Ordres des marches, pour les Armées ; In- 
fanterie : Cavalerie & Dragons. Régle pour 
les batteries , générale ou premier 3 aflem- 
blée ou fecond : batrerie aux drapeaux : for- 
mation des colonnes : Grenadiers & Piquets : 
Travailleurs : place des Officiers pendant Ja 
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nouvelle inftitution depuis 1672 : 
défenfe de marcher avant lordre : 
rang des bagages réglé : argent du 
Tréforier , bagage du Roi, des Of 
ficiers de la Couronne, Officiers 
généraux , Artillerie , Troupes fe- 
lon leur rang, Vivandiers , Fanion 
à la tête de chaque brigade pour 
ramafler les valets; défenfe à eux 
de le quitter à peine du fouet ; dé- 
fenfe de couper les bagages l’un de 
l’autre. . Réglemens différens felon 
les occafions : Guides & leurs Capi- 
taines font pris fur le pays, fe re- 
laient & font de garde tour à tour (a). 


marche : foldats à leurs rangs : paflage dans 
les villages : aucune voiture à roue dans les 
colonnes , &c. 

Cavalerie : régle pour leboutte-felle, mon- 
ter àcheval, rangs : nelaifler boire les che- 
vaux nimarche: idem pour, Dragons : le refte 
commelnfantérie. Voir Ordonnance de 1753, 
inftraétionside 1755 & 1756. 

(a) Bagages : Vag-Meftre, Officier choifi 
dans chaque Brigade , donne fes ordres au 
Vag-Meftre particulier de chaque Régiment, 
les reçoit du Vag-Meftre Général de l'Armée. 
Vag-Meftre particulier fair arteler & char- 
ger les bagages à l'heure indiquée ; les con- 
duit lui-même ; celui du Régiment felon le 
sang du'Régiment dans la Brigade ; celui du 


d 1 


$. Canmpe- 
facns. 
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Maréchal des Logis de l’armée 
prend les devants, pour marquer 
le Camp , avec le Lieutenant gené- 
ral ou Maréchal de Camp, qui eft 
de tour : le Maréchal des Logis gé- 
néral de la Cavalerie, le Major gé- 


Bataillon , fuivant le rang du Bataillon dans 
le Régiment ; un du Brigadier ; deux du 
Colonel ; trois du Lieutenant ; ainfi du refte. 
Avant tout, 1. argent du Tréforier ; 2. Ba- 
gage du Roi ; 3. des Princes du Sang , des 
Officiers de la Couronne, des Secrétaires d’E- 
tat, du Grand-Prévôt de l'Hôtel, des Of- 
ciers de la Maifon du Roi, des Lieutenans 
généraux & Maréchaux de Camp, Colonel 
général , Meftre de Camp général , Maréchal 
général des Logis, Prévôt général de l’ar- 
mée, Commiflaires des Guerres, équipage 
des Vivres, Artillerie , aîle de Cavalerie à l'a- 
vant-garde , Infanterie & Cavalerie , Volon-, 
taires , Vivandiers & autres Marchands. « 

Le Fanion eft un étendard de ferge, de la 
livrée du Brigadier ou du Commandant , 
porté par un valet choifi entre les plus fages 
de la Brigade, & conduit par un Officier fu- 
balterne. Voir Ordonnance de 1692, & an- 
nées fuivantes 1701. 

Voitures : cinq chariots où charettes par 
Bataillons , attelés de quatre chevaux pour 
bagages , malades ou convalefcens : fournies 
par les lieux voifins : payées par les Troupes 
avant le départ à raifon de vingt fols, par 
gheval, dans les Provinces du Royaume 3 
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néral de l’Infanterie, les Majors de 
Brigade, Majors particuliers des 
Régiments avec leurs Aides, & quel- 
ques Officiers de chacun, plufieurs 
Sergens : efcorte, s'il eft befoin : 
diftribution particuliére par Îles Ma- 
réchaux des Logis & Fourriers des 
Corps particuliers. Camp doit être 
de même forme , autant que le ter- 
rein permet, pour fe reconnoitre 
& retrouver: certaine place pour le 
Géncral, & les Officiers Généraux, 

our chaque Corps de Cavalerie où 
d'Infanterie felon leur rang, pour 


trente fols en Flandres ( s'y paient cepen- 
dant trois liv. en hiver): ne doivent porter 

lus de cent cinquante pefant ; onze cens , fi 
à trois chevaux , y compris hommes & ba- 
gâges : doivent fe rendre fur les lieux entre 
quatre & cinq heures du matin, en été ;à 
fix heures, l'hiver :, ne ferviront plus d'un 
jour , ne pafleront la couchée de la Troupe : 
fix chevaux d'augmentation , payés de même 
à vingt fols par jour : Officier retenu fur les 
les lieux jufqu’à ce que voitures foient de re- 
tour. Ordonnance de 1680, 1716 & 1718. 
Voir aufli l'Ordonnance de 1753, pour la 
marche des bagages des Régimens dans les 
Armées , & l’inftruétion de 1755 & 1756 
Code Mil. Tit. CXVI, art. 358. ibid. Tir. 
XLIV, art. 496, 
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l'Artillerie , pour les vivres. Pare 
d’Artillerie doit être retranché & 
gardé par des Piquiers. Gardes avan- 
cées ; autres, pour la füreté du 
Camp; batteurs d’eflrades aux en- 
virôns (2). Police au dedans, com- 
mcdansune Ville à proportion :taux 
mis aux vivres : foin des eaux, de 
la netteté , de la fanté{6) : hôpital. 
Intendant en chaque armée, pour 
avoir foin de cette police : Maître 
desRe quêtes, ou autre Officier de 


(a) Nous nous en tiendrons à ces généra- 
lités du texte : le détail en feroit infini : on 
peut recourir aux Ordonnances , & particu- 
liérement , pour ce qui concerne la Cavale- 
rie & les Dragons, aux inftruétions , 1755 
& 1756; pour l'Infanterie , à l'Ordonnance 
de 1753 : ces réglemens donnent la plus haute 
idée de la difcipline militaire en cette partie. 

(B) Du feu, des communications , des la- 
trines , des boucheries": voir les mêmes ré- 
glemens cités ci-deflus , tant pour ce qui pré- 
céde au texte , que pour. ce qui fuit. Voir aufli 
l'Ordonnance de 1698 , elle a fervi de régle 
pour les Camps qui ont été formés depuis ; 
mais elle regarde plus particuliérement les 
Camps de paix , ainfi que l'inftruftion de 
1732, pour le Camp qui devoit être affemblé 
aux environs de la Mozelle : de plus, Ord. 
de 1762 , concernant la fubfiftance , four- 
pitures , & la police du Camp de Compiégne, 
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Robe , tel qu’Intendant de Provin- 
ce ; a des Subdélégués felon le be- 
foin : fous fes ordres, Prévôt gé- 
néral de l’armée : crimes plus faci- 
lement connus & plus fürement pu- 
nis. Major doit veiller en chaque 
Corps à la difcipline Militaire : de- 
fenfe de fortir du quartier, fur-tout 
la nuit; de fortir par ailleurs que par 
la porte , file Camp eft retranchc ; 
défendu aux Officiers de loger aux 
maifons écartées ; défendu de tirer 
dans le Camp; aux Vivandiers de 
donner à boire ou à manger apres 
la retraite ; défendu de jurer le nom 
de Dieu; défendu aux femmes de 
mauvaile vie fe tenir dans le Camp 
ou aux environs. Réglemens diflé- 
rens à chaque occafion particulére : 
obfervation plus ou moins exacte 
felon les Généraux. 

Grande intelligence , néceffaire 
pour faire fubfifter un grand Corps 
de Tronpes en pays ennemi fou- 
vent ruiné (z). Commiflaires des vi- 


(a) Objet tres-intéreffant & très-eflenriel 
pour les armées : celui qui a le fecret de vi- 
vre fans manger peut, dit Montécuculi , aller 
à la Guerre fans provifions. La famine eft plus 
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vres autrefois commis par le Con- 
nétable , tes Maréchaux de France, 
ou les Gouverneurs des Provinces, 
encore en 1557 (4). Depuis Officiers 
en titre : deux Surintendans & Com- 
miflaires généraux , un deça , un de- 

à les Monts. Deux Commiflaires 
particuliers en chaque Province : 
augme ntés en 1627 ; fix Généraux; 
trois particuliers, Contrôleurs, tous 


cruelle que le fer, & la difette a ruiné plus 
d'armées que les batailles. . ...fi les vivres 
n'ont été préparés de bonne heure ,on eft dé- 
fait fans combattre, 

Peuples d'abord fournifloient les vivres aux 
Armées : comment fe faifoit, voyez Conf. 
des Ordon. Liv. XII. T. V. Are. & Police Mi- 
litaire , paffim. La premiére fourniture réglée 
faite par des Commis, fous FRS le Bel en 
1311. En 1470 , deux Commiflaires Géné- 
raux des vivres : le premier & le plus ancien 
traité des vivres & fourages aux Troupes du 
Roi, fut fai: au Camp de Lufignan fous Henri 
III en 1574. Avant ce temps, emplois d’ar- 
mée n'étoient que par commiflons. 

(a) Sous eux , Commis aux vivres: les uns 
pour établir des Magafins fur le paflage des 
Troupes : autres, chargés des deniers Royaux, 
faifoient les achats pour munir les places fron- 
tiéres, & pour la fubfiftance des Te en 
Campagne : Réglement de 1557 , prefcrit les 
qualités qu’ils doivent avoir: ainfi qu'en 1627. 
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fans fon@ion (a). Vivres mis à fer- 
me, au rabais : Munitionnaire ou 
Commiffaire général des Vivres , 
prend le marché & fe charge, pour 
certain prix, de fournir les armées 
en Campagne , comme Commiflai- 
re général des poudres : fait tous les 
marchés particuliers avec les Bou- 
langers, Vivandiers, & autres Mar- 
chands & Artifans, Charretiers & 
Voituriers (4): a fous lui plufieurs 


(a) Louis XII les nomma Confcillers fur- 
intendans des vivres : devoient exercer trien= 
nalement : avoient la direction de tous les 
vivres, 3000 liv. d’appointemens, quatre pour 
cent de la fourniture aux armées , droit de 
charroi de deux journées pour montre de tous 
les équipages des vivres , entrées aux Confeils 
du Roi pour le fait de leur charge, &c. par 
même Edit, fix Tréforiers des vivres pour 
fervir en-deça & au-delà des Monts : failoient 
le paiement de tout ce qui concernoiït les vi- 
vres: en 1631, autre office de Confeiller- 
Commiflaire particulier des vivres en chaque 
Election ; déja deux depuis 1 622 : tous reftés 
fans fonction depuis qu'on a déchargé les peu- 
ples de la contribution des vivres. 

 (b) Louis XIV a mis les vivresien Compa- 
gnie : Munitionnaire ou Entrepreneur gé- 
néral , ou plufieurs , felon les occafions : très- 
peu de perfonnes en France capables de bien 
faire Les vivres : y avoir travaillé long-temps: 
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Commis qu'il établit (a): a fes ma 
gafñns dans les Villes les plus pro- 


pour les bien régir , génie particulier pour y 
réuflir ; efprit d'une vafte étendue pour pré- 
voir & donner ordre à toutes les fournitures 
qui fe font en méme-temps en plufieurs en- 
droits différens : connoiflance parfaite des 
pays où l’on fait la Guerre , des endroits d'où 
J'on tire les grains, leur prix, poids & mefure, 
leur converfion en farine & en pain , voitu- 
res pour le tranfport , dépenfes pour achat des 
facs & des ‘uftenfiles , paiemens d’un grand 
nombre de Commis, faux frais connus & im- 
prévus , néceflité & moyens d'établir fes cor- 
refpondances & fon crédit dans tous les lieux, 
&c. Ordre , intelligence , probité à toute 
épreuve ; reffources en cas d'événemens : peu 
réuniffent tant de qualités. 

(a) Les principaux Commis des Entrepre- 
neurs des vivres s'appellent Direéteurs des vi- 
vres : doivent être gens de très-grande capa- 
cité : un dans chaque armée : diftribue tous 
les Commis employés par la Compagnie pour 
le foin des vivres. Tiès-important au Muni- 
tionnaire de bien choïfir : Commis ignorant 
ruine fes Maîtres: point de Commis de faveur ; 
Jes payer plutôt, & les laifler fans exercice : 
Munitionnaire doit donc étudier le caractére, 
les mœurs , le degré d'intelligence de fes 
Commis ; les Commiflions par où ils ont 
paflé, comment ils s'en font acquités. Di- 
recteur a fous lui Commis général du parc des 
vivres qui a un Aide de Parc & plufieurs 
Ecrivains dans fon Bureau ; fa fonétion prin= 
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ches (a) : obligéen tout de fuivre les 
ordres du Général qui ne peut rien 
exécuter fans lui (4). En Campagne, 


cipale eft la diftribution du pain aux Troupes : 
Commis général des travaux ; a fous lui fix 
ou huit Commis, quand les Armées font nom- 
breufes ; a le foin des Fours, eft à la tête 
des Boulangers & des Ouvriers deftinés aux 
travaux de la munition : il y a encore un 
Commis à chaque équipage qu'il ne doit ja- 
mais quitter , doit connoître les diftributions 
de pain & toutes les fubrilités des foldats. Ces 
Commis généraux doivent compte au Direc- 
teurs général & prendre fes ordres. 

Directeur a auprès de lui un Tréforier , un 
Secrétaire , plufieurs Commis Hauts-le-Pied , 
pour porter les ordres, & un AumoOnier pour 
dire la Meïñle dans Le Parc: doit être en re- 
lation continuelle avec l’Intendant d’Armée, 
pour être averti au jufte du jour où les Trou- 
pes commencent à s’aflembler : doit veiller 
& aflifter à l'exécution de fes ordres, &c. Sa 
table fournie par «les Entrepreneurs généraux 
eft de quinze ou vingt couverts foir & matin. 

(a) Ou aux endroits où l'Armée doit fe por- 
ter: les former , autant qu'il fe peut, fans 
que l'ennemi puifle en pénétrer le véritable 
motif ; c'étoit en quoi excelloit M. de Lou- 
vois ,ce quin’a pas peu contribué a la gloire 
des armes de Louis XIV. 

(8) Donc très-intéreflant pour un Général 
d'avoir un habile Munitionnaire , & enfuite 
de lui donrer fa confiance pour ce qui regarde 
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le pain eft diftribué aux Soldats par 
ordre du Général. Le Soldat en porte 
dans les marches pour trois ou qua- 
tre jours pour pouvoir attendre les 
caifions & les charrettes qui fuivent 
Parmée & qui en portent au moins 
pour huit jours (a). On ne fournit 
fur la paie graris que le pain (2). 
Une livre de chair pour trois jours 
(c), & le fourage à la Cavalerie, 


les vivres: ainfi M. de Turenne conveneir 
avec M. Jacquier de tout ce qu'il y avoit à 
faire pour la munition , & le confultoit fur 
les defleins qu’il projettoit. 

(a) Quatre jours de pain dans fon havre- 
fac , quatre jours dans Les caiflons, bon nom- 
bre en levains, en cas qu’il faille lever un tra- 
vail pour en établir un autre. On doit l’ufage 
des caiflons à M. le Chancelier le Tellier , qui 
avoit été Intendant des Armées du Roi en 
Italie, & M. de Louvois en foutint l’érablif 
fement. Caiflon doit contenir huit cens ra- 
tions au moins ; vingt-cinq dans chaque équi- 
page , autant de charrettes à quatre chevaux, 
autant de Charretiers , un Charron , un Bou- 
relier, un Maréchal, deux Conducteurs , un 
Capiraine. Monde immenfe pe les vivres. 

(6) Suivant M. le Maréchal de Puyfégur, 
une Armée de cent vingt mille hommes con- 
fomme chaque jour environ mille facs de 
farine , pefant chacun deux cens livres. 

(c) Aujourd’hui, une demi-livre par jour, 
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s'il y a Guerre en hiver : les con- 
vois néceffaires, quand les magafins 
font éloignés. Grande conduite pour 
ne laïffer pas manquer les Troupes 
de fubfiftance ; & ne les pas fati- 
guer par des efcortes trop fortes ou 
trop fréquentes (4). 

Fourniture des vivres & fourages 
des Places & des magafñins fur la 
frontiére , fe fait par les ordres du 
Roi & les foins de l’Intendant de 
la Province (4). Luxe des tables des 


(a) Les convois pour le pain fe font de trois 
jours en trois jours , & quelquefois plus fou- 
vent: de quelque nature qu'ils foient , ils de- 
mandent un Officier entendu, prévoyant, cir- 
confpect , qui connoifle bien le pays, &c; & 
qui fe fouvienne du proverbe que de cenr convois 
attaqués ; il y en a quatre-vingt-dix-neuf de 
battus. Man. Mil. premier cah. des convois, 
où l’on trouvera la maniére de conduire , d’ef- 
corter , de défendre & d'attaquer les convois, 
ce quieft de l'Art, non du Droit public. 

(8) Jufqu'au premier Janvier 176$, vivres 
par Compagnie : depuis, vivres en régie: 
n'eft pas chofe nouvelle : s’eft vüe dre 
toutes les fois que nos Armées fe font portées 
loin de nos Frontiéres , comme fur le Bas- 
Rhin en 1741 & 1742, en Baviére & en Bo- 
hème dans le même temps ; au Port-Mahon, 
en 1756; en Efpagne & en Portugal, dans l& 
derniére Guerre, 


638 Drorr Pugrrce 
Officiers Généraux , condamné. Dc- 
penfe inutile. Augmentation de ba- 


En général, peu de perte dans les vivres 
pour les Affociés : le Roi les en dédommage, 
& doit le faire , s’il veut trouver des Gens ca- 
pables dans cette partie ; gains prodigieux : 
pain, cinq à fix cens mille livres de bénéfice 
par an, en paix : jufqu'à trois à quatre mil- 
lions dans la dermére Guerre : à proportion 
fur fourages, &c. Révie fait rentrer ces béné- 
fices au Roi. 

Mêmes erremens , à peu près, en régie, 
qu'en Compagnie : huit Provinces ou Dépar- 
temens, les trois Evêchés & Lorraine, Alface, 
Franche-Comté , Flandres , Hainzult, Dau- 
phiné , Languedoc, Provence. En chaque, un 
Directeur ou Régifleur : agit fous l'autorité 
du Miniftre & de l’Intendant de la Province: 
rend compte des achats de grains & fourni- 
tures en pain de munition , dont traités & 
états font exactement conftatés. Sous chaque 
Direéteur font Gardes-Magafins , Contrôleurs 
& Aides : font chargés des recettes des grains, 
de l'entretien , formation & converfon en 
farine , & , la-plüpart , de la manutention & 
de la difiribution du pain aux Troupes : de 
plus, à chaque département, Infpeéteurs, & 
un Caïflier : les premiers font diverfes tour- 
nées pendant l’année , dans les Places du dé- 
partement , pour s’aflurer de la manutention 
des approvifionnemens , & de la bonne qua- 
lité du pain des Troupes. Caillier eft comp- 
table de toutes les recettes & dépenfes en 
deniers, fur les ordres qu'il en reçoit du Di- 
recteur. 
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gage. Défendu avoir plus de trois 
{ervices, deux de viande & un de 


Même proportion de grains pour formation 
des mélanges : deux tiers de froment, & un 
tiers de Ceigle , fans extraétion de fons. Poids 
de chaque ration en pate, vingt-huit onces , 
poids de marc , pour être réduit , étant cuit 
& reffuyé à vingt-quatre onces. Confomma- 
tion a cuelle eft de 220 à 230 mille facs par 
an: fac eft de deux quintaux : quintal , com- 
munément de cent livres. Cette fourniture 
augmente en proportion des Troupes', & de 
l'augmentation de ration qui eft quelquefois 
portée en temps de Guerre à vingt-huit onces 
par jour , cuit & reffuyé. 

Rerenue à raifon de la fourniture du pain, 
eft toujours pour Soldats, Cavaliers, Dragons, 
&c. de 2 fols pour ration: leur étoit permis 
de racheter: ce rachat fupprimé, puis rétabli, 
& fixé d’abord à. 18 den. puis à 21 : ainft, 
libre aux Troupes ou de prendre pain de mu- 
nition', ou dé recevoir 21 den. de rachat. 

Sur quoion peut oblerver 1°. que le Soldat 
étant aufli exercé qu'il l'eft aujourd’hui , fub- 
fifte difficilement avec 24 onces de païn par 
jour ; 2°. Que le Soldat profitant de la liberté 
du rachat , ou même vendant fon pain de mu- 
nition à d’autres, comme font la plüpart, 
perd l'habitude de vivre de pain de munition , 
d'ou peut réfulter en temps de Guerre de grands 
inconvéniens pour lui, &, par conféquent , 
pour l'Etat. 3°. Qu'il paroïtroit jufte que le 
rachat , puifqu'il a lieu , fut évalué fur le 
pied de la retenue. 
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fruit. Point d’afliétes volantes (a); 
ÿ. Hôpiaus. Hôpital : foin des malades & blef- 
{és conferve beaucoup de Soldats, 


Seroit très-utile pour le Roi de faire des 
provifons pour trois années : les faire en fa- 
rines plütôt qu'en grains , moins de façon ; 
farine en tonneaux plütôt qu’en facs , moins 
de frais ; moins de pertes. 

(a) Officiers Généraux doivent tenir table 
ouverte : appointemens confidérables à cette 
condition ,exprimée ou fous-entendue : Prince 
obligé de réprimer la profufion de ces ta- 
bles : Officiers s’y ruinent malgré les loix 
fomptuaires qui les concernent. On vit trop 
à l'Armée, & , à cette contravention aux Or= 
donnances , on ajoute l’injuftice de fe plain- 
dre des dépenfes de la Guerre ! Ontraïîne avec 
foi les Liqueurs , les Vins étrangers , &c; 
on multiplie fon équipage pour fatisfaire {a 
vanité, fes plailirs. Quelle utilité retire l'Etat du 
temps que l’on pañe à table , de cette nom- 
breufe & brillante vaiffelle , de ces porcelaines, 
de ces mets délicats & de toute efpéce : Toute 
la molleffe , tout le luxe des Villes opulentes, 
femblent depuis long-tems pafler dans nos Ar- 
mées. Quel contraîte avec l'Etat Militaire, 
avec la difcipline auflére qui eft le nerf des 
Armées , qui fe fait refpecter de l'Ennemi, & 
qui aflure la victoire ! L'Empereur Probus , un 
bonnet fur fa tête chauve , aflis fur l'herbe, 
mangeant une purée de pois , avec quelques 
morceaux de porc falé , humilioit le fafte 


à 
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& les afeionne tous au fervice. 
Hôpital au Camp pour mettre le 
premier appareil ; hôpital dans la 
ville la plus proche, où font les ma- 
gafins des vivres & munitions de 


Perfan , & d’une parole effrayoit le grand 
Roi fur fon trône. 

Nos Rois , dans tous les temps ont défendu 
cette fomptuofité déplacée : en 1553 , Fran- 
çois I défend de fervir autre chofe que bœuf, 
mouton & poulaille : il y a donc long-temps 
qu'on eit convaincu que le luxe des Camps eft 
contraire au bien du fervice & à la fortune 
des Officiers : Louis XIV la profcrit , fur tout 
par fes Ordon. de 1703 , 1705 : elles ont été 
xenouvellées par celles de 1741, 1746, 1753, 
1757 : elles défendent d’avoir d'autre argen- 
terie à l'Armée que des cuillers , des four- 
chettes , & des gobelets ; de faire fervir 
autre chofe fur les tables que du potage, du 
rôti , avec des entrées ; entremêts , & des 
ragoûts de grofle viande , fans afliettes vo- 
Jantes ni hors-d’œuvres ; point de gibier que 
celui que les Gens apporteront au Camp pour 
le vendre ; entrées fans coulis , ni eflence ; 
entremêts , de viandes falées, de grofles Pa- 
tifferies , de Poiffon , d'Oeufs & de Légumes ; 
deflert , de fromage , de laitages & fruit 
cuits ou crus , fans autres fucreries que des 
confitures fervies dans des pots, fans qu'on 
puiffe faire ufage de criftaux , porcelaines , & 
autres vafes de cette efpéce ; aux haltes , des 
viandes froides ; à peine contre les contreve- 
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Guerre. Dire&teur, eft un bourgeois 
ou autre perfonne capable, nommé 
par ordre du Roi : Prêtres féculiers 
où Réguliers pour le fpirituel , Men- 
dians , comme Capucins ou Récol- 
lets, plus commodes pour leur vie 
dure & pauvre : Médecins, Chirur- 
giens , Apothicaires, fous qui plu- 
fieurs Aides, felon le befoin : Dé- 
penfiers, Cuifiniers & autres fervi- 
teurs : régiftre des malades : fonds 
pour fournir la nourriture, médi- 
camens, linge, paillafles &c, pris 
fur l’Extraordinaire des Guerres , & 
difiribué par les ordres de l’Inten- 
dant de l’armée : Commiffaire des 
Guerres commis pour veiller à la. 
conduite de l'hôpital (a). 


nans d’être renvoyés dans une Place pendant 
la Campagne. I] ne manque à ces loix fages , 
comme à bien d'autres, qu'une entiére exé- 
cution : On les renouvelle fouvent plus d’u- 
ne fois pendant une Guerre, &toujours fans 
fuccès, parce qu’on n'y tient pas la main. 

(a) Le Roi voulant rafiembler sn un feul 
Corps les difpofitions des Ordonnances & Ké- 
glemens concernant les Hôpitaux Militaires , 
& fuppléer à ce qui pouvoit y manquer, a 
donné le premier Janvier 1747 , une Ordon- 
nance, portant réglement général pour les ! 
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XIV. Traités pendant la Guerre. 
Droit de piller & de faire dégât 


en pays ennemi, fuivant les régles 
ci-deflus, converti en contributions 
de vivres, fourages ou argent pour 


Hôpitaux Militaires : nous en indiquerons 
les principaux titres. 10, De la réception des 
Soldats , Cavaliers, & Dragons. 2°. Du tran= 
fport des Malades & Bleflés d’un Hôpital dans 
un autre. 30. De l'armement, habits, argent, 
& autres cffers des Malades ou Bleflés à leur 
entrée ou fortie des Hôpitaux. 4°. De la dif- 
tribution des Malades dans les falles. 5°. Des 
vifites des Malades & Bleflés par les Méde- 
cins & Chirurgiens Majors. 69. Des alimens 
& de leur diftribution. 7°. Des opérations, 
panfemens & médicamens. 80. Des lits, four- 
nitures , linges , bonnets & robes de cham- 
bres. 90. Des eaux minérales & médicinales. 
10°. De la netteté, clarté , cempérature, & 
police des Hôpitaux. 11°. De la fortie des 
Soldats, Cavaliers & Dragons. 120. Des Tef- 
tamens , Morts & Sépultures. 130. Des Ofi- 
ciers des Hôpiraux du Roi. 14°. Des Infpec- 
teurs des Hôpitaux. 1 50. Du fervice des prin- 
cipaux Officiers des Troupes dans les Hiôpi- 
taux ; & enfin, des arrêtés de dépenfes des 
Hôpiraux du Roi , qui font retenues aux 
Troupes pour les journées de l'Hôpital. Voyez 
les Elémens Militaires, T. IL. p. 286 & fuiv. 


1. Des Cons 
tributions, 
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Purilité des uns & des autres. Utilité 
des ennemis ; de conferver leurs 
maifons, fruits, beftiaux , &c.pour 
de l'argent : & nous , nous en pro- 
fitons, s'ils deviennent nos Sujets ; 
cependant nos armées trouvent à 
fubfifter ; dégât perdroit tout ; pilla- 
ge ne profiteroit qu'aux Particuliers. 
Autrefois les Généraux d’armées, 
les Gouverneurs des Provinces & 
Places frontiéres difpofoient des 
contributions, à la charge d’entre- 
tenir certain nombre de Troupes 
dans les garnifons ; plufieurs en en- 
tretenoient moins & tiroient grand 
profit des contributions : plus jufte 
que le Roi en profite qui entretient 
Ordon, a3toutes les Troupes : Bureaux des 

Sept 1673 contributions établis en 1673. 
Mandemens & envois des contri- 
butions faits par les Intendans des 
Provinces les plus frontiéres : Gou- 
verneurs & Commandans des Pla- 
ces n’ont que l'exécution : font te- 
nus la faire felon qu'ils en font re- 
quis par les Intendans, fauf au Roi 
à les gratifier felon qu'ils font leur 
devoir. Bureaux aux principales 
villes, avec attribution de certain 
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territoire. Contributions établies 
par traités faits entre les Intendans 
ou autres Commiffaires de l'un & 
l’autre parti: font réciproques ; quel- 
quefois avec les Maires, Echevins 
ou autres Officiers des Villes. Ré- 
glées par Châtellenies , Bailhages, 
&c. felon la force de chacune ; s’é- 
tendent jufqu’où les Partis peuvent 
aller. Pays de contribution eft com- 
me neutre, ne peut y être fait dégât 
ni pillage : les Habitans ne peuvent 
être prifonniers de guerre : obligés 
de donner paflage aux Partis de 
l'Etat qui les fat contribuer, de ne 
les découvrir : fouvent maltraités de 
part & d’autre. Paiement des con- 
tributions réglé à certain terme : Re- 
ceveurs font commis du Tréforier 
de l’Extraordinaire ou Commiflaires 
des Guerres: contraintes par enléve- 
ment de beftiaux, grains , &c. mê- 
me par feu, ex. Maftreich, 22 No- 
vembre 1672 (a). Contributions ar- 
bitraires en pays où l’armée eft pré- 
fente : mandement à chaque village 
de fournir telle fomme ou quantité 
de bétail, moyennant quoi, fauve- 


(a) Prife l’année fuivante , en treize jours, 
L 
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garde ; une Ville prife de force fe 
rachete du pillage par telle fomme 
qu'il plait au vainqueur de lui im- 
pofer , ex. Valenciennes (4). 
Mer LU Sauvegardes : privilèges pour pré- 
ferver quelque lieu particulier des 
aétes d’hoftilités. Autrefois à la dif- 
poñtion des Généraux qui y en- 
voyoient de leurs gardes, & f{ou- 
vent en tiroient grand profit : de- 
puis 1671, toutes au nom du Roi. 
Compagnies de Sauvegardes éta- 
blies : Sauvegardes collationnées & 
diftribuées par l’Intendant : prife au 
profit du Roi (4). Idem , paffeports. 


. (a) Affiégée par le Roi en perfonne & prife 
d’affaut en 1677: mais le Vainqueur empé- 
cha le pillage , & n’exigea des Habitans que 
les frais pour la conftruétion d’une Citadelle. 

(8) Défendu à tous Gens de Guerre d’en- 
trer dans les lieux ou il y a Sauvegarde, Ord. 

1692 & 1701 , fous peine de punition corpo- 
relle & même de la vie. Ordonn. 1727 : les 
Sauvegardes refpeétés comme Sentinelles : 
pain & prêt des Soldats envoyés en Sauvegar- 
des , à leur chambrée tant qu'ils feront ab- 
fens : touchent, pendant les quinze premiers : 
jours , la totalité de ce qui doit être payé 
pour eux par leslieux , la moitié enfuite ; doi- 
vent être renvoyés ay tems marqué, ou dès 

ie l'armée eft a fix heures de chemin du lieu 
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Paffeports font privilèges pour les 
perfonnes de pañler en füretc , non- 
obftant la Guerre. Collationnés tout 
de même, & diftribués par les In- 
tendans de contribution (4):ne va- 
lent que dans la Jurifdiétion de cha- 
cun (4) : de leur nature devroient 


où ont été établis : Habitans des lieux refpon- 
fables des violences faites aux Sauvegardes = 
Ordonn. 1753, iln'y a plus de Compagnies 
de Sauvegardes : le Général les donne en fon 
nom , & les tire des différens Régimens de 
fon Armée, 


(a) Emanent de l'autorité fouveraine : 


3° 


ports» 


Prince peut attribuer à fes Officiers ou autres . 


le pouvoir d’en donner: ainfi fit Louis XV, 
dans l'avant derniére Guerre par fes Ordonn. 
de 1744 & de 1745 : originaux fignés du 
Roi & contre-fignés du Miniftre de la Guerre: 
remis à la perfonne commife à cet effet par 
Sa Majefté : collationnés par cetre perfonne 
ou par fes commis ; lui eft permis d'établir 
des Bureaux pat tout le Royaume, même dans 
les Villes & lieux dépendans du pays erinemi. 
 (b) Et que pour ceux au nom defquels ils 
font expédiés : obligés de les repréfenter au 
Gouverneur ou Commandant de la premiére 
Ville frontiére , &: lui déclarer l'endroit du 
Royaume où l'on veut ailer : fur quoi, il vife 
le paffeporc & écrit au dos la route que le 
porteur doit tenir : temps fixé, au-delà du- 
quel doit être renouvellé. Si Sujet des pays 
ennemis veut féjourner à Paris, tenu en arri- 


Pañei 
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s’étendre par tout : ne doivent être 

pris à la rigueur, principalement 
n'étant gratuits : termes pris dans la 
fignification la plus étendue , pour- 
vu que non forcée : point de chica- 
nes : néceflaires aux amis pour aller 
en pays ennemi. Tarif des pañle- 
ports, felon la qualité des perfon- 
nes, des voitures, des marchandi- 
fes (a). Contribution exempte de la 
néceflité des pafleports & fauvegar- 
des (4); finon quand l’armée eft 
préfente, pour la difficulté de con- 
tenir les Soldats. Sauvegarde réci- 
proque & gratuite pour les Trom- 
pettes, Tambours, & autres en- 


vant de faire vifer fon pafleport par le Lieu- 
tenant de Police, & lui déclarer l'endroit où 
il eft logé : ordre d’arrêter ceux qui contre- 
viendront à ces formalités , confifquer voi- 
tures & marchandifes. Idem à peu près pour 
Sujet du Roi, de pays ami ou neutre. 

(a) Ce tarif renouvellé par l'Ordonnance 
du 26 Avril 1711 3 adopté par les Ordonn. 
citées ci-deflus : en outre, droit de contiôle 
de 1$ fols, pour Etrangers ; de moitié, pour 
Régnicoles. 

(b) Dans l'étendue de la contribution feu- 
lement, encore faut-il un certificat du Ma- 
giftrat du Chef-lieu pour aller & venir dans 
le pays. J 
voyes 
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voyés porter les paroles de part & 
d'autre : idem les Couriers. Capitai- 
nes, ou autres Commandans un Parti 
obligés à prendre ordre par écrit de 
celui qui les envoie, finon font tenus 
pour voleurs : Partis ne doivent être 
moindres que de vingt hommes , pour 
l'infanterie ; feize , pour la Cavale- 
ric; différence des pañleports de 
Bourgeois & de Gens de Guerre. (a). 
Prifonniers : Traités entre les In- ,. pin: 
tendans de contribution ou autres niers, | 
Commiffaires de l’un & de l’autre 


parti pour régler le prix , les termes v. Traié 
de la rançon (4), comme 15 jours 2% Allems 


A ! : , 27 Août 
après la détention (c), les efpéces 1675. 


(a) Cette différence ne fe voit dans les Or 
donnances. 

En général, pafleport eft perfonnel, où 
pour certains effets dénommés : fi pour s’en 
aller, ne donne droit de revenir; fi pour 
voyage , donne droit de retour. Peut être ré- 
voqué, pour de bonnes raifons ; mais don- 
ner au porteur le temps de fe retirer en füre- 
té. Si néceflaire de Île retenir ; ne doit être 
maltraité. 

(b) Comme les traité & convention faits 
en 1759 entre la France & le Roi de Prufle, 
& en 1769 entre la France & l'Angleterre. 

(ce) Si pour prifonniers à faire; un mois 


Tome IL, Ee 
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de monnoie , le temps que doit du- 
rer le traité , comme deux ou trois 
ans , & toutes les conditions. Ta- 
rif des Officiers de lun & l’autre par- 
‘ti, jufques aux fimples Soldats : 
rançon eft ordinairement un mois de 
de la paie { 4). Perfonnes exceptées; 
Secrétaires des Généraux , des Tré- 
foriers , Aumôniers , Miniftres ; 
Maitres des poftes & Couriers; Mé- 
decins, Apothicaires , Chirurgiens, 
Directeurs, & autres Officiers des 
hôpitaux (4); femmes, enfans de 
12 ans; Prévôts, leurs Lieutenans 
& Archers; Officiers domeftiques 
& valets portans livrées ; toutes ces 
perfonnes renvoyées fans rançon. 
Officiers ayant plufieurs charges ta- 
xés fur le pied de la plus haute : ré- 


après la fignature du cartel, fi pour prifon- 
niers déja faits, | 

(a) N'eft que pour certains grades & pour 
gertains corps; comme, Exempts des Compa- 
gnies des Gardes du Corps, Maréchaux des 
Logis, Brigadiers, fous-Brigadiers, Gardes du 
Corps, Moufquetaires »; Gendarmes, &c, 
Tous Officiers réformés, ou autres, au dé- 
faut d'échange. 

(&) Malades de part & d'autre, fuivant la 
sonyention, 
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formés, un quart de la rançon (a): 
Rançon payée où en deniers, ou 
pat échanges d’autres prifonniers 
équivalents (6). Envoyés réclamer 
par Tambour ou Trompette : état 
des prifonniers que l’on envoie : 
recu baillé par le Commandant du 
lieu où fontremis. Comptes entre les 
Commiflaires de tems en tems 
comme de trois mois (c). Prix des 


(a) Ou un mois de feurs appointemens 
eomme dit eft ci-deflus. 

() Les échanges & rançons des prifonniers 
fe font ordinairement homme pour homme, 
Officier pour Officier , à charge égale , juf- 
qu’à ce qu'il ne fe trouve plus de prifonniers 
dans les armées ou dans les prifons: mais fi, 
l'échange fait d'hommes pour hommes de 
même efpéce , l’un des deux Partis a de refte 
plus d'Offhiciers que de Soldats, ou plus de 
Soldats que d'Officiers , il peut lui être per- 
mis de donner des Oficiers pour des Cava- 
liers , Dragons, ou Soldats, fuivant le tarif 
dont on fera convenu , après quoi , fi l'un 
des deux Partis a des prifonniers de refte qui 
n'aurojent pà être échangés, l’autre Parti 
pourra les retirer en payant leur rançon. 

(c) Ou tous les mois, livre des prifon- 
niers : nombre renvoié chaque mois de part 
& d’autres liquidation des avances faites, 
enforte que tout compte foit arrêté chaque 


rois. 
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rançons autrefois aux Particuliers 
qui avoient pris, à préfent au profit 
du Roi, comme les contributions. 
Capitaines chargés de racheter leurs 
Soldats (a). Officiers, depuis le plus 
haut jufqu'à l’Enfeigne ; paient , ou- 
tre la rançon , leur nourriture pen- 
dant la détention; en eft fait état : 
eft occafion d’extorfions : fimples 
Soldats , pain feulement : dépenfe 
réciproque (b) : fouvent ISO 
Bourgeois & autres non Gens 


(a) Bon, quand ils étoient au Capitaine: 
alors Soldats rachetés par autre Capitaine 
que le leur, étoient au Capitaine qui en avoif 
payé la rançon. 

(è) Décompte fait chaque mois pour que 
le redevable rembourfe l’autre : pain eftimé, 
par la convention de 1760, à vingt-trois den, 
& un tiers de denier argent de France ; idem 
pour fommes fournies de part & d'autrewpour 
prêt convenu pour chaque prifonnier, 

(e) Ce qui fait bien peu d'honneur à ceux 
qui les retiennent, quand c’eft par leur né- 
gligence ou mauvais traitement ; car on 
prend , dans les conventions ; routes les pré 
cautions néceffaires pour malades , bleffés, & 
autres. 

Leur doit être permis de donner avis de 
leur détention par lettre ouverte : ne doivent 
être forcés , en aucune maniére, de s'enrQles 

chez l'ennemi qui les retient, ÿ 
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Guerre pris hors le pays de contri- 
butions, rançonnés fans mefure , 
comme non compris aux traités, 
Gépitale Plan de place fe fait par 
la volonté des deux chefs : qui a 
pouvoir d'afliéger , a pouvoir d’ac- 
corder conditions raifonnabies : le 
Gouverneur a pouvoir de rendre la 
Place (a) , fauf à le juger fi c’eft de 
mauvaife foi ou par lâcheté : plus 
für de prendre avis des principaux 


s.Capitulès 
tion, 


Officiers de la garnifon & les faire 


figner. Capitulations toujours par 
écrit : différentes conditions, felon 
loccafion (4). rendus à difcrétion , 


(a) Ne doit défemparer , fans exprès com- 
mandement du Roi, pour quelque caufe que 
ce loir, Etats de Blois, 1579. Ne s'entend , 
fans doute, du cas. de néceflité où Gouver- 
neur, par exemple , n'ayant ou ne pouvant 
cfpérer aucune communication ni fecours eft 
forcé de fe rendre, pour éviter les malheurs 
qui fuivent ordinairement une prife d’affaut. 
Telle capitulation n’en oblige pas moins le 
Souverain, parce qu’elle eft de fon autorité au 
moins préfumée , le Gouverneur eüt-il excédé 
fes ordres fecrets. | Set 

(8) Ne doivent jamais toucher aux chofes 
qui ne font commifes au Gouverneur, ow 
qui excedent fon pouvoir : s’agit unique- 
ment de la poffeffion de la Place, non de læ 


E c üj 
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auquel cas point de capitulation : 
vies fauves : bagues fauves: permis 
de fortir fans armes, avec armes , 
tambour battant, fe, AE PArtil- 
lerie &c : voir les traités. Otages de 
part & d'autre pour füreté jufqu’à 
entiére exécution, font en fauve. 
arde réciproque. Traité ratifié par 
€ Roi. Quelquefois ordre exprès 
de fe rendre, à un Gouverneur qui 
veut tenir pour épargner des fujets 
fidéles. Se rendre facilement , crime 
capital (a). 
6. Tréve.  Fréve eft ceffation d’aëtes d’hofti- 
Se Hlités fans que la Guerre cefe (4): 


proptiété ou du droit , s'agit aufli du fort de 
Ja Garnifon & des Habitans. Injufte & hon- 
teux de ne tenir la capitulation convenue : 
eft prefque toujours préjudiciable aux intérêts 
d'une Nation. 

(a) Trop de facilité feroit foupçonner infi- 

_délité & trahifon, au moins ignorance im- 
pardonnable , ou un vil intérèt. 

(ê) Doit être notifiée pour obliger au loin: 
tout ce qui fe fait avant la pofibilité morale 
de cette notification eft de bonne Guerre, Pour 
éviter toure difficulté , Souverains fixent des 
termes relatifs à la diftance des lieux : obli- 
gés de réparer tous dommages caufés au-delà. 

Fin de la Tréve doit être clairement dé- 
terminée : jufqu’à tel temps, &c. inclufive- 
ment où exclu/rvement, 
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ce quieft promis où autrement rc- 
glé pour avoir lieu pendant la Guer- 
re, a lieu pendant la Tréve (a). Cha- 
cun demeure en pofleflion de ce 
qu’il tient : défendu de rien prendre 
de nouveau , ni d’ufer d’aucune vio- 
lence ; défendu de furprendre des 
Places ; de recevoir des transfuges 
& traîitres ; de profiter de la négli- 
gence de l'ennemi quine doit être fur 
{es gardes. Il eft permis de fe for- 
tifier de fon côté , & de fe préparer 
à la Guerre : fe tenir aux claufes 
particuliéres. Le terme expiré , aûes 
d’hoftilités recommencent fans nou 
velle déclaration (4). Si lumgdes deux 


(a) N'eft pas vrai des contributions , qui 
font actes d’hoftilités lefquels font fufpendus 
ar la Tréve. Trois régles à fuivre pendant 
à Tréve : 1°. Chacun peut faire chez foi ce 
qu'il a droit de faire en pleine paix. 2°. On 
ne peut profiter de la Tréve pour faire ce que 
les hoftilités ne laifloient pas le pouvoir 
d'exécuter. 3°. Ne rien entreprendre dans les 
lieux difputés, mais y laifler toutes chofes 
en état. Sur ces régles V. Watrel. Tome 3. 
chap. 16. 

(6) A moins qu'on ne convienne récipro- 
quement de s’'avertir avant de recommencer, 
comme s'eft pratiqué en Allemagne en 1762+ 

Ee iv 
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(&) la rompt avant le terme, rompre 
pour tous deux, & néceflité de fe 
défendre. Tréve généralene peut être 
accordée que par les Souverains, 
comme la paix (b}. Chaque Général, 
Commandant d'un Corps , Gouver- 
neur de Place en peut accorder , 
pour ce qui le regarde, fans tirer à 
conféquence pour les autres. Tréves 
d’un jour ou deux, pour retirer 
morts & bleflés après unebataille ou 
autre combat, principalement en fié- 
ges : dépendent de la feule volonté 
des Généraux (c) : nulle régle cer- 
taine ; fouvent utile à l’un d’incom 


(a) Coftradant , de fon ordre ou de fon 
éonfentement. 

(2) Ou par ceux à qui ils en ont expreffé- 
ment donné le pouvoir : peut s’aflimiler à la 
paix : or le Souverain à dui feul droit de 
Paix , puifqu'il a feul droit de Guerre , & une 
Tréve générale eft par elle-même trop inté- 
xeffante, pour qu'il foit à préfumer que le 
Prince en laïfle la difpofition à un Général ow 
à un Gouverfeur. 

(c Parce que ne peut caufer de préjudice 
à perfonne : eft néceflaire qu'un Général 
puifle conclure ces fortes de Tréves, parce 
que l'ordre du Prince ne fe peut toujours 
attendre : eft même’ convenable , quand ne 
peut tourner qu'a l'avantage des contraétans.. 
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moder l’autre par l'infetion de l'air, 
pour l’obliger à fe retirer ou fe ren- 
dre ; nulle écriture , ni formalités. 

Obligation de garder la foi aux 
ennemis : toute fociété n’eft rompue 
avec eux (a):ne font regardés n1 
comme méchans, ni comme odieux ; 


#7, Garder]a 
foi aux enne- 
nemis: 


Grot.- Ce 49 


plutôt comme malheureux Sujets 


d’un Souverain injufte, Le Souve- 
rain même peut être excufé par mau- 
vais confeil, & obfcurité du droit : 
delà humanité enversles prifonniers, 
honneurs aux Princes & autres pri 
fonniers confidérables |, éntrevues 
& honnêtetés réciproques pendant 
les Tréves : en tout cela,générofité 5 
à plus forte raifon, juftice à ob- 
ferver les promefles. Obligation de 
garder. la foi même aux ennemis 
odieux , Sujets rébelles , Tyrans ; 
Pirates, Voleurs (#). Foi non-feule- 
ment due pour le mérite de celui à 
qui elle eft donnée , maïs pour nous- 
(a) Sur-tout celle érablie par la Nature. 
Nobis cm Falifcis , que paëto fit humano 
focietas non eff : quèam ingeneravit natura ; 
utrifque ef} , eritque. Tit. Liv. lib. s , cap. 27. 
* (b) Particuliérement quand on a traité avec 
eux , les connoiïflant comme tels : bonne foi! 

de Pompée à l'égard des Pirates. 
Ee v 
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mêmes : jufte en foi de tenir fa pa 
role : fi vous promettez fans vouloir 
tenir, c’eft menfonge. Si vous pro- 
mettez fincérement chofe licite , 
nulle raifon de ne le pas accomplir. 
J'ai promis par crainte : vous avez 
choifi de promettre , plutôt que de 
mourir ou fouffrir tel autre mal; 
tenez-vous à votre choix : eft rai- 
fonnable de racheter la vie par de 
l'argent : ce qui eft promis ef cenfé 
donné , quant à nous. 

Adion déniée en Juftice, en hai- 
ne de qui a ufé de violence, n’ote 
Pobligation de confcience : crain- 
te capable d’ébranler un homme 
conftant , n’excufe aétion ou pro- 
mefle illicite : n’eût excufé les 
Martyrs ; donc n’autorife point un 
menfonge. Ne point promettre , 
ou tenir ; qui a fait promettre, par 
crainte injufte , ne peut recevoir en 
confcience , où doit reflituer. La 
crainte ne peut être alléguce en 
Guerre ouverte , où tout fe fait par 
force. Le ferment ajoute encore à 
l'obligation (a: Dieu pris àtém 1m 


(«) A moins qu'on ait juré chofe illicite ; 
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de la vérité de la promeffe ; invoqué 
comme vengeur de la perfidie. Uti- 
lité de la bonne foi , fans quoi nulle 
fin aux Guerres , nulles bornes à 
l'inhumanité, & à la cruauté. 

Obligation de garder la foi, mé- 
me à ceux qui ne la gardent pas, fi- 
non à l'égard du même traité. Ob- 
fervation réciproque eft condition 
toujours fous-entendue. Foi libérée 
par le défaut de condition (a); li- 
bérée auf par compenfation d’une 
dette foit contraëtée expreffément , 
foit pour dommage recu, foit pour 
peines encourues depuis le traité (4). 
Ces compenfations ne doivent être 
facilement admifes. On ne doit don- 
ner lieu à aucune chicane, ni équi- 
voques, fur les termes du Traité, 
ni reftriétions mentales , ni autres 
échapatoires. Promefles des Parti- 
impoflible , qui empêche un plus grand biert 
moral, V. plus bas. 

(a) Puifque, fans la condition , il ne fe 
fat pas fait d'engagement. 

(ë) Si non libérée, au moins fufpendue 
pour obliger l'ennemi à réparer fon manque 
de foi; alors on peut retenir ce qu'on lui & 
promis , par forme de gage, jufqu'à ce qu'il 
ait réparé fa perfidie, 


Ee vj 
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culiers , pendant la Guerre, obli- 
gatoires comme celles des Souve- 
rains : On peut les caffer fi elles font 
contraires à l’utiité publique, fauf 
le recours des Particuliers entre eux. 
Promefle de ne porter les armes, 
pour être délivré de prifon , ef lici- 
fe ; plus utile à l'Etat que vous 
foyez libre fans armes , que de périr 
en prifon. Les Souverains doivent 
obliger leurs Sujets à garder la foi, 
Le Souverain tenu des traités faits: 
par les Généraux & autres Comman-. 
dans chacun felon leur pouvoir : pou-- 
voir eftimé par la commiffion , loix 
du pays, ufage notoire : ordres fe- 
crets non confidérés : fi le Sujet ex- 
cede fon pouvoir public , s’oblige- 
feul, non fon Maître ; fi excéde les: 
ordres fécrets feulement, oblige fon 
Maître à l'Etranger , &-s’oblige en-- 
vers fon Maître. Ceux qui font le. 
Traité y font obligés firôt qu'il eft: 
contraété ; les autres Souverains ou. 
Sujets, du jour qu'ils en ont con- 
noiflance ; ce terme fouvent expri- 
mé dans les Traités. 
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XV. Guerre par Mer. 


Fdée préliminaire de la Marine fous les trois 
Races. 


No: Rois furent, felon du Tillet, /on- 
gue fafon fans commander en aucune Mer : 
n'étoient point inquiétés au dehors par forces: 
Maritmes, feulement occupés de Guerres en- 
tre-eux , à raifon des partages : nulle mention: 
de Marine jufqu'a Thierri, qui envoya fon 
fils Théodebert contre les Danois avec une: 
Armée de Terre & de Mer : cetre derniére fit 
merveille : fous Théodcebert, François maîtres. 
abfolus de la Provence & de Marfeille ,& en 
poflefion de cette Mer ;, ce qui prouve que 
nous avions déjà une Marine , dit le Préf.. 
Henault : Charlemagne la reffufcita : mit fes 
Etats à l'abri des Barbares : entrerint Vaif- 
feaux Gardes-Côtes à l'embouchure des Ri- 
vieres ; ies fit croifer fur les Côtes d’Allema- 
gne, de Provence, de toute l'Italie: étoient bien: 
armés , bien équipés : fit de Boulogne un de 
fes principaux établiflemens de Marine : vi- 
fitoir lui-même tous {es Ports & les vaifleaux. 
qu'il faifoit conftruire : expéditions navales de 
Pepin {on fils: faute de Vaiffeaux, le Royaume. 
ouvert de tous. côtés fous fes Succefleurs :. 
Normans & Sarrafins infeftent les Mers: por- 
tent ke fer & le feu jufqu'à l'extrémité de 
nos Provinces , remontant fans obftacles la. 
Somme , la Seine , la Loire, la Garonne, le. 
Khône : quel contrafte ! ainfi. jufqu'aux: 
Croifades... | 
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François obligés d'emprunter , pour ces 
pieufes expéditions, des Vaifleaux aux Génois, 
aux Efpagnols & à d'autres Nations voifines , 
fentirent la néceflité d'une Marine : nulle trace 
cependant jufqu'a Philippe-Augufte , où l'on 
voit comme d'un coup de baguette, fortir de la 
Seine dix-fept cens voiles : Vaifleaux , fans 
doute, petits & grofliers,qui furent bientôt dé- 
truits par les Flottes combinées d'Angleterre & 
du Comte de Flandres. Saint Louis ne paroît 
ranimer ka Marine que pour les expéditions 
d'outre - Mer: 1800 Vaifleaux tant grands 
que petits, la plüpart François : Philippe de 
Valois n’en ramena qu'un petit nombre ; Ma- 
rine femble reprendre un nouvel éclat ; plu- 
fieurs défaites , occafionnées fur tout par la 
lenteur & la répugnance avec lefquelles obéif- 
foient les Vailearx Etrangers dont elle étoit 
en partie compofée , la ruinent pr tus toute 
entiere : Charles avoit pris de fages moyens 
pour la réparer , s’il eût affez vécu : prépara- 
tifs extraordinaires , fous le regne fuivant ; 
V. Froiffard : rendus inutiles par les divifions 
inteftines : languit fous Charles VIT & Louis 
XI : fe ranime fous Charles VIII & Louis 
XII, à l’occafion des Guerres d'Italie : Idem, 
du commencement de François I , ce Prince 
va au Havre ordonner. l'armement contre lea 
Anglois : Henri II eur quelques occafions de 
faire paroître fa puiffance fur les deux Mers ; 
plufieurs expéditions fur l'Océan & fur la 
Méditerranée : Marine négligée jufqu’a Louis 
XIII, Voyef Lettres du Cardinal d'Offat à 
M. de Villeroi. Henri IV, fur la fin de fon: 
rêgne , avoit-conçu de beaux projets de Ma- 
zine qu'il ne put exécuter, 
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Enfin Richelieu parut : il fentit au Siége de 

la Rochelle toute l'importance d’une bonne 
Marine ; il y donna fes [oins , & Louis XIE 
foumit des rebelles, appuyés de toutes les 
forces de l'Angleterre. Efpagnols vaincus par 
mer , fous les premiéres années de Louis XIV : 
plufieurs armemens contre l'Italie, à la (olli- 
citacion de Mazarin 3 Flottes d'rfpagne bat- 
tues par tout : troubles domeftiques fufpendent 
les progrès de ia Marine jufqu'a ce qu'en 1661, 
le Roi penfe à remplir fesgrandes vues fur cet 
objet : rachete des Anglois la Ville de Dun- 
kerque , nettoie de Coïfaires toute la Médi- 
terranée, joint Les deux Mers, établit les Com- 
paguies des Indes, bat la Flotte Angloile en 
Amérique , creufe un Port confidérable à 
Cette , fait des amas prodigieux dans tous 
les Ports ; augmente le Corps de la Marine, 
met les Côtes de France & des Colonies à 
Fabri des infulres des Tromp & des Ruyter , 
ruine près de la Sicile les Flottes combinées 
des Hollandois & des Efpagnols ; refte feul 
Maître de la Méditerrannée , profite de la 
Paix conclue à Nimégue pour fortifier fes. 
Ports, conftruire un grand nombre de Vaif- 
feaux de Guerre, da lrer de Matelots dont 
il fit claffer foixante mille , inftituer des Com- 
pagnies de Gardes-Marine, qui ferviffent d'E- 
cole à la jeune Nobiefle , & par-là fe meten 
état d’armer en Mer à la moindre circonftance, 
Alger bombardé demande la Paix : Génes, 
Tripoli, de même: Pavillon François refpeété 
par tout. Anglois battus : goût général pour 
la Marine : grand nombre d'Armateurs Fran- 
çois ; fur l'un d'eux Du Guay-Trouin fan fes 
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premiéres armes en 1689. Flotte combinée des 
Anglois & des Hollandois,mife en fuite ou cou- 
Ke à fond : Vaifleaux brülés dans leurs Ports : 
nombre de prifes tant par des détachemens de: 
notre Flotte que par nos Armareurs : Bombar- 
dement de plufieurs Places Maritimes d’Ef- 
pagne : en 1692 , cinquante Navires Fran- 
çois fe défendent contre quatre-vingt-huit 
Vaifleaux Ennemis , combat des plus mémo- 
rables qui fe foient jamais donnés fur Mer : 
nos Côtes bien gardés rendent inariles l'ar- 
mement formidable des Anglois contre la 
France : marques d'honneur accordées aux 
Marins. Les Alliés perdent en 1693 , quatre- 
vingt vaifleaux & la valeur de trente-fix mil- 
lions dans un combat naval : defcente inu- 
tilement tentée par les Anglois fur nos 
Côtes pendant l’abfence de notre Flotte : Ma- 
chine infernaie. 

Au milieu de la plus grande profpérité & 
des plus beaux fuccès, le Roi, par amour 
pour la Paix , prend le parti de refter fur la 
défenfive, & n’agit plus que foiblement , aban- 
donne l'Océan aux Alliés, ne tient de Flotte 
que fur la Méditerrannée. Autre tentative de 
defcente , malheureufe pour les Anglois qui 
s’en vengent fur Dieppe. Marine de France 
toujours redoutée , quoique fans Flotte : def- 
centes manquées toujours avec perte : nos 
Efcadres & Armateurs font des prifes immen- 
fes : grande Flotte en faveur de Jacques IH, 
ên 1696 ; le projer éventé ; on la défarme : 
conduite inconcevable.Tentatives de defcentes: 
inutiles. En une heure le Chevalier Bar s’em- 
pare de la Flotte Marchande de Hollande ; 
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merveilles de Du Guai-Trouin àl’age de vingt- 
trois ans. Armenent contre Carthagene she 
coùte rien au Roi ; faite par une Compagnie, 
à condition d’en avoir Le profit ; telle politique 
ruine la Marine & les Finances, parotflant les 
ménage : cependant on prend Carthagéne : 
Paix de Rilwich en 1697. 

Guerre de la fucceflion d'Efpagne en 1700: 
Marine éparfe fur les deux mers , fort affoi- 
blie par les Alliés : nos Efcadres & nos Ar- 
matcurs fe fignalent plus que jamais : dé'o- 
lent le commerce des Anglois & des Hollan- 
dois : les années fuivantes voient fortir de 
nos ports plus de Vaifleaux & d'Armateurs, 
mais de nouveaux droits fur ces derniers ra- 
lentiffent leur zele & leur fant changer d'ob- 
jet. On équipe une nouvelle Flotte, mais 
avec lenteur , ce qui fit manquer quelques 
occafions : avantage de notre Flotte n’eft déci- 
fif , faute d'avoir éré fuivi : pertes devant 
Gibraltar : autre Flotte équipée trop tard & 
trop lentement, & par la inuule; c’étoit la 
faute du Confeil. En 1706, on fe mer de 
bonne heure en mer, on forme le fiége de 
Barcelonne, les Officiers y font de grandes 
fautes, on le leve avec beaucoup de pertes. 
Différentes Efcadres Françoifes font des ex- 
ploits confidérables : protégent les Marchands 
& Armateurs; mais obhgées de fe cacher 

uand les Flottes, ennemies paroïffent : Flotte 
équipée en faveur de Jacques Iil, manque 
fon objet par des retards & des négligences : 
Anglois s'emparent de Port-Mahon, & reftent 
Maîtres de la Méditerranée. 

Hiver de 1709 : mifére“fir trouver des Sol- 


Vaïffleaux , 
Arfenaux , 
Armement , 
.&c. 
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dats, le peu d'intelligence & de précaution 
les laïffe manquer de fübfiftance : Marine né- 
gligée ne put foulager la France : Aifenaux 
de Marine épuifés : expédition de Rio Ja- 
neiro en 1711, par l'Efcadre de Du Guay- 
Tiouin , armée prefque entiére par des Par- 
ticuliers : autres expéditions fur les Colonies 
Angloifes, toures très-heureufes : enfin la 
paix fe conclut en 1713 à Ucrecht. Voyez 
Hiftoire de la Marine, tom. 2 & 3. Aujour- 
d'hui , environ foixante Vaiffeaux. 

Eclat des armes de Louis le Grand tonjours 
en proportion avec l'étar de la Marine : prou- 
ve le proverbe que pour être Maitre des Ter- 
res , 1l faut l'être de la Mer : France faite 
pour cela ; a plus de oo lieues de côtes fut 
l'Océan , plus de 150 fur la Méditerranée, 
non compris fes pofleflions en Amérique : 
prefque tous les Navires étrangers pailent 
au devant & à lavue, & à la merci de la 
France , dit le Cardinal d'Offat : fes Ports 
font nombreux & commodes : fes côtes fe 
déféndent prefque d’elles-mêmes : fes Pro- 
vinces maritimes font très-fertiles :tire de 
fon fonds prefque tous les matériaux dont la 
Marine a befoin ; a grand nombre d’excel- 
lens ouvriers ; d’où armemens faciles & 
ptompts : rien de plus fage que les Loix de 
notre Marine, foit pour le Militaire, foit 
pour le commerce : ordre admirable dans 
toutes fes parties ; Corps de Troupes : Ma- 
telots , &c, claflés, &c. 

Rien n’eft abandonné au hafard dans la Ma- 
rine : depuis 1673, Vaifleaux de Guerre font 
uniformes dans tous les Arfenaux de Marine : 
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dèsr671,Confeil de conftruétion pour exami- 
ner les rapports faits de chaque vaifleau, lors 
du défarmement , du radoub; les plans & 
Devis du Vaiffeau qui feront enfuite renvoyés 
au Secrétaire d'Etat: le rang & la force des 
Vaifleaux , font déterminés par les Loix, lar- 
geur , longueur, creux, ainfi de touresies par- 
ties : les devoirsdes Ingénieurs-Conftruéteurs, 
Sculpteurs , Mâteurs , Charpentiers. Arfe- 
naux feront approvifionnés de tout ce qui eft 
néceffaire pour conftruétion, armement , 
rechange & entretien ; approvifionnemens 2 
autant qu'il fe pourra, du crû du Royaume ; 
Intendans de Marine doivent s'informer du 
lieu & du prix des meilleures Marchandifes, 
s'appliquer à connoître les efpéces & les qua- 
lités, en prendre des échantillons & modéles, 
drefler les affiches , faire adjudication au 
rabais rous les ans au commencement d'Oéto- 
bre : nulle toute fociété fans la permifion des 
Intendans : arbres coupés en faifon convena- 
ble, non furle retour, au Port huit mois 
au plus tard après la coupe : régles pour la 
réception des marchandifles & ouvrages , 
RQ HET avec les échantillons , pefées, 
mefurées ; mâts vifités avec grand foin , 
planches de même; chanvre qui porte la 
fleur , non qui porte la graine, long , blanc, 
net, &c ; idem, goudron, cuivre, fer, roi- 
les : arrangement des marchandifes felon 
l'ordre & fous les yeux de l'Intendant dans 
les magafins , fuivant leur efpéce & quanti- 
té ; chaque Vaiffleau a fon magafin particu 
lier ; bois par efpéces, fous des angards : 
mâts, dans des foilés & aflujercis fous l'eam 
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falée. Outre l'Ordonnance de 1765,voir les 
Réglemens de 1671,de1674,& celui de 1719, 

Avant d'armerun Vaiffleau, le Comman- 
dant du Port & l’Intendant le vifiteront , 
_drefferont état de vifice; fi réparation confi- 
dérable , en donperont avis au Secrétaire 
d'Etat. Général commandant a linfpeétion 
fur l'armement , doit s’en faire rendre compte 
& faire pañler {es ordres à tous les Officiers : 
s'employeront tous à faire avancer le travail, 
donneront une attention particuliére à [a 
carène , au calfatage : Vaiffeaux ne feront 
équipés & agréés que pour fix moisen gé- 
néral, plus ou moins, felon les circonftan- 
ces : logemens atlignés à chacun de ceux 
qui font de l'équipage. Réglemens de 1674, 
ê&c. rappellés dans l’Ordon. de 1689 : Or- 
donnance de 1765. 

Etat du nombre d'Officiers & Matelots 
dont il fera befoin, envoyé par l’Intendant à 
chacun des Commiflaires des claffes de fon 
département , avec les fonds néceffaires 
pour en faire la levée : noms infcrits à me- 
fure qu'Oficiers & Matelots arriveront au 
lieu de l’embarquement : nombre fixés par 
les réglemens : diftribution de l'équipage fur 
les Vaifleaux , faite par l’Intendant avec le 
plus dYgalité qu'il fe pourra : en fera dreffé 
des rôles fur lefquels fe feront les revues fi- 
nales en rade par le Commiflaire qui vifi- 
tera aufli les Érdes à l'effet d'en fournir à 
ceux qui en manqueront. Ord. de 1765. 

‘Armes des Vaifleaux , font canons de 38, 
24, 183, 12 ,8,6 &.43 fufls , & au- 
tres , piftolets de ceinture , tout de même 
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calibre, s'il fe peut; armes blanches, pi- 
ques, demi-piques , fabres , coutelas , ha- 
ches d'armes; toutes ces armes bien éprou- 
vées. Réglement de 1674, Ordonnance de 
1764 & de 1689. 

Poudres : s'aflurer fi le bâtiment néceffai- 
re à leur tranfport, en rade ne fait point eau, 
féparer les poudres neuves des vicilizs pour 
empleyer celles-ci d’abord : ce bâtiment met- 
tra un fignal, mouiliera en rade à une cer- 
taine diftance des Vaifleaux ; éteindre tous 
les feux, fi l'embarquement des poudres fe 
fait de jour ; fi de auit, ne feront réfervés 
que les feux de la fainte barbe & du puits 
qui feront gardés par des Canoniers : gran- 
des précautions à cet égard. Rondes fréquen- 
tes dans les batteries , pendantlegros temps; 
feront armées, à la vue de l'ennemi ; régiltre 
exact des confommations , chaque jour ; ar- 
têté cous les huit jours, & figné par l'Of- 
cier d'Artillerie embarqué. 

Vivres : autrefois Capitaines nourtifloient 
Icurs cquipages ; déchargés de ce foin par 
Arrèt du Confeil 1663 : Ordonnance de 16,0 
établi un Munitionnaire général : voir le 
Traité fair en 1672, le Réglement de 1674, 
& celui pour la Police des Arfenaux de Ma- 
tine 169453 ce dernier entre dans un grand 
détail de ce qui fera fourni au Munitionnai- 
re, de fes fonctions & de la qualité des vi- 
vres. On jui fournit magafins & emplace- 
mens néceffaires : l’état du nombre de mil 
liers de Rations pour armemens du Prin- 
temps lui eft remis en Oétobre ; en Mars, 
poux ceux d'Automne ; eft prévenu des aug- 
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Guerepar Guerre par Mer femblable à la 


Mer. 
#. Troupes. 


Guerre par terre , hors les différen- 
ces marquées. Troupes: toute In- 
fanterie foit de Régimens déjà fur 
pied , foit Compagnie levée par le 
Capitaine du vaifleau (a). Capitaine 
en chaque vaifleau ou galére, qui 
commande à tout ce qu'il y a dans 


mentations & changemens deux ou trois 
mois d'avance : remet à l’Intendant, au com- 
mencement de chaque année , l’état des vi- 
vres de l'année précédente : Intendant doit 
tenir la main à ce que les vivres foient de 
la nature & qualité prefcrites : feront mis 
dans les foutes des Vaifleaux ; défenfe d'y 
mettre autre chofe ; galeries encore, en cas 

ue foutes ne fuffifent : la diftribution s’en 
an fuivant l’état des revues , par plats de 
fept hommes ; Matelots & Soldats qui ne s'y 
trouveront point en feront privés. Infpeétion 
fur les vivres donnée au Commiflaire de 
Marine par tous les Réglemens & Ordon- 
nances. 


(a) Aujourd’hui bataillons d'Infanterie 
Françoife attachés au fervice des Ports & 
des Vaiffleaux. Ordonn. de 1762. Avant ce 
temps, plus de cent Compagnies franches 
de cent hommes chacune pour le fervice de 


a Marine. Un bataillon fur chaque Vaiffeau 


pour y faire le fervice de Fufiliers : lifte des 
Détachemens remife au Bureau des Arme- 
mens. 
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fon bord, même aux Officiers des 
Troupes qui y font embarquées (a), 


; LS 

(a) Charge de Capitaine de Vaïfleau très- 
confidérable : équipage nombreux , mul- 
titude de canons , quantité de provifions de 
route efpéce, font d'un Vaifleau une forte 
de Citadelle flottante dont le Roi confie la 
garde & la défenfe au M Lu qui le mon- 
te. Au Port, Capitaine fuivra conftruétions 
& autres parties du fervice, fera vifite exa- 
éte de fon Vaifleau , s'informera de fes bon- 
nes & mauvaifes qualités , fe conformera à 
l'état d'armement dont lui fera remis inven= 
taire, vifitera les vivres à embarquer, vé- 
rifiera l'inventaire d'armement quand le Vaif- 
feau fera armé , n’embarquera aucun pañla- 
ger fans ordre par écrit, ne fera aucun 
commerce , fera obferver police & juftice 
exactes, réglera le fervice des Gardes, point 
de féjour inutile , ni confommation de pou- 
dre fans néceflité , tiendra Journal de he 
vigation ; en Efcadre, fera fubordonné au 
Commandant, ne quittera fon Vaifleau pour 
pafler à l'abordage, fecourra un Vaifleau en 
danger, empêchera le pillage des prifes, ne 
fe Ë arcra du Vaifleau Commandant, quit- 
tera En Vaifleau le dernier en cas de nau- 
frage , mis au Confeil de Guerre s’il perd 
fon Vaifleau de quelque maniére que ce hu 
doit être préfent à tout le défarmement , fera 
devis des bonnes ou mauvaifes qualités du 
Vaiffeau & le remettra au contrôle de la 
Marine, 
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Sous lui, Lieutenant, Enfeigne, Ser- 
gens, Canoniers. Paie des Soldats 


plus haute : congé pendant que ies 
vaifleaux font à terre (a); pour fa- 


Capitaine de Galére, idem , voir Ordon. 
de 1669, 1673 , & fuiv. 1689 , 1716 & 
1717 1764 

(a) Lieutenant doit s'inftruire des conftru- 
tions & radoubs , vifiter les atteliers & 
Arfenaux , rendre compte de tout pendant 
l'armement, faire le rôle & la diftribution 
des Matelots & Canoniers , fuivre les dif- 
pofitions du Capitaine , faire ronde toutes 
les nuits, vifiter pompes & manœuvres , 
commander lui-même Ja manœuvre, ne 
changer la route fans ordre; en rade , ne 
laiflera aller perfonne à terre fans permif- 
fion , en tiendra rôle, fera punir ceux qui 
y feront reftés au-delà du temps prefcrit, 
tiendra Journal de fa navigation , fera à 
cet effet embarquer cartes, livres & inftru- 
mens néceffaires : ce Journal vifé par le 
Commandant fera renvoyé au Roi. Plufieurs 
Lieutenans fur un Vaifleau. Ordonnance de 
1689 & 1765. 

Enfeigne , fubordonné au Lieutenant de 
Vaifleau, même fervice & mêmes fonéions 
que lui, au Port & à la Meren fon abfence, 

Canonier eft un des principaux Offciers- 
Mariniers, qui commande à toute l’Artille- 
rie du Vaifleau : plufieurs Maîtres entretenus 
à la fuite des brigades : Canoniers de ces mé- 
mes brigades parviennent au mérite de Maî- 


ciliter 
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ciliter l'armement des vaiffleaux du 
Roi , enrôlement général des mate- 
lots, ordonné premiérement en Bre- 
tagne & Provence, puis en toutes les 
autres Provinces maritimes. Tous 
Offciers-Mariniers tenus fe préfen- 
ter devant les Commiffaires de la 
Marine, chatun en leur départe- 
ment, pour être enrôlés & fervir de 
trois années l’une : pendant le fer- 
vice aduel, folde entiére : le refte 
du tems , moitié. Ne peuvent s’en- 
gager à aucune navigation pendant 


tres : encore Maîtres, feconds , & Aides-Ca- 
noniers des clafles ; fervent concurremment 
avec ceux des brigades fuivant leur mérite & 
font choifis par le Capitaine. Leurs fonétions, 
Réglemens de 1674, &Ordonn. de 1689. 
. Plufieurs Compagnies de Bombardiers pour 
former les Marelots des clafles à toutes les 
manœuvres de l’Artillerie : par là , l'Etat a 
toujours un nombre fuffifant d'hommes en- 
tendus pour exécuter les mortiers fur les 
Galiotes à bombes, ou pour être employés 
fur les Vaifleaux de Sa Majefté à titre d’Ai- 
des, de feconds , ou Maîtres Canoniers , ou 
pour peupler les côtes, après ke temps de 
l'engagement, de Sujets bien difciplinés & 
rompus à routes les manœuvres de leur pro= 
feflion. Ordonn. de 1733. Compagnies de 
Canoniers , zdem, 


Tome IL, Ff 


Edit,d'Aoûë 
1673: 
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l’année de fervice ; peine , s'ils quit- 
tent, comme Déferteurs (a). Au- 


(a) Pour faciliter l'enrôlement général des 
Officiers-Mariniers & Marelors, Louis XIV, 
par Ordonnance de 166$, fit fermer les Ports 
dans les Provinces Maritimes de l'Océan ; 
puis Déclaration , en 1667, portant amni(- 
tie en faveur des Gens de Mer qui fortiroient 
du fervice des Etrangers ; autre Ordonnance 
de même année veut que les Capitaines com- 
mis à la levée des équipages puiflent con- 
traindre , par toutes fortes de voies , Mare- 
lots , Pilotes & autres Gens de Mer à s'en- 
rôler. r 

Avant l'Edit de 1673 , ily avoit eu des 
Edits particuliers pour quelques Provinces, & 
mêéme,un Edit général du r9 Avril 1670: ce- 
lui de 1673, renouvellé au tir. 1 du Liv. 8. 
de l'Ordonnance de 1689 : à cerffet, Pro- 
vinces divifées par départemens : en chacun 
un Commiffaire , qui tient rôle de tous gens 
de Mer : Officicrs-Mariniers & Matelots di- 
vifés par claffes : quatre , pour Provinces de 
Guyenne , Bretagne, Normandie, Picardie 
& pays conquis : trois, pour Provinces de 
Poitou , Saintonge , pays d'Aunis, &c: ce 
qui fait fept clafles : obligées de fervir de 
trois ou quatre années l’une , fuivant la di- 
vifion qui en a été faite : fervice commence 
au premier Janvier de chaque année. Rien de 
plus utile que cette divifion : facilite les ar- 
memens : n'interrompt plus la navigation des 
Particuliers. 

Matelots ne peuvent s'engager pour aucune 
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il n’y a que les Officiers généraux 
de mer , fçavoir : l'Amiral , qui 
commande toujours armée de mer 


navigation , s'ils n’ont été enrôlés : apparoit 
de l’enrôlement par leur bulletin qu'ils doi- 
vent toujours porter fur eux : Navigateurs 
particuliers & Marchands peuvent en pren- 
dre fur leurs vaiffleaux , pourvü qu'ils ne 
foient point dans leur année de fervice, & 
que la longueur du voyage ne les empêche 
de revenir pour ce temps: ne peuvent s'enga 
ger dans les Troupes de terre , ni dans celles 
de la Marine , fans avoir déclarés qu’ils font 
dans les claffes : cenfés déferteurs , s'ils fe 
cachent, s'abfentent, ou ne fe préfentent 
point au premier avis du Commiffaire ; idem, 
fi trouvés fans certificats. Leur paie , voyez 
Réglemens de 1728 & de 1743. Sur tout ce 
qui concerne les clafles & matelots , outre les 
Ordonnances fufdites , voir celles de 1689, 
de 1696 , confirmée par l'Ordonnnance de 
1746 ; celles de 1701 & de 1746, de 1717 
& de 1725, le tit. 74 de celle de 1765. 
Matcelots claflés peuvent monter au titre 
de Canoniers. Régiment de Soldats-Matelots 
créé en 1762 , de feize Compagnies de cent 
hommes , en deux bataillons , fous le nom 
de Régiment étranger de Dunkerque : fon 
fervice de trois efpéces ; celui de la Mer par 
détachement ; des vaiffleaux & du Port ou il 
fera attaché ; de la garde du Port, de l'Ar- 
fenaïdu baflin , des batter ies de la rade, 
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où il eft préfent , en fon abfence, 
celui qui commande s'appelle Vice. 
Amiral (a). L'Armée eft divifée en 


(a) L'Amiral eft le Chef des Flottes , des 
Armées & de la Police navales : ce titre ne 
fe trouve point dans notre hiftoire avant les 
Croifades : ne fe trouvent provifions plus an- 
ciennes que celles de 1327 , fous Charles le 
Bel : autrefois Grands - Vaffaux Maîtres des 
pays Maricimes avoient leurs Amiraux & Ami- 
rautés qui fubffterent longtemps après la 
réunion de ces pays à la Couronne : fous 
Henri IV , étoient encore Amiral de France, 
Amiral de Guyenne , Amiral du Levant : 
Charge d’Amiral fupprimée en 1627, parce 
qu'éioit grand obftacle au récabliffement de 
la Marine royale, & une des principales cau- 
fes du dépériff:ment du Commerce par les 
droits & formalités qu'éxigcoient l’Amiral & 
fes Officiers : celles de Grand-Maître & Sur- 
Intendant de la Navigation & du Commerce 
créée en faveur du Cardinal de Richelicu, 
qui refufe les 100000 liv. attachées à la di-. 
gnité d’Amiral : fupprimée à la mort du Duc 
de Beaufort en 1669 : la premiére rétablie, mê- 
me année, en faveur du Comte de Verman- 
dois : exercée depuis 1737, par M.le Duc 
de Penthiévre. Prérogatives de cette Charge 
plus ou rioins étendues avant Louis XIV ; 
voir les Ordonnances de 1543 , 1554,1582 
& Lettr. Pat. de 1594. Le Réglem. de 1669 
& l'Ordon. de 1689 , confirmée par l'Ordon- 
nance de 1765 :a, depuis 1716, une Com« 
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plufieurs vaifleaux , & a fon chef 


pagnie de Gentilshommes ; fous le nom de 
Gardes du Pavillon, pour fervit tant dans 
les Ports & à la Mer fur les Vaifleaux de 
Guerre , que près de {a Perfonne : lés Gar- 
des , toujours tirés des Gardes de la Marine. 

Gardes de la Marine forment trois Com- 
pagnies ; de quatre-vingt hommes chacune , 
reparties dans les Ports de Breft , Toulon, 
Rochefort : chacune , un Capitaine de Vaif- 
feau , un Capitaine de Frégate , quatre Lieu- 
tenans de Vaifleaux , huit Enfeignes : leurs 
appointemens fixés par Ordonnance de 1762, 
avec fupplémens d’appointemens fixés par 
Ordonnance de 1764. Gardes , 300 liv. par 
an ; choifis par le Roi , d'après les piéces 
authentiques de Noblefle, dès l'âge de 14. 
ans ; par préférence , ceux qui auront fait 
Campagne comme volontaires, & les enfans 
du Corps. 

Gardes du Pavillon-Amiral , Compagnie 
compoféc d'un Capitaine , un Licutenant en 
premier , deux Licutenans en fecond, deux 
Chefs de Brigade , quatre Brigadiers, quatre 
Sous-Brigadiers, quatre-vingt Gardes toujours 
tirés des Gardes de la Marine, payées à 432 
liv. chacun : préfentés au Roi par l'Amiral : 
partagés en deux détachemens, l’un à Breft, 
l'autre à Toulon : ce qu'il y a de fingulier, 
c'eft qu'il leur eft défendu de fe marier, fous 
peine d'être renvoyés du fervice : rang & 
fervice reglés par Ordonnance de 1764. 

Ecole pour les deux Corps à Breft, Tou- 
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d’efcadre , le Commiffaire général 
d’efcadre , & le Prévôt d’efcadre 


Jon & Rochefort : Mathématiques , Hydro- 
draphie, Deflin , Conftru&tion, Efcrime & 
Danfe; Manœuvre & Canonage : leçons, deux 
fois par jour, fix heures en été, cinq heu- 
res en hiver ; trois divifions ou clafles ; cha- 
que claffe fubdivifée en leçons ; examen tous 
les famedis ; examen général & public tous 
les ans , par ordre du Roi auquel il en fera 
rendu compte ; certificat de mérite pour l'a- 
vancement, 

Volontaires Gentilshommes & autres de 
bonne famille , admis à ces Ecoles : les pre« 
miers , à treize ou quatorze ans ; les feconds , 
à feize ans : les uns & les autres , à certaines 
conditions: les premiers , habiles à comman- 
der des bâtimens particuliers après quatre 
ans & demi de navigation , appellés au 
fervice du Roi après examens ; les feconds, 
après une expérience fuffifante & de belles 
actions. Ordonnance de 1764. 

En l'abfence de l’Amiral, le Vice-Aimiral 
a toute autorité , & à peu près mêmes pré- 
rogatives & honneurs : deux Vice-Amiraux 
créés en 1669 : l’un , du Levant , commande 
dans toute la Méditerranée ; l’autre , du Po- 
nant , commande dans tous les Ports de l'O- 
céan : l'un & l'autre, fous l'autorité & en 
l'abfence de l'Amiral, 

Contre-Amiral n’eft fixe en France, n’eft 
que fimple dignité 3 n'a lieu que dans les 

rands armemens : veille la nuit à ce que 
vaifleaux gardent leur rang. 


DE FRANCE. 67 
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(a) Autrefois , & encore du temps de Fran- 
çois premier , Efcadre éroit troupe de foldats 
de terre , appellée depuis Efcouade ; Efcadre 
cft devenu propre à la milice de Mer. N'y 
avoit en France que quatre Efcadres fous les 
titres de Provinces. Louis XIV en a ajouté 
deux : font Poitou, Normandie, Picardie, 
Provence, Guyenne & Languedoc. Amiral 
diftribue ordinairement fon Armée en Efca- 
dres , & les Efcadres en divifions : ces deux 
termes ne doivent être confondus, comme 
les confondent plufieurs Relations de Guerres 
de Mer. Selon l'Ordonnance , quatre vaif- 
feaux au moins pour une Efcadre. 

Chefs d'Efcadre font Officiers généraux , 
comme Maréchaux de Camp dans les Ar- 
mées de Terre. Voir l'Ordonnance de 1674: 
quand ont des Lettres de fervice, comman- 
dent & font les mêmes fonctions que Lieute- 
nant général à la Mer & dans les Ports ; Or- 
donnance de 176$. 

Au fervice de la Marine font attachés plu- 
fieurs Brides du Corps-Royal d’Artillerie : 
rccrutées fuivant les Ordonnances : Lieute- 
nances remplies par des Enftignes de vaif- 
faux : congés , permifliom de mariage , retrai- 
tes accordées {ur an mémoire figné du Com- 
mandant d'Artillerie, adreflé par le Comman- 
dant du Port au Miniftre dela Marine : Ofi- 
ciers embarqués fuivant le tour général du 
fervice , préfentés par le Commandant d'Ar- 
tillerie au Commandant du Port qui les dif« 
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tribuera fur les vaiffeaux qu'il jugera à propos : . 
non deux fur le même vaiffleau. Ordonnance 
de 1765. Ci-devant trois Brigades; depuis 
JOrdon. de 1764, deux , dans les Ports de 
Breft & de Toulon , celle de Rochefort fup- 
primée : huit Compagnies , une de Bombar- 
diers & fept de Canoniers: Brigade de Tou- 
lon fournit trois Compagnies au Port de Ro- 
chefort !: Compagnie des Bombardiers de 
cent hommes réduite à quatre-vingt : de 
Canoniers , à peu près même nombre : moitié 
de recrues , de la claffe des Matelots, 
autre moitié parmi les Gardes-Côtes : tous 
hommes de bonne volonté, de dix - huit à 
vingt ans, & capables d'inftruétions : en- 
gagement de trois ans , plus une campa- 
gne 3 puis rentrera dans l’ordre des clafles. 
Le Commiflaire genéral eft un des Officiers 
de l’Adminiftration : nom fubftitué par Or- 
donnance de 176$, à celui d'Officier de plu- 
me : ces Officiers ne font militaires : double 
fonction , au Port & à la Mer. Le premier 
eft l'Intendant départi dans un Port & Atfe- 
nal de Marine pour y exercer Juflice , Police 
& Finance : fix, un dans chaque département 
de Marine, Breft, Toulon , Rochefort, le 
Havre, Dunkerque, Bordeaux avec Bayonne: 
connoît tous les délits commis dans l'étendue 
de l’Arfenal & magafins en quelques lieux 
w'ils foient , ainfi que fur les vaifleaux dé- 
bind : approvifionnemens , recettes & dé- 
penfes font de. fon reflort, en rend compte, 
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des vaifleaux , folde des Mari- 


au Roi: doit veiller à ce que les Officiers de 
l’Adminiftration faflent leur devoir , envoyer 
tous les fix mois leurs apoftilles à la Cour, 
fäire la revue des Officiers de Marine , & Of- 
ficiers - Mariniers entretenus, prendre foin 
des marchandiles, de leurs difpofition & dif- 
tribution : a l'Intendance des ouvrages & des 
ouvriers, arrête les comptes du Munition- 
naire & du Tréforier : tiene inventaire du 
Magafn général , l'état des vaifleaux défar- 
més 8 de leur garniture , & l’état des vivres. 
A la Mer , prendra connoiflance de l’état 
d'umement , des vivres, des bâtimens fer- 
vant d'Hôpitaux , y fera recevoir les mala- 
des , en fera conftruire à Terre dans les oc- 
cafions , fera l’état de répartition d’équipa- 
ges & de munitions pendant la campagne , 
vifitera toutes les confommations & dépen- 
fes , aura foin qu'il ne foit rien diverti des 
priles, & pourra interdire ceux qui font fous 
fa charge. 

Cowmiffaire général au Port , infpectera 
les magafins & les atreliers en Mer , recevra 
les inftruétions de l’Inrendant , & en toute 
occafion , lui rendra compte:en fon abfence, 
aura mêmes fonétions. Ordonnances de 1689 
& 1765. Plufieurs Incendans ; pluñeurs Com- 
miflaires généraux , environ cinquante-qua- 
tre Comnuflaires ordinaires , vingt-fix Com- 
miflaires des Clafles. De plus, au Port , un 
Contrôleur , un Commiflaire du Magafin gé- 
néral , Cominiflaire prépofé aux conftruc= 
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tions & radoubs , plufeurs Sous-Commiffai- 
res employés fous ce dernier, ainfi qu'au 
Magafn général , plufieurs Eleves Commif- 
faires, Garde-Magafñn, des Ecrivains , un 
Maïtre d'équipage de Port ; plufieurs Maï- 
tresentretenus , Maîtres de Manœuvre , Cor- 
diers Calfats , Voiliers , Poulieurs, Mâteurs, 
Charpentiers , &c. 

Maître d'Hydrographie pour les jeunes Pi- 
lotes & Navigateurs qui fe deftinent au fer- 
vice des Vaifleaux du Roi: Ecole publique. 

A la Mer ,ily a de plus , Sous-Commif- 
faire , Ecrivain du Vaifleau , Aumonier, 
Chirurgien ; Maître, fecond Maître, Contre- 
Maître , Boffleman & Quartier-Maître |, Mai- 
tres de Chaloupes & de Canot, Pilote ;, Maï- 
tres Charpentiers , Calfat, Voilier : leurs fonc- 
tions détaillées aux Ordonnances de 1689 
& de 1765. 

Le Prévôt eft Officier établi pour inftruire 
les procès des Gens de Mer : Edit de 1704, 
crée huit Offices de Prévôts de la Marine : 
deux Déclarations de 1709 & de 1713, fixent 
leur Jurifdiétion : fupprimés par Edit de 
1716. Si le délinquant eft foldat , proces 
inftruit par le Major de la Troupe ; s’il eft 
Marelot , par le Prévôt de la Marine ou fon 
Lieutenant , en fon abfence , par l'Aide-Ma- 
jor de la Marine : procédure parfaite en deux 
fois vingt-quatre heures au plus : détail au 
Livre quatriéme de l'Ordonnance de 1689, 
& Liv. feiziéme de celle de 1765. 

(a) Deux Tréforiers généraux , un ancien 
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un alternatif : de plus , Tréforiers princi- 
paux dans les Ports. 

Les dépenfes de la Marine , dans les temps 
où elle étoit la plus floriffante , fe montoient 
de 14 à 29007037 livres, depuis 1689, juf- 
qu'en 171$, quoiqu'elle fut déja bien déchue 
dans ces derniéres années. 

Brigades d'Artillerie font payées : Capi- 
taines fur le pied de 6 Liv. 13 fols 4 den. 
par jour ; Lieutenans en premier 3 liv. 6 fols 
8 den. ; en fecond , 2 liv. 15 fols 6 den. 
2 tiers. Compagnie de Bombardiers : pre- 
mier Sergent 1 liv. 13 fols 4 den. ; fecond , 
1 Liv. 6 fols 8 den. ; Caporal, 1 liv.; Ap- 
pointé, 15 fols ; Artificier , 12 fols ; Bombar- 
dier de premiere & feconde clafles, 11 fols 
& 10 fols 3 Tambour, 12 fols : Compagnie 
de Canoniers ; Sergent , x liv. 1 fol ; Ca- 
poral , 15 fols ; Appointé , 12 fols ; Cano- 
niers de premiere , feconde & troifiéme claf- 
fes, 10 fols, 8 fols , 7 fols ; Tambour, 10 fols. 
Etat Major: Chef de Brigade, 16 liv. 13 fols 
4 den. ; Colonel , 13 liv. 6 fols 8 den. ; Lieu- 
tenant Colonel , 9 iv. 6 fols 8 den. ; Ma- 
jor , 8liv. 6 fols 8 den. ; Aide-Major , 6 liv.; 
Sous-Aide-Major , 3 liv. $ fols 8 den. ; Au- 
mônier , 1 liv. 7 fols 10 den. ; Chirurgien, 
1 liv. 13 fols 4 den. ; 16 den. & 8 den. af- 
fe&tés fur la folde pour linge & chauflure. 

Maffe de ces Brigades 2 fols pour Sergent 
& Tambour: 1 fol pour autres. 4e0o livres 
par an, en fus des appointemens , aux Capi- 
saines , lefquels reftent ainf FR des ré- 

Y} 


A ppointe- 
mens » ÀCe 


684 DROIT Pugzric 
pour la Guerre , foit pour défenfe 


parations journaliéres ,équipement & arme- 
ment de leurs Compagnies. 

Officiers de Marine : par année , Vice- 
Amiraux , 24000 liv.; Licutenans généraux, 
22000 liv. ; Chef d’'Efcadre , 6000 liv. ; Ca- 
pitaine de Vaifleau , 3000 liv. ; à quarante 
d'entre eux par ancienneté ou par récom- 
penfe , 600 liv. ; Lieutenant de Vaiffeau, 
1600 liv. ; Enfeigne , 800 Liv. ; par fupplé- 
ment d’appointemens , pour dépenfe de table 
à la Mer, gages & fubfftance des valets, 
indemnité des meubles, uftenfiles, paie Sa 
Majefté au Vice-Amiral , 120 iv. par jour ; 
au Lieutenant général, 300 liv, par mois, 
pour table , &c., 60 liv. par jour ; Chef d’Ef- 
cadre , 300 Liv. & $so liv. &c. Voir le Ré- 
glement attaché à l'Ordonnance de 1764 5 
outre les appointemens , fupplément accordé 
aux Officiers chargés des détails dans le Port; 
Capitaine de Vaifleau, Major de la Marine, 
1200 liv. par an: Lieutenans de Vaifleau , 
Aides-Majors , 400 liv. ; Enfcignes , Sous- 
Aides-Majors, 300 liv. ; Capitaines de Port, 
1800 Liv. ; Lieutenans , 80a liv. 3 Enfcignes 
de Port 600 liv. 

Gardes de Pavillon : Capitaine-Comman- 
dant, 6000 liv. : Lieutenans , 2200 lv. 5 
Enfeignes , 1200 liv. Enfeignes-Maréchaux 
des Logis, 10c0 liv. 

Gardes de la Marine : Capitaines de Vaif- 
feaux-Commandans dans les Ports, outre 
Jeurs appointemens de Capitaines de Vaif- 
feaux , par an, 2000 liv. ; aux Lieutenans , 
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400 liv. ; Enfeignes de Vaifleaux , Enfeignes 
defdites Compagnies , 400 liv. ; Enfeignes 
de Vaifleaux , Chefs de Brigades , 200 Liv. ; 
Ordonnance du 11 Janvier 1762. Appointe- 
mens toujours plus forts à la Mer que dans le 
Port. Capitaines de Brulots , & de Flûtes, 
chacun 1000 liv. ; Lieutenans de Frégates , 
840 liv. ibid. 

Outre ces appointemens & fupplémens, 
FOrdonnance du 14 Septembre 1764 , ac- 
corde aux Officiers généraux employés aux 
commandemens des Ports de Bret, Toulon 
& Rochefort, 6000 liv. , & en confidération 
de l'érat de repréfentation qu'ils font tenus 
d'avoir dans le Port , 12000 liv. Moitié au 
Commandant du Port de Marfeille : Capi- 
taine de Frégates, 2000 liv. d'appointemens ; 
fi attachés aux détails de la Majorité ou du 
Port, pour les premiers, 600 liv. ; les feconds, 
1000 liv. de fupplément. 

Service du Garde fera de deux ans & demi 
de navigation pour être Enfeigne : fervice 
d'Enfeigne , de deux ans au moins pour être 
Lieutenant : idem. Lieutenant avant d’être 
Capitaine de Frégates : celui-ci , un an & 
demi pour Capitaine de Vaifleau , lequel de- 
vra avoir commandé une divifion de deux 
ou trois Vaifleaux où Frégares pour être chef 
d'Efcadre : Maîtres d’équipages & Pilotes du 
Roi , ainfi que Capitaines de Vaiffeaux Mar- 
chands , par ancienneté ou nature de fer- 
vice , feront Capitaines de Flüte. , 

Volontaires embarqués fur Vaiffleaux du 
Roi , une ration de vivres par jour , 15 Liv. 
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par mois à leur premiére campagne , aug- 
mentés de 3 liv. par 6 mois de fervice juf- 
qu’à la concurrence de 30 liv. Ordonnance 
du 14 Septembre 1764. 

Régiment Etranger de Dunkerque : Capi- 
taine , par jour , 4 liv. 3 {. 4 den. ; Lieute- 
nant, 2 liv. 13 fols 4 den. ; Maître d'équi- 
page , 1 liv. 10 ; Contre-Maître, 18 fols ; 
Maître Canonier, idem ; au Boffleman, 15 fols; 
Quaïtier-Maître , 12 fols ; Capitaine d'ar- 
mes , 2dem ; Cadet-Pilotin , 16 fols ; chaque 
foldat Matelot, 8 fols; Moufle, $ fols. 
Etat-Major : Colonel, 16 Liv. 13 fols 4 den. ; 
Lieutenant Colonel, 11 liv. 2 {ols 2 den. 
2 tiers ; Major , 8 liv. 6 fols 8 den. ; Aide- 
Major , 4 liv. 3 fols 4 den. ; Aumônier, 
1 liv. 10 fols; Chirurgien , 2 liv. ; Tam- 
bour-Major , 14 fols : pour Mafle, 24 den. 
pour Contre-Maître & Maître Canonier , par 
jour ; 12 den. pour autres , entre les mains 
du Tréforier général de la Marine : Maîtres 
d'équipage & Cadets-Pilotins s’entretiennent 
à leurs dépens , recevant leur folde fans rc- 
tenue. Frais des recrues & de l'armement , 
aux dépens des Capitaines , moyennant 1500 
liv. paran, en fus de leurs appointemens : 
leur eft payé 1co liv. pour Officiers- Mari- 
niers & Soldats perdus à la Mer ; pourvü par 
par le Roi à la fubfiftance des veuves & des 
enfans des Officiers-Mariniers & Soldats Ma- 
telots péris au fervice. Ordonnance du pre- 
mier Février 1762. 

Appointemens des Officiers de l’Adminif- 
tration de la Marine : Intendans de Breft, 
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Toulon , Rochefort, 12000 liv. autant en 
fupplément: Commiflaires Généraux,6000 liv. 
autant de fupplément : Commiffaires ordi- 
paires , 2400 Liv. ou 3000 liv.: Contrôleurs, 
fur le pied des appointemens de leurs grades 
refpe@ifs : en outre 1000 liv. de fupplément 
pour ceux de Breft, Toulon & Rochefort, 
600 liv. pour les autres : Commiflaires des 
claffes , 2000 liv. par an : Gardes-Magafins 
de Breft , Toulon , Rochefort , 240e liv., 
1$ ou 1800 liv. pour les autres : Sous-Com- 
miffaires, 12 ou 1500 liv. ; Eleves-Commif- 
faires , 360 liv., s'ils font préfens & effe@ifs : 
Ecrivains , 8 à 1200 liv. Ordonnance du 25 
Mars 1765. 

Ingénieur-Conftructeur en Chef, 4000 liv. 
ou 4800 liv., fuivant fon ancienneté : Ingé- 
nieur-Conftructeur ordinaire , 3000 liv. ou 
2400 liv. fuivant l'ancienneté & les tralens : 
Ingénieur-Conftruéteur Éleve , étudiant à Pa- 
ris, 800 liv. 3 admis & fervant dansle Port, 
400 liv. Ordonnance du 2$ Mars 1765. 

(a) Ou en. fon nom dans tous les Siéges 
d'Amirauté. Voyez feconde partie de cet Ou- 
vrage , Police, art. Marine, pag. 253.aà la 
Mer , par les Capitaines , fous l'autorité du 
Général Commandant : Capitaine toujours à 
bord quand s’y fera châtiment autre que les 
fers qui feront la plus grande peine en fon 
abfence : exercices de Religion s’y feront ré- 
guliérement : défenfe de parler mal des Of- 
ciers , de s’ennivrer, de vendre liqueurs & 
tabac , de jouer fes armes ou hardes, d'en vo 


Police à 
la Mer, 


Police & 
con'ervat O2 
des Ports, 
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Guerre Ctoient aufli pourvus autre: 
fois par l’Amiral , aujourd'hui par 


ler , ou quoique ce foit des agrès ,&c. du 
vaifleau , de porter aucune matiere combufti- 
ble à bord , de fumer la nuit, ou même le 
jour ou avec les précautions & dans les heu- 
res prefcrites ; défenfe d'approcher des foutes 
à poudre fans ordre , de découcher ou d'al- 
ler à terre fans permiffion : grande police pour 
le feu & pour la propreté : puni quiconque fe 
détournera du travail auquel il eft deftiné : 
teftament valide , reçu par l'Ecrivain, en 
préfence de l'Officier principal du quart: 
inventaire exact des hardes de qui meure pen- 
dant la campagne ; vente pour éviter le dé- 
périflement : grand foin des malades. Pei- 
nes ; privations proportionnées au rang ; 
fers : cale ou eftrapade ; bouline , à peu près 
comme les verges ou baguettes, fur terre ; 
cabeftan , coups de cordes donnés par le 
Prévôt à celui qu’on y attache ; Galéres. 
Police des Ports & des Arfenaux : certain 
nombre de foldats gardiens établis dans les 
vaifleaux défarmés , jour & nuit, ne peu- 
vent y faire de feu , fous peine de la vie: 
grandes précautions contre le feu dans les Ar- 
fenaux : cabarets fermés avant la nuit & juf- 
qu'au jour : défenfe de rien vendre dans l’en- 
ceinte du Port : d’emporter quoique ce foit, 
même des copeaux , de l’Arfenal ; d'acheter 
aucun effet du Roi. Heures de travail, de 
repos , de repas marquées par le fon d’une cio- 
che: Sous-Commiffaires & Sous-Ingénieurs tou- 
jours préfens aux travaux,ainfi que les Maître 
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Îe Roi (a). Artillerie fur mer comme 
{ur terre hors le tranfport. 

Sûreté des Côtes s'entretient par 
Places & hommes. Places : Forte- 
refles comme aux autres frontiéres : 
Fortification des Ports, Arfenaux & 
Magafins pour la retraite & confer- 
vation des vaifleaux & de leurs mu- 
nitions : Gardecôtes, qui font Vaif- 


d'ouvrages & Conducteurs & les Ecrivains 
pour les appels , dont il fera tenu rôle ; dé- 
fenfe de fe fervir des effets du Roi ou des ou- 
vriers payés par le Roi ; aux Officiers de Ma- 
rine, de fe marier fans permiflion , même 
de découcher du Port: tous jeux de ha- 
zard interdits. 

Confervation des Ports : commife aux 
Commandans de Marine, ainfi qu'aux Inten- 
dans : foin de la profondeur dans les rades, 
entrées de riviére & baflins des Arfenaux: 
en faire lever les plans, y marquer Îles fon- 
des de bafle mer & de grande marée ; mar- 
quer par des baïifes & corps flottans recon- 
noiffables les rochers, bancs & autres dan- 
gers fous l'eau , dans les abords des terres : 
défenfe de rien jetter dans les ports & ca- 
naux : enjoint aux Officiers de Ville de faire 
griller les égouts ; aux ouvriers, d'enlever 
Jes décombres ; aux Intendans de Province, 
de tenir les riviéres navigables. 


(a) Mais les provifions , commiffions & 
brevets feront revètus de l’attachede l'Amiral, 


2. Süreté 
des Côtes. 


Milice , 
Garde - Cô- 
cs, 
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feaux de Guerre armés en tous tems 
pour accompagner les Vaifleaux 
Marchands fur les côtes, les garan- 
tir des infultes des ennemis en tems. 
de Guerre ; des Pirares en temps de 
Paix. Guet : hommes du Plat-Pays 
à demi-lieue de la mer (a). Obligés. 
en temps de Guerre à faire le Guet 
pour éviter les furprifes. Ordres de 
PAmiral pour affembler & mettre 
fous les armes ceux qui font fujets 
au Guet, par la coutume : font Mi- 
lices (4). Amendes ou autres peines 


(a) Aujourd’hui, à deux lieues de la mer: 

(8) Ce Guet & cette Garde, objet très-im- 
portant : Amiral ordonnoit autrefois le Guet 
& Garde fur les côtes , quand ille jugeoit à 
propos, mais en temps de Guerre ou fuf- 
pect : en Paix, faifoit la revue des Milices 
Gardes-Côtes, tous les deux ans; en Guerre, 
tous les fix mois : cette Milice compofée de 
tous les Habitans des Paroifles maritimes , 
non claflés , depuis l’âge de feize, jufqu’ à 
dix-fept ans. Plufieurs Provinces maritimes ; 
ont plus de longueur que de largeur : cha- 
cune divifée en plus ou moins de Capitai- 
neries, à la tête defquelles un ou plufieurs 
Infpecteurs fous l'autorité du Gouverneur gé- 
néral & du Commandant général dans cette 
Province : chaque Capitainerie commandée 
par un Capitaine général , un Major, & un 
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des défobéiffants : exemptions ac- 
cordées en faveur de cette charge : 
foyers & feux de nuit, fumée de 
jour pour avertir de loin. Défenfe 
aux Pêcheurs de faire du feu la nuit 


Aide-Major ; comprend plus ou moins de 
Paroifles, & fournit des Compagnies déta- 
chées de cinquante hommes ; un Capitaine, 
un Lieutenant, deux Sergens , trois Capo- 
taux , trois Anfpeffades , un Tambour , qua- 
rante-un Fuliliers dont vingt-cinq affectés 
au fervice du canon: pendant cinq ans ne 
peuvent s'abfenter plus de 8 jours de leur Pa- 
roiffe , fans permiflion par écrit du Capitai- 
ne. De plus, dans chaque Paroifle , Compa- 
gnie du Guet pour l'obfervation , compofée 
des Habitans qui ne font des Compagnies dé- 
tachées ; n’a lieu qu’en temps de Guerre, 
Hors les remps des revues, & quand il n’y 
a point de fervice à faire , Miliciens peu- 
vent vaquer à leurs occupations ordinaires. 

Garde-Côte s'étend à deux lieues de la mer 
par Réglemens de Novembre 1701, de Jan- 
vier 1716, & par l'Ordon. de 1757, art. 10. 

Non füujets , ceux au-deflous de feizeans, 
& au-deflus de foixante ; Matelots ; ceux 
qui ont trente ans de fervice dans la Garde- 
Côte ; qui font chargés du recouvrement des 
deniers Royaux, durant leur exercice ; Com- 
mis des Poftes, Aides & autres Employés des 
Fermes ; Gardes Etalons 3 Charpentiers de 
Navire & autres Ouvriers au fervice de la 
Marine ; Syndics des Paroiffes, en exercice; 


rad 
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de peur qu’on ne s’y trompe (a). 
3. Ennemis, Ennemis : ceux contre qui la 
Pirates ; &c, Guerre eft déclarée, ceux qui prè- 

tent leurs vaifleaux aux ennenus , 


Commis par l’Amiral ou Officiers de l’Ami- 
rauté pour veiller aux naufrages , &c. 

(a) Amende de trente fols, Ord. de 1681 : 
ne peut être moindre que dix fols, ni plus 
forte que quarante fols, Réglement de 1716. 
Peines:prifon de quinze jours,amende de vingt 
fols pour Soldat qui ne fe rend à fon ee 
où qui le quitte; fi pendant une aétion , aux 
Galeres. Exemptions : de ban & d’arriere-ban 
aux Capitaines, Lieutenans & Enfeignes de 
ces Compagnies : de Milice de terre, pour 
ces Paroifles maritimes : du logement des 
Gens de Guerre & d'étape : de corvées. Voir 
Ordonn. de Marine de 1681, avec la con- 
férence de M. Vallin. 

J'ajouterai ici une réfléxion intéreffante 
pour le Gouvernement : elle eft de M. de 
Lifle de Moncel , ancien Capitaine de Cava- 
lerie. « Il feroit à fouhaiter , dit-il, que quel- 
ques Habitans des Campagnes, fur-tout ceux 
des Frontiéres ( à plus forte raifon ceux des 
Provinces Maritimes } foient exercés au ma- 
niement des armes , pourvû qu'il n’en puifle 
raître aucun abus. En cas de Guerre, ces 
Particuliers confentiroiert volontiers, pour 
la plüpart, à fe jetter dans une Ville où un 
Pofte afiégé ; il eft ailé de fentir tout l'a- 
vantage que l’on pourroit en tirer , à l'exem- 
ple de l’Augufte Impératrice-Reine. » 
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ou font trouvés en vaifleaux enne- 
mis, qui portent armes OU vivres aux 
ennemis , qui tranfportent des fugi- 
tifs, & encore Pirates, & Forbans, 

Pirates : font ceux qui arment à 
leurs dépens, mais avec commif- 
fion d’un Btat ennemi. Forbans : qui 
arment à leurs dépens , mais fans 
commiflion d’aucun Prince , ni Etat: 
non avoués de perfonne, font en- 
nemis publics de toutes nations & 
voleurs de profeflion. On traite de 
Forbans ceux qui voguent avec dif- 
férentes ou faufles banniéres pour ar- 
boref ceile qui les fait paroïître amis, 
ce que l’on tolére toutefois dans les 
Vaiffeaux Marchands , qui ne le 


Nous avons vû depuis peu défarmer plu- 
fieurs Provinces frontiéres & maritimes : con- 
duite bien éloignée de cet avis important. 
On fçair cependant de quelle reflource ont 
été les Payfans lors des defcentes que les 
Anglois ont tentées fur nos côtes dans la 
derniere Guerre. 

Quand aux fignaux par fumée & par feu 
dont eft parlé au texte, ce ne font pas les 
feuls qu'on peut employer ; il en eft d’autres 
indiqués par l’art. 10, du Réglement de 1708, 
au tit. 8 de celui de 1716 : fignaux de fu- 
mée & de feu font plus fürs. 
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fonc que pour fe fauver ; & encoré 
ceux qui prennent commiflion de 
plufieurs Princes, pour montrer cel- 
le de l’ennemi du Vaifleau qu'ils 
veuillent piller (a). Repréfailles fré- 
quentes fur mer à caufe des Arma- 
teurs : Sujets d’un Prince avec qui 
n’y a Guerre, prennent Vaifleaux 
fur les Sujets du Roi : on s’en plaint : 
lPAmbaffadeur fait des inftances , 
point de fatisfaétion ; alorsle Roi 
accorde des lettres de marque, & 
permet faifir par force ou autre- 
ment les biens & marchandifes des 
Sujets du Prince qui n’a fait juftice. 
Claufes des lettres doivent être fui- 
vies exattement : elles réglent le 
temps, le lieu , & les perfonnes (b). 


(a) Pirates , Forbans, Corfaires, font 
en général , tous voleurs & écumeurs de 
mer ; à la différence d’Armateur qui a com- 
miflion de fon Prince pour courir les mers 
& attaquer les Vaifleaux ennemis. 

(8) Ceux qui veulent obtenir ces fortes de 
lettres , doivent faire informer de la déten- 
tion de leurs effets par-devant le plus pro- 
chain Juge de l’Amirauté du lieu de leur 
defcente, en faire faire l'eftimation, &c. 
Ces lettres feront mention de la valeur des 
cffets retenus & enlevés , régleront le temps 


DE FRANCE. 695$ 
On tient aufli pour ennemis ceux 
qui refufent de faluer amenant les 
voiles, &c. felon le droit de cha- 
cun (4). Outre les vaifleaux du Roi, 
Particuliers peuvent armer à leurs 
dépens avec commiffion de l’Amiral 
pour aller en courfe, & attaquer 
Vaifleaux de Guerre ou Marchands, 
des ennemis (b) : fe difent Arma- 
teurs, nommés Pirates par les enne- 


pendant lequel elles feront valables. Ordon. 
de 16871 ,liv. 3 , tit. 10 , des Repréfailles. 

(a) Article 12, du liv. 3, tit. 9, de 
YOrdonn. de 1681. Ne doit s'entendre du 
falut d'honneur | mais bien pour exhiber 
leurs papiers afin de reconnoïtre s'ils font 
amis, neutres, ou ennemis : y font obligés 
même Vaifleaux François, comme on peut 
J'induire de l’article fuivant de la même Or- 
donnance. Le 

(6) Le Roi donne quelquefois de fes Vaif- 
feaux à des Armateurs particuliers : à cer- 
taines conditions, comme de donner cau 
tion aux Siéges d'Amirauté, de fe fournir 
de vivres, de faire la levée de l'équipage, 
&c. Ordonn. de 1689. L'Etat encourage les 
Armateurs qui lui font fouvent d’une grande 
reffource , & peuvent faire plus de tort à 
l'ennemi que les Flottes les plus formidables , 
comme on l'a vu fous Louis XIV. Plufieurs 
Ordonnances en leur faveur, en 1706, 1743, 
1748, & 1756. 
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mis. D’autres ne nomment Pirates 
que les Forbans. 
«. DesPri-  Prifes: robe de l'ennemi confifque 
us la robe de l'ami, c’eft-à-dire , que 
le Vaifleau appartenant aux Sujets 
amis ou alliés de la Couronne , eft 
déclaré de bonne prife , s’il s’y trou- 
ve des marchandifes de contreban= 
de, c’eft à-dire , défendues par les 
ordonnances ou traités particuliers, 
OU qui appartiennent aux enne- 
mis (a). Si, dans un Vaïifleau pris 
fur les ennemis , fe trouvent mar- 
chandifes appartenantes aux Sujets 
amis oualliés , elles font confif- 


(a) Marchandifes appartenantes à l'enne- 
mi rendent ennemi le Vaiffeau qui les porte: 
Tous Navires qui fe trouveront chargés d'effets 

drpgenans à nos ennemis... feront de bonne 
_ prifé. Ordonn. de 1681,liv. 3,tit. 9, art. 7. 
C'eft favorifer le commerce de l'ennemi : 
auffi l'art. $ , du Réglement de Juillet 1704, 
eft conforme à cet art. 7. Cependant cette Ju 
rifprudence nous eft particuliéfe ainfi qu'à 
l'Efpagne. Ailleurs , marchandifes feules de 
l'ennemi fujetres à confifcation : on en paie 
même le fret au Capitaine , fuivant l'article 
275 du Confulat de la mer , excepté fi mar- 
chandifes de contrebande, auquel cas tout 
cft fujer à confifcation. 


quéess 


DE FRANCE. 697 
quées (a): on déroge fouvent à cette 
régle fi dure par les Traités de Paix 
& d’alliance (8). Vaifleau ami fau- 
ve les marchandifes ennemies, s’il 
n’y a point de fraude (c). 

Régle des vingt-quatre heures : 
fi un Vaifleau ami a été pris par 
l'ennemi & eft demeuré entre fes 
mains vingt-quatre heures, il eft 


(a) Ainfi porte Le même art. 7, de l'Ordon. 
de 1681:/es marchandifes de nos Sujets ou 
Alliés qui fe trouveront dans un Nuvire enne- 
mi feront de bonne prife. Navire ennemi rend 
toute fa cargaifon ennemie : dès qu’on charge 
un Vaifleau, on fe foumet au fort qu’aura le 
Vaifleau. 

(6) IL a été dérogé à la premiére partie de 
cette régle, par l'art. $ du Réglement du 2x 
O&tobre 1744 : qui veut que le Navire foit 
xeläché, confifcation faire des effets ennemis : 
mais cette difpofition peut être regardée 
comme exception en Dec de Puiffance 
amie ou neutre. 

(c) C'eft-a-dire, peut-être , fielles y ont 
été mifes en l’abfence ou fans le confente- 
ment exprès des Maîtres du Vaiffeau : c’eft 
l'avis de Grotius Liv. 3, ch. 6, n.6.. 2, 
& il prétend que c’eft ainfi qu'il faut expli- 
quer les Loix de France , note 1. Mais nos 
Loix font précifes ; ce feroit d’ailleurs donner 
moyen au Maître du Vaifleau d'éluder la con- 
ffcation de fon Navire, 


Tome IL, | Gg 
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acquis à l'ennemi, & , s’il eftrepris, 
eft dciaré de bonne prife & n’eft 
rendu à qui J'a perdu : s’il eft repris 
avant les vingt quatre heures, il eft 
rendu ,; mais le Capitaine qui l’a 
repris doit avoir le tiers-pour fon 
droit de recoufle : n’eft pas tou- 
jours obfervé ; droit de recoufle 
accordé pour exciter:les Arma- 
teurs à arracher les prifes aux en- 
1emis (a). ‘6 


(a) Ceft ce que porte Farticke 8 du liv. 
3, tit. ©, de l'Ordonn. de 1681, & c'eft 
le droit commun de l'Europe. L'Ordonnance 
de 1584, attribuoit pareillement le droit de 
recoufle au Vaiffleau du Roi qui en a tou- 
jours fait remife , & même de la rançon , 
comme on a vu en 1748, à l'occafion de la 
prit d'un Corfaire Anglois qui avoit à bord 
l'ôtage & le billet de rançon d'une barque 
Françoile : l'Amiral adjugea cette rançon au 
Roi qui annulla le biHet, & déchargea les 
Propriétaires de la barque du paiement de 
cette fomme , par Ordonn. du 9 Août 1 748. 

Navire ennenu pris, recous par l'ennemi 
& repris enfuite , appartient au dernier pre- 
neur, Arrêt du Confeil d'Etat, 5 Novembre 
1748. 

An & jour pour réclamer un Vaiffeau pris, 
mais qui érant abandonné revient en la pof- 
{efion d'un François , avant qu'il ait été con- 
duit dans aucun Port ennemi: Auticle 9 , loc. 
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Les prifes doivent être confervéés 
énticres jufqu’à ce que le Vaiffeau 
Qui a pris foit amené au port d’où 
il eft parti, ou lieu de fon refte * 
tout ce qui eft fur le tillac peut 
être pille par les Matelots , jufqu’à: 
la valeur de dix écus : on doit fer- 
mer à clef les écoutilles : défenfe fur 
peine de la vie d'ouvrir balots & 
coffres, de jetter dans la mer les 
connoiflemens & autres papiers : 
défendu à ceux du Vaiffeau pris , 
de les jetter à peine de conffca- 
tion (a). Arrivé au Port, le Capi- 


&tato: Voir le Réglement du 21 O&. 1744, 

(a) Aufi-rôt le Navire pris, faifir tous 
tes papiers, & les clefs des coffres, armoi- 
res , &c. Articke 16 ,: loc. cit. Par Régle- 
ment de 1693, inventaire des papiers : les 
enlever, fi on ne peut garderle Vaifleau pris. 
Défenfe 4e relâcher les prifonniers : récom 
penfes promifes par têtes de prifonniers; Dé- 
claration du 15 Mai 1756: défenfe d'arrêter 
Vaifleaux ennemis munis de billets de ran- 
çon , s'ils ne font hors de leur route ou du:- 
temps prefcrit. Réglement de 1706. 

Le pillage des prifes étoit autrefois fi ef- 
fréné , que les équipages juroient devant un 
Prêtre qu'ils ne révéleroient rien à Juftice 
de tout ce qu'ils pourroient dérober : défen- 
du par Ordonn. de 1543 & 1584, qui fi- 


8 1} 
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taine qui a fait la prife , avertit les 
Officiers de l’Amirauté : fe tranf- 
portent fur le Vaifleau, font inven- 
taire, mettent les marchandifes en 
magafin : même les vendent , fi fu- 
jettes à dépériflement : examinent 
les paffeports, & connoiffemens (4) : 
interrogent l'équipage (4) : autrefois 
jugeoient ; depuis... .ans envoient 
Pinftruétion & toutes les piéces au 
Secrétaire d'Etat, qui d’abord les 
jugeoit feul : depuis , Confeil de 
Marine établi pour ces jugemens des 


xent le pillage à la valeur de dix écus : Or- 
donnances poftérieures n’en parlent : toléré 
que dépouilles & uftenfiles des ennemis ap- 
partiennent à l'équipage Corfaire, fuivant 
les grades. Ordonnance de 176$ veut que 
le cé foic mis fur les prifes , après inven- 
taire fait, lequel fera envoyé au Miniftre de 
Ja Marine. Articles 1694 & 1695. 

(a) Capitaine obligé de leur remettre en 
main les papiers & les prifonniers fuivant 
l'article 21 du livre 3, titre 9 , de l'Or- 
donnance de 1681. Quant aux prifonniers, 
cet article n2 fubifte plus, depuis que les 
Commandans des Places où les prifonniers 
font amenés fe font emparés de ce droit , 
pendant la minorité de M. le Comte de Tou- 
loufe. 

(2) Cela fe pratique pour l'inftruétion de 
la prilc. 
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prifes : Maîtres des Requêtes & Con- 
feillers d'Etat ; n'ont égard qu'aux 
piéces trouvées dansle Vaiffeau lors 
de la prife (4). Si la prife ef jugée 
bonne, eftau profit de qui l'a faite, 
à la réferve du dixiéme pour l’Ami- 


(a) Autrefois jugooient en premiére In- 
ftance , fauf l'appel , fuivant les anciennes: 
Ordonnances : inconvénient des appels a 
fait changer cet ufage : ce droit attribué ex- 
clüfivement à l'Amiral : depuis. le fait eft” 
certain , mais on n'en voit pas l'origine : n’a 
pu avoir lieu avant l'Ordonn. de 1 584 : eft 
expreffément fpécifié dans la-Déclaration de 
Février 1#50.: appels trop fréquens & préju- 
diciables ont donné lieu au Confeil des Pri- 
fes compofé de Confcillers d'Etat & de Mai-- 
tres de Requêtes, par Lettres-Patentes de- 
1659. C'eft aufli l'époque de l'attribution: 
des appels, en matiére de prifes , au Confeil 
d'Etat du Roi, Réglement de 169$ ne fait 
que renouveller les Lettres-Patentes der1659, 
en ordonnant que les Officiers d'Amirauté 
feront les inftruétions concernant les prifes: 
jufqu'au Jugement définitif exclufivement,. 
& qu'elles feront jugées en premiére Inftance 
par l'Amiral & les HGSQRET RER du Roi , & 
par appel au Confeil Royal des Finances, au 
rapport du Miniftre de la Marine ; ce qui fe 
pratique depuis ce temps-là : tout s’y fait au: 
nom de l'Amiral , qui indique par écrit les. 
féances. Toute la procédure des prifes fe- 


G guy, 
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ral ; fi elle eft faire par un Vaiffeau 
du Roi , la confifcation eft au Roi. 
Partage des prifes réglé par les 
Ordonnances entre les Propriétaires. 
du Vaiffleau, Avitailleurs , & Gens 
de l'équipage (a). Aujourdui liberté 
de conventions particuhéres : Off- 
ciers, Soldats, Matelots & autres 
Gens de l'équipage trouvés fur le 
Vaïfleau pris, font prifonniers : ran- 
con, au profit de qui eft la prife : 
dixiéme pour l'Amiral (4). Capitai- 


voit au Réglement du 9 Mars 1695, & du 
23 Avril 1744. 

(a) Prélever , avant le partage , fur toute. 
la mafle , les frais du déchargement, & de 
Ja garde du Vaiffeau & des marchandifes : 
taxe faite par le Juge, en préfence du Pro- 
cureur du Roi. De plus, droits du Roi fur 
marchandifes qui y font fujettes : Commis des 
Fermes appellés à tout ; Réglement de 1744. 
Exemption des droits des Fermes du Roi, 
accordée aux Armateurs, depuis Arrêt du 
Confeil 174$ & 1757 peur encourager les 
courfes : voir ces Arrêts. Matiéres d’or & 
d'argent portées aux Hôtels des Monnoies 
ou Changes voifins. 

(5) Ce droit de dixiéme aufli ancien que 
la dignité , confirmé par toutes les Ordon- 
nançes : ne peut être pris que fur le bénéfi- 
éc net revenant aux Armateurs ; c’eft-a-dire, 
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nes de Pirates , Forbans , punis com- 
me Voleurs. La prife étant jugée 
par les Commiffaires du Confeil 3 
Y'Arrêt fe donne praris à l’Armateur 
ou au Réclamateur qui prend com- 
miflion de l’'Amiral adreffante au 
Juge de l’Amirauté, pour le faire 
exécuter. 

Saluts de mer, font diverfes civi- 5. Saluts de 
lités & foumiflions que les Vaifleaux M 
fe rendent les uns aux autres & aux 
Forterefles devant qui ils pañlent (a). 


qu'avant ce dixiéme doivent être prélevés les, 
frais de Juftice, & toutes les dépenfes de 
Farmement, Edit d'Aoùût 1743. De plus ,. 
fix deniers pour livres au profit des Invalides 
de la Marine , outre fix deniers à leur pro- 
fit fur Les gages des équipages, Edits de Mars. 
1713, & Juillet 1720 ; cetre retenue faite 
avant le dixiéme de FAmiral, par Edit de. 
1743 : ce dixième fufpendu en 1748 : au- 
tres faveurs cres-confidérables , accordées 
aux, Armateurs par Déclarations du 1$ Mai 
1756 ,1757 , 1760 : enfin l'Edit de Septem- 
bre 1758 fupprime le dixiéme de l’Amiral , 
en l’indemnifant d’une fomme annuelle de 
1$co0o livres. 

(a) Diverfes maniéres de faluer entre 
François , fuivant le rang & la dignité : cinq 
cris de vive le Roi pour pavillon Amiral ; 
plier paviilon , abaïlex Ks hautes voiles & 
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Au commencement, civilités volon-- 
taires : depuis, font devoirs. Si l'on y 
manque, Querelles & Guerres.Saluts 
de quatre fortes. 1. Prendre le def- 
fous du vent, civilité & marque d’a-. 
mitié entre Vaifleaux de même Etat. 
2. Tirer quelques volées de canon 
plus ou moins felon la coutume des 
Nations; ordinaire entre Vaiffleaux 
de Guerre amis, toujours récipro- 


falut de la voix par le pavillon de Vice-Ami- 
ral , Contre-Amiral ou autres Vaiffleaux :: 
Vice-Amiral falué par le Contre-Amiral & 
aütres, feulement de la voix, paflant à 
l'arrière pour arriver+ fous le vent : Contre- 
Amiral, par Guidons ou Cernettes , de la 
voix en paflant fous le vent : ces der- 
niers le feront de même par Vaiffeaux par- 
ticuliers : Vaiffleaux de Roi qui n'auront ni 
pavillons, ni Guidons ou Cornettes, ne fe 
falueront : flammes ne font faluées : tout 
Sujet du Roi amenera fes huniers & pliera. 
pavillon en pañlant à portée des Vaifleaux. 
du Roi. Général Commandant pañlant près. 
de fon Arméc ou Efcadre , falué de cinq 
cris, s'il eft Amiral ; de trois , fi Vice-Ami- 
ral ; de cinq , fi Maréchal.de France : Ami-- 
ral ne rend aucun falut : autres Cominan-- 
dans en chef, d’un feul cri. Ordonnance de 
1765. Vaifleaux du Roi ne falueront point: 
les Places du Royaume. Jéid, 
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que (a). 3. Amener les voiles ; Vaif- 
feaux Marchands,les grandes voiles: 
Vaifleau de Guerre ; le Perroquet 
du grand mât : eft foumiflion non 
réciproque. 4. Baïfler le pavillon , 
marque de la plus grande foumif- 
fion , comme faite de la part dw 
Prince & de l'Etat : défendu par les 
Ordonnances de France & d'Efpa- 


(a) Défenfe à tout Bâtiment François de 
faluer Place Etrangére, qu'il ne foit affuré 
que le falut Jui fera rendu : ordre aux Of- 
ciers de s'informer eombien de coups de 
canon tirés par les Officiers Etrangers de 
même grade, & combien il leur en a été 
rendu, afin d'exiger les plus grands hon- 
neurs : Vaifleaux du Roi ne falueront les 
pavillons étrangers égaux qu'ils n'aient été 
falués les premiers ; à grade égal, coup 
pour coup ; à grade inférieur , deux coups 
de moins : fi plufieurs enfemble , Comman- 
dant feul fera falué & faluera : faluts ne fe 
répéteront qu’au bout de fix mois au moins 
de féparation : Amiral ou Vice-Amiral falué 
par Vaifleaux marchands, Nationnaux où 
Étrangers, ne rendra aucun falut : autres. 
ne rendront qu'un coup ; ceux portant flam- 
me , quatre coups de moins. Capitaines ne 
feront point tirer de canon dans les vifites ou. 
revues particuliéres. qui leur feront faites : 
permis au feul Commandant en chef dans 
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gne , nonaux Vaifleaux Marchands ; 
de baiïfler le pavillon des Villes, ni 
de la couleur de la Nation, devant 
des Vaifleaux de Guerre. 


Réoles des faluts : 1. Vaiffeaw 
Marchand obligé de faluer le pre- 
mier un Vaïfleau de Guerre , même 
fe laifler vifiter pour voir s’il porte 
marchandifes de contrebande. 2. Un 
Vaifleau de Guerre , rencontrant 
plufieurs autres Vaifleaux de Guerre, 
eft obligé de les faluer le premier ;. 
à proportion , plufieurs Vaifleaux 
rencontrant une Flotte. 3. Un Vaif- 
feau doit faluer le premier la Forte- 
refle devant laquelle il pañle ou 
s'arrête , autant de fois qu'il leve: 
l’ancre ou change de place, mème 
fans fortir du Port. 4. Si le Vaifleau: 
et au même Prince à quiteft la For- 
tereffe, doit être falué le premier. 5. 
Dans une riviére ou mer apparte- 
nante en propre à quelque Prince ; 
l'Etranger doit faluer le'premier les 


les Pays étrangers à l'égard des Généraux &: 
Capiraines étrangers venant le vifiter à fon: 
Bord. Ordonnance de 1765, 
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Vaiffeaux du Prince qui en eft Sei- 
gneur. 6. Le Vaifleau qui porte un 
Prince ou autre Perfonne de qualité 
éminente , doit être falué le pre- 
mier par les Vaifleaux & Forteref- 
fes (a). Les Anglois feuls conteftent 
ces régles, prétendans être falués les 
premiers en toutes rencontres, par 
toutes fortes de Vaifleaux , comme 
Maîtres de la Mer (). 


(a) Louis XIV a fait plufieurs Réglemens 
concernant les faluts: en 1664 , entre fes 
Vaifleaux & Galeres, & celles de Malte : 
en 166$,entre fes Vaifleaux & ceux des au- 
tres Princes & Etats : en 1666, pour le falut 
des Places de Portugal : en 1670, fur la 
différence du falut des Places de Rois, & de 
moindres Ærats : en 1674, fur le falur des 
villes de Nice & de Villefranche. Voir en- 
core l'Ordonnance de 1689, liv. 3 ,t. 1. 

(8) Deux de leurs Flutes ne voulurent au- 
trefois recevoir notre Vice-Amiral & l’Am- 
bafladeur de France , qu’ils n'euflent rendu, 
difoient les Officiers Anglois, au pavillon 
du Roi leur Maître, l'honneur qui eft dû 
au Souverain des Mers. Louis XIV a fait de- 
puis refpeéter le Pavillon François par toutes 
Jes Nations Maritimes. 

C'eft par une fuite de cette prétention à 
l'empire de la Mer, que les Anglois décla- 
gent natifs d'Angleterre tous les enfans nés 
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fur les Mers qui environnent leur Ifle juf- 
qu'aux Côtes des Etats voifins, Grotius & 
Selden ont difputé fortement fur cette pré- 
tendue fouveraineté de la Mer , dans des 
ouvrages que tout le monde connoît & qui 
ont pour titre ; Mare Claufum ,; Mare E 


berum. 


Fin du fecond Tome. 
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